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a EscRIvOrs les deux 
y j Premiers liures efant di- 
YA “er/ement agitésEtmon 

Pesprit Jai de “crainte 
VE Preuoyort lemalheur qui 
( nous ffaduenu. Les [er 
“ mons feditieux, la dimi- 
nutron manifefte du refpeët envers le Roy,les 
bruits courants de [a mort avant qu'il mou 
rufi baccroiffement des 1 efuites, € par con 
Seguèt l'eflabliffemêt de leurs masximes, don- 
noient à craindre à plufieurs, n'y auoir pas 
grand louange à efire Prophete. Nous anons 


* donc prenen €r predit la calamité future à 


noftre grand mal-heur er auons efte plus vea 
ritables quenous wenfsions defiré Sur le tome 
bean dun fi grand Roy plufienrs ont verféles 
torrens de leur eloquence, eol ont pleuréanes 
tant d'art que la nature 74 plus rien à dire, 


4 PREFACE, 4 
Et certes les paroles font fignes trop foibles 
gg languiffans pour exprimer vne telle dom- 
leur, Les afflictions mediocres parlent , mais 
les grandes fe taifent , C7 couurent durideaw’ 
du filence ce qui ne pent eftre reprefenté. O 
fiecle miferable ! Le parricide donc de nos 
Rois , perfonnes tant facrées ,; tourneratan= 
toft en couflume? Et le refpeét naturel des 
François enuers leur Roy fera eftouffé par la 
fuperflition? Nous le voyons ànofire grand 
regret. Car deformais quiconques voudra at- 
tenter à la vie de [on Roy fera appuyé de plu- 
fieurs exemples, 7 qui plus eft de reigles : € 
fi on n'obuie an mal croiffantsen fin ce fera 
un fupplèce que de repner: € le conronne- 
ment denos Rois fera comme vne confecra= 
tið de viétimes deflinées à la tuerie, Car coms 
bien que la prudence finguliere «7 vigilance 
dé la Royne fon eSpoufe ait ferui d'un fort 
-appuy à cet ejlat branflant, fi pounons-nous 
dire que la France a perdu le plus grand Roy 
qu'elle ait ew depuis plufieurs frecles ; & dont 
la mort eft un exemple fatal 7 vn grand ade 
uertiflement a la polterité. 
Cefleplaye ma cfié fi cuifantequ'ilmra eflé 
töp temps impofible Panor ailleurs lamainy 
ni de memployer de long temps aprés «a le 
contimtation de cet nure, La douleur qui de 


PRÉFACE. 5 
fa. natureeff pareffeufes l'eft principalement 
quand le mal, eft fans remede.Ioint que ce 
trofiefme laure qui traitte de l'accomplif]e- 
ment interpretation des prôpheties , re~ 
quiert vn efprit tranquille plus que les deux 
premiers, Car come Dien voulant reucler les 
chofes. futures à fes Prophetes,les tinoir a l'ef- 
cart pe lestranfportoit au defert, ou [ur le 
riuage de lamer, afin delestiver de la preffe, 
er mettre leur efprit repos : ainfi eflime-ie 
gue pour penerrer dedans leurs propheties, iÈ 
faut efire deucloppé de foucis : grafin d'anoir 
partà leur clarté defprit, anoir aufS part à 
leur tranguillité, Et certesparm la douleur 
publique, dont la meilleure part tombe fur 
nouns, Co parmi tat d'inrerruptions, ie n'euf]e 
iamåis ofe entamercefte martere, fi Eefprit ex- 
cellent du Roy dela grand Bretagne nem ef= 
clairoit, go fi en l'explication de ces prophe- 
ties ien eftos aidé de l'experièce, laquelle fait 
quil eft ici plus befoin de memoire que de re- 
elation. Dieu aufi querinnoque sci à mon 
aide fubuiendra par fon Efprit a la tardineté 
du mien: commeila donnéaux epuilles des 
quadrans d'eftre immobiles durant la tempe- 
(le, il pent aufi donner a [es feruiteurs vne 
clarté er repos d'efprit parmi cefte cofufion. 
Xl reucle fes fecrers algenn qui le craignent, 
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6 PREFACE 
T leur fait cognoiftre fa volonté. 
` Or afinque quelqu'un ne m'accufe icy de tëmerit E, 
comme fi ie meiettois dansles fiecles futurs ateccuriofis 
té,ou donnoïs mes interpretations pour reigles anec pre~ 
Jomption, le leeur confiderera, qu'autre chofe dépro- 
phetifer, autre chofe parler del 'accompliffemët des pro~ 
pheties:l vn fe fait parreuel ation, l'autre fe fait par exa 
perience: à l'un il faut de l'infpiratis d'enhaut,à l'autre 
il ne faut que de la memoire > auec quelque cognoiffance 
du ficcle presët. Les Prophetes puiloiët leurs Propheties 
daslecöjeil de Dieu, mais nous trouuös l'accopliffemét de 
leurs propheties és bifloires, conferäs les predittiôs anec 
les euenemens. Carles prediéiss apres l'eucnement de~ 
#icnnét hifloires:€T les Promelles deuiennët deliuräces, 
C'efFpourquoy fa Mäïefté d'Angleterre dit fort ve- 
ritablemët que les peresdes Premiers fieclesne parloiens 
de ceffe matiere que par coniettures, au lieu quenousen 
Parlons par experience Car les bropheties qui predifens 
quelque mal söt ailées à interpreter par ceux aufquels le 
mal ef aducnu Tout ainfi que les Iuifs cmmenez captifs 
cn Babylone entëdoiët aifémét la prophetie de Ieremie; 
ainfi les Chreftiens detenus fous la feconde captiuité de 
Babylone, entendent aifément les propheties de L Apo- 
calypfequien parlent. Pleuft à Dieu que nous ne fuf- 
fions point interpretes de nos manx, ET que nous n'euf= 
Sions point apris le fens de ces Propheties par experience. 
a Omnis Cequime fait esbahir de nos aducr/aires,qui pour nous 
tamen ex- broëiller en cefle matiere n'ont autre finefle que d'alle- 
pe&atio ; guer les Peres quii ne vont icy qu'à taflons, €? quiou re- 
nias que Coghoiffent franchemët #3 rien entédre,ou difent chofes 
P + T ~ dôt nosaduerfaires fe mocquêt, © que l'experience are- 
rü videtur futees. Laétäce au ch.2 sdu 7. lin, dit que le monde ne 
annorum, doit durer que deux cens ans au plus, © cepédant il y a 
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esde treiXecens ans paffex , depuis queLaftantedef: a Vnde 
crit? Sulpitius Seucrus au 2. liure de fon hiftoire, dit creditur , 
qu'on co que Neronn efh point mott,&*. qu'il a efté Dee fi fe 
gueride la playe qu'il s'eff faite, ET que fa playe eftant gaie 
guerie il eft referué pour La fin du ficcle afin d'exercer le xerit , Cu 
mMyffere d'iniquité.S . Anguftin au 19,ch.du 20.liu dela raro eius 
Cité de Dieu emposät la prophetie de S.Paul du 2.ch.de vulnere 
la 2,aux Theffalon.dit, 1e confefle quete entens EPR 
pointdutoutce qu'iladic, feulementiene rai- bei 
ray point les foupçons des hômes quei’aÿ peu de co fcri- 
ou ouir,ou lire fur ce fuier. Pais allegue force diuers ptum eft. 
Jes opihiðs qu'il appelle coniettures. Et enV E piftre 80, Vt plaga 
Qu'onénréndecemyffere d'iniquirécõmeon pps 
voudra l'vn en vne forte, l’autfe envn’ autre.(6- quitatis 
parés le liu.de l Antechyifkattribuéà S Augjtin anec myfterig 
les expofitiós d André Archeuefquede Cefarée lT auec quomo- 
celles de Beda, č? ayso les cômentairesde Hierofme fup %° libet 
Daniel jvous y Su 2 peu d'accord.Pourtät lessle- 
fuites eftrinas fur ceffe matiere, font fouuent empelchez fit abalio 
drefuter'lesopiniös des Peres:Si donc nous parlons auec fic,abalio 
plus d'affeurane qu'eux, ce n'eff point noftre Juffifance autem fic. 
quionefheanfesmais noftre mal-beur, d'auoinefté refy i; P = 
nés qu bout des derniers temps pourvoir de nosyeux- ça 
Pexecution des maux predits ences propheties.. sra Pontif. 

Cependant leur louange leur demeureentiere:car cen cap. 12. ê 
Iuy qi expofe des propheties nö encores accomp He palim, 
efire pluï admiré, fi entre dix paffaces il rencontreen 
deuxontrois, que silappartottune expofition veritable" 
de tous points apresiles chofès: auenues. Or les Pères 
rencontrent en quelques chofes, apportent plufieurs 
expofitions , que l'experience des fiecles fuiuans a coi…. 
fermées, léfquelles nous produirons en leur lies. 

— Or icy, denant que d'entrer en cefle matige, 
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le leétenr fidele doit. eflre-aduerti d'euiteÿ 
dèéuxextremitez dot Pune ef} de fattächer 
trop à cés chofes , l'autre deles mefpri- 
fcr. Quant a la premiere.fa Maieféd Angle- 


‘terre dit fanchemèt , qu'en ceftedotrineily 


a des chofes obfcures le[quelles ilnevoudroit 
reflex comme neceflarres à'falut àvn chaf> 
cun.Et a bo droits Car ie n’eftim epoint qu'en 
larelisiônChreflienneily ait quelque article 
de foy gé fort neéceflaire-a falut en vn temps, 
C ne foit pas neceffaire enun autre. Ortus 
confeffent que intelligence de ces prophéties 
n efto point. neceffaire uant qu'elles fuffent 
accôplies.S'énfuir donc que mefmenpres l'ac- 


:Compliffement de ces prophèties , quelqu vn 


peut efire fauné fans les entédre. Et icnetrou< 


“Ag point que la leétuve deshifloires ciuiles gps, 


Ecclefiaftiques nous foitrecomandéeen l'E fe 


taxe Ssn6le comme neceffaire à faluts or 
sCefhempärtiedeces hifloivés;en partiéde nos. 


maux prefens qu'il faut puifer T intelligence 


` deke bPopheries. Les articles dela do rine 


de falut ne font point propheties , maiscam= 
mándemens ou promeffes fimples nues; Ou 
sAplaift à quelqu'un d'appeller propheties les 
iriiclesdela refurre£tion de la chair e7 de la 
viveternelle,ils sõt couchés en termes ficlairs 
g: ils mont befoin d'interpretation, Car Dieu 
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ui a counert les euenemiens futurs de tehea 

bres efpaï]es, propofe les chofes fimplement 

neceffaires auec vne grande clarté. 

L'autre extremité, qui efFYe mefpris de 
ces propheties #a pus moins dé dinger. Car 
comme lors que la ruine de 1erafalem par Nes 
bicadnexar accomplit la prophetie de Terez 
micio quand la naiffance du Saincür rendit 
les propheties de Tacob yd E faye gr de Mi- 
chée clèives @rinteliribles , fs quelqu'un fe 
feft obfliné ène voñloir point enrendreices 
propheties rheuftreierté la race de Dieninis 

féquandanourL'hDiew ons fair vorr vn 
accompliflement des chofes predités par De 
nielpanSPaul par S.Tehan quiconque là 
deffus fermeles yeux volontairement, refifle 
alæfageffe de Dieu; @r frastréle SE [prit de 
[on intention, rendant entant qu'en luy ef? 
cesprophèties inutiles, Car Dieu n'a pairere 
léceschôfes à fes Propheres x apôtres, fi~ 
n0'afin de nous profiter: afin que les déliran- 
ces qu'ilsipredifent effäit aduenues,nous ne les 
attribuions point à nôftre prudence ou force, 
mais à fa prouidence € arrefi pieça notifié à 
fes Prophetes. Afin aufSrque nous [éächions 
que les calamitex predites n'arrinent point 
par hafard,mais par fon confeil de long temps 
posrpen.Et que nous nous gardios d'eftre de 


Lucz: 


Yerem.s, 


to PREFACE 
ceux fürlefquels ilverferales taffes de fonire 
à caufe de leurincredulité. Car quicoque taf- 
chera de preuenir les tugemes deDieu denon= 
cex parles prophetes , nappelleva iamaisl e- 
Jiuded les côprendreune curiofité. Ains a 
cotraire,tout ainfi que les fidelesqui vinoret 
penaudt la naiffance du Sauueuyr fe cofoloièt 
fous la fernitude Romaine par la meditation 
decefte venuëpromifepar les prophètes ; la- 
guelleilsappelloiét la c6folation.d’Ifrael: 
ainfi faut-il que fous la feruitude Romaine 
qui domine fur les cofciences, nous nous con- 
folids pances propheties, defquelles vne grad 
partaccomplienous ef vun LASe que. ce qui re= 
ffefexaexecutéà point nômé. Autrement la 
reprochefaite aux Inifs par Ieremienous fe~ 
raaufsfaite , afpanor que la tourterelle gg 
l'arondelle cy la grue ont cognes leurfmfon, 
mars. que le peuple de Dieu ne l'a point co~ 


gr Car il renuoye inftemèt à l'efchole des’ 


betes ceux qui ne veulét eftre efcholièrsèn la 
mai[on de Dieu. Que fi ces propheriesme font 
point neceflaires éomime articles de foy,.an 
moins sot elles neceffaires comeaduertiffemes 
qre Dieu nous fait,lefquels no’ neponuos te- 
Lettersäs nous nuire go fans offélerDieu. Car 
n efl-l point offèfe, fi aprésnous auoir dépeint 
le fils de perditi log téps anat qu'il vint nons 


+ 
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lemefcognoïffons alors qeil eflvens,r que 
mefmenous fommes entre fes pattes? Les pro~ 
phetes facrés anroienr-ils prefentinos maux, 
afin quenous ne Les fentiðs point quand ils aya 
rinent? Et finous monftrons qu'il faut necef= 
Jairemêt felon la predicti des prophetes que 
thome de peché foit defia venu, quelle lafthe- 
zé dene f'enquerir point de fa demeure, gone 
daigner regarder, fipeut efire nous ne lui fera 
uons bosnt fans y penfer? Ne doibt efire omis, 
guelintelloëèce deces bropheties fert grandes 
ment a doner poids érauthorité al Euanpile. 
Canlegnyfhere de prete J'efclaircit par l'oppo- 
fîtion dumyftere déniquiré, pource quenous 
prefumos aifément queles Prophetes font ves 
ritables en leurs enfcignemës quand par effect 
nous es xecognor[]os veritables en leurs pro- 
pheties. Nous ne feryons donc point icy àla 
curiofitémars au bien del E glife 7 au com- 
mandement de Diens Que les autres lifent les 
enenemis futurs dans les aflres: ow Sfefludient 
àla Chiromātie oum etopofcopiesle meilleur 
prognoflique.qui pue arriner à quelqu'un, 
c'eft qu'il foit craignant Dieu, élemeilleur 
liure de prediétions cef fa parole, en laquelle 
Die parle côme fi duciel il rendoit Jon doige 
pour nous marquer le fiege Romain, difant, 
Voila celuy dont mes prophetes ont parlé, (E 
que ie vous ay depeint en ma parole, 
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Refte à parleidu fuiet dé cetroifieme liuré) 
cr auburquetemefus propofé.Tene difpute 
pointicy quel doit efre Antechriff, ni file 
Pape doir eftre arn[i appellé, cr wen abftiens 
pour déux raifons, L Ure, pource que iene 
contefle pas volontiers fur les mots o mat~ 
tacheaux chofes. Car puifque tous les Pires 
ep tous nos adwerfaires' font d'accord anec: 
nous y qu'au deuxieme Chap) de la deuxieme 
aux Theflaloniciens,éo an 13. del Apocaly- 
bfescoén d'antres liéuxil'eft parlédeP Anies 
chriftil fh] fira dechercher le fens de cès cha= 
pitres. Car sil fetrouue qu'ils parlent ln Pa- 


pe, la difficulté touchant lenom fera dstees. 


Nous ferons les propofitions , en tivera qui 
dondrala côclufion, L'antre raifonè[Fpour- 

7. E rS Ba same 
cegéecëmom effaronche Les ignoras qui Lh 
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` 5 5 EEEH s 
liure désletiltre. Ils eflimeht que les antres 


contronerfes picguent [a Sainétete dla borz 
gemau quecelle-cy lay coupe lefiffletan dès 
gouft e délicateffe impatiente defqels ie 
vénvicyMaccommoder corent demonfirer 
le fensdes facvées propheties er appuyé mon 
expofirion de preuues:lefqwelles Pefpere bail- 
ler fi claires eo fi accordantes,que 1e maffen 
re que celuy qui s'eftrefolu de wen rien croires. 


neantmoins s'esbahiva par quel hazard sef 


À EL et Len, 
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peu faire que tant de chofes predites par 
Dantel,parS. Paul, do par S-Iehan , Je 
rencontrent toutes [ur un feul bomme: Ou 
comment ils ont peutirer ve pourtrait A 
approchant du Pape, [ans penfer à luy. 

Or cefte matiere eftant difficile d> im- 
portante, pour en parler anec ordre d7 
Join, il a faluen dire beaucoup plus que ce 
à quo) le Sieur Coeffetean nous oblige: car 
puis qu'il ne fait quw effleurer [uperficielle 
ment cefle matiere ; content de former par 
cy par là quelques legeres difficultez,, il 
m euftefté impofible depenetrer infques au 
fonds deceffé matiere en le [uinant. Tou- 
tesfois il ne dit rien à quoy ieme refbon- 
de felon les occurrences. Dien vueille nous 
remplir de [a vertu d'enbaut, Lapres 
l'accompliffement des propheties qui nous 
menacent , nous donner vn plein accom- 
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VIII. :300. 
PAS En P:314e 
Expofñtion dela rrophetie côte- 4 
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Expoñfition dela prophetie cona 
tenue au chap. XI. del pee 
lypfe, Cu. X. P:3 
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moins, remarquez parle Roy 
dela Grand’ Bretagne, = AP. 
XII. 
QuelEolife Rom. Fe Ÿ Ei 
criture fainéte, p:373- 
Delaverfion vulgaire, p.378. 
Du ie de la vierge Marie 


hr? - A 
De la “fenfe de lire l'Efcriture, 


p.383. 

Clofture de la prefa c- Roy de 
la Grand’ Bretagne , contenant 
vne exhortation aux Rois & 

Princes Chreftiçns, P390., 


EA 
` 


` 
` 


& GY AS 
TASEN R S AOV LES À 
sn ji DEY NG v 
LN CORRD GME TRS 


TROISIESME LIVRE, 


DE L’ACCOMPLISSEMENT 


DES PROPHETIES, 


PROPHETIE DE L'APOSTRE 


ia 


v 


Os 


S.Paulen la 1.à Timothée chap.4. 
CHAPITRE Í. 


Orl Efprit dit notamment qu'és dernierstempsau- 
-cuns Je reuolterontde la foy , Samufans aux 
efprits abufeurs , ET aux dotfrines des diables. 
En'eignans menfongesen hypocrifie, cflanscaute- 
rifés en leur propre confcience. 
Defendans de Je marier, commandans de s'abftenir 
des viandes que Dieu a creces pour enfer auec 
atfion de graces aux fideles , (Pà ceux quiont 
cogneu la verité. 


Hieron. lib. 
2.in Louin. 

Véturos itè 
nouiflimo 

qui prohi- 
beant nu- 
bere & vel- 


Car toute creature eft bonne dr rien n eft àreietter, {ci cibis. 
à 


quand il eff pris auec ation de graces,êr'e. 


ACCOMPLISSEMENT DE 
ceffe Prophetie. 


EsrE prediction del’Apoftre n'e- 
ftant point enueloppée d'enigmes, 
ni ombragée de mots figurez, n'a 
A point befoin d'explications fubri- 


v. T1. nous 
aufquelsles 
derniers 
temps font 
paruenus. 
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16 ACCOMPLISSEMENT 

fes, ny de coniectures recherchecs pout eftre 
entendue. Ilne faut pointdeuiner quand on 
fent le mal:&'pleuft à Dieu que nous y viflions 
moinsclair. : 

L'Apoitre parle d'vn mal qui doit auenir 
és derniers temps.Ces derniers tempsontcommen- 
cé désle remps dés Apoftres comme il dicluy 
mefine au ro.chapitrede lapremiereaux Co- 
tinthiens:dont s'enfuit queles derniers remps 
fonrmaintenantfortauancez, & que le fiecle 
prefenteft encores plus le dernier temps, que 
celuy auquel viuoir'S.Paul. i 

En ces deiniers remps donc il predit vne 
reuolre de la foy, des efprirs abufeurs enfei- 
gnans doétrines de Diables par hypocrilie, 
contreleurconfcience: 

Celacftantditengeneralauroirmillefaces, 
& feroitfuicét à diuerfes interpretations;n'e- 
ftoitqu'ilmerle doigt fur le mal, & en fpecifie 
quelques exemplesinon les pires,maislesplus 
fenfibles:non les plusimpies, mais les plus ai" 
fez à recognoiftre. Ceserreurs fontsx. Lade- 
fenfe de fe marier, 2. Le commandement de 
s’abftenir des viandes. Tous deux erreurs du 
Papifme,& ordonnances de l'Eglife Romai- 
ne, plus religieufement obferuces que les 
commandemens de Dieu, Il faut parler à part 
del'vn& del'autre, 


DY CELIBAT DES CLERCS ET 
Moines en l'Eglife Romaine. 
L E mariage eft vo lienfacréentrel'hom- 


me& lafemme, par lequel ils font faits 
yn corps 
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vncorps& vne chair. Si l'ancienneté donne 
aurhorité aux chofes, ileft désle commence- 
ment dé la creation. Si l’aucheur, Dieul’ainz 
ftitué. Sile lieu de fon origine, ilaeltéeftabli 
dedäsle Paradis.Siles tefmoings,Iefus-Chrift 
mefme l’a auchorifé de fa prefence. Si la {ain- 
cteré, Dieu l'accompareà fon alliance facree, 
prometranren Ofee de nous efpoufer pouria- 
maiseniuftice & mifericorde: C'eftvneaide 
donnée à l'homme, vnlenitifde touresafli- 
étions, vn remede d’incontinence. Erentre 
a fideles, c’eftuneharmonie fpirituel- 
e pour ioindre fes prieres , feconfoleren fes 
maux, s encourager à toutes bonnes œuures, 
& és lieux gliffans fe cendre mutuellement la 
main. G'eftlentrerien du genre humain , la 
pepiniere de l'Eglife, la fource & origine de 
toute l'alliance & parenté: qui elt aumonde. 
Sans cela les hommes viuroiérefpars comme 
beftes fauuages, fans former des familles , qui 
font les premieres pieces des Republiques. 
Qui cft auiourd'huy l’homme duquel la vir- 
ginité foitcomparableauec le mariage d'A- 
braham , auquel toutes nations ontefté beni- 
tes? Doncaufli Sain& Augultin le met en ba- 
lance conttela virginiré de Sain@ lean, Mais 
rien n'authorife dauantagele mariage, que la 
comparaifon tant de fois reïrerecenl'Efcri- 
ture Sainéte par laquelle l'union de Iefus- 
Chrift auec fon Eglife eft compareeà vn ma- 
tiage. Mariage duquellelieneftle S. Efprit: 
donc le contract eft l'Euangile. Contra& 
‘donrles Apoftresonteftéles Noraires, & Ie= 
B 


Jean 2. 
Ofee 2. 19. 
& 10. 


Lib. de bono 
conimgali ca, 
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fus-Chrift l’a foubfigné de fon fang: Lesfiams 
çailles s'en fonticy bas en l'Eglife, maisla 
pleineconfommarion {e faitau Ciel. Dieu re- 
ueftant celte vnion fpirituelle de ces termes 
empruntez , afin que le nom de mariage ne 
püifle eftre odieux fans mefprifer fonallian- 
ce. En cefacré lien font entrez les Prophetes 
&Leuites;voire les Souuerains Sacrificareurs, 
quisdeuant le departement faitpar Dauid,de+ 
kKOmhesA- uoiécaflifter touslesioutsau facrifice du ma» 
poftoli ex- tin & du vefpre.Que fiDieueufteftimé qu'il y 
a Io- euft quelque pollurionauniariage;il euit trow 
NS ué vn autre moyen de perpétuer la fuccef- 
res habue- fon des Sacrificateurs; que par fucceflion hes 
tunt, rediraire des enfans apres leurs peres. Veu 
* s Tiges mefmequalors, éschofes extericures & en la 
xiTlaÿas, netteté cotporelle; Dieu réquetoit. fous Jz 
xà mov à- Loy vne plus grande pureté qu'il ne fair au- 
msira rav iourd'huy. Les Apoltresaufli ont efté mariez: 
Jéueis ess Car au premier defain& Marcileft parlé de la 
ounnouiroy Mere de la femme de fainét Pierre: Et faing 
* 3 ò và- Ambroife fur l'onziefme chap.dela 2.aux Co- 
msonoë &- tinthiens,* Towsles Apoltres(dir-il) excepté Iéan 
mdouuiks © Paul, onteu des femmes. Ignaceenl'Epiftre 
as Tltsgos aux Philadelphiens n'en excepre-pas laing 
ep Pruigi Paul, & ditque * Pierre €F Paul, ES les antrés 
aurrros tr Apoltres fe font ioints ch mariage. Ex ClementAle- 
doronicaÿlo. Xandrin au 3. de fes Tapiflieries, apres vne 
œhurros 5 lôgue reprehenfion dé ceux quimefprifentle 
za ru zuza Mariage fousombre de fainéteté pluseftroit- 
mess ab- te;adioufte:*R eiettent-ils les ApoflresèCar Pierre 
deja t- ET Philippe ont engendr: desenfans Philippe a marié 
Jay, £s filles ades maris Et Paulnefait point de difficulté 
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de parler en vne fienne Epiftre à Jacompagne. Non 
queie vucille affermer que S.Paulair efté ma- 
rié: Maisie dis que Clement Alexandrin n’a 
as eftimé chofe illicire ni mal conuenable 
a vn Apoftred'eftre marié, Ornotez quences 
paflages, cesPeres patlenrdu mariageentanc 
qu'ileft vn remede d'incontinence, & eftimé 
par quelques-vns vne moindre fainéteré ue 
lecelibat;afin que quelqu'vn nepenfe qu'ils 
ont entendu que les Apoftres ayent eu des 
femmes fans en vfer, Ils difene voiremenrtà 
Iefus-Chriftau 19. des. Matthieu: Vocy nous 
a4ons tout delaiffe ET tauons Juiui. Et lefusleur 
refpond: Quiciques aura delaiffé maifons,ou freres, 
ou feurs , ou femmes, ou enfans, ou champs, à caufe de 
mon nom, ilenreceuracent fois autant € beritera la 
vie cternelle. Mais il faut {çauoir que celte pro~ 
mefle cft faite à tous fideles,& non feulemence 
aux Pafteursde l'Eglife: caril dir, Quicon- 
QUES aura delaiffé ET c8 toutesfois nulne vou- 
droitinferer de cepañlage, que tous les fidelas 
doiuent s’abftenir de leurs femmes ; ouaban- 
donner leurs enfans pour l'amour de Chrift; 
ains feulementnolitre Seigneur veur,que rous 
fideles laiffent tout ce qu'ils ont de pluscher Ameuf. Ep. 
& de plus proche, quandilles empefche de le a iiie 
fuiure, & eft incompatible auec la profef- naligtas 
fonde l’Euangile. $- Augultin l'expofe ainfi do nece. 
en l'Epiftre 89. à Hilaire. Ioint que Jefus- tatis artrcu. 
Chrift mec icy la femme & les enfans & les Jus, vraut v- 
z F xor dimit. 
champs & maifons en mefme rang. Si donc eue 
on permer à vn Eucfque de iouyrde fes terres Chriftus 
&maifonsen mefme façon qu'ilen iouyfloit&c, 


1] 
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auant qu'il fuft Euefqueoupreftre, pourquoyÿ 
ne luy permet-on d iouyr de fa femme en 
mefme façon qu'il en iouyfloic auant eftre 
clerc? Et {i vn: pere deuenu preftrene doitlaif. 
fer decontinuer les officesde pere, pourquoy 
quitrera-il les deuoirs de mary ? Veumefme- 
mentqu'ilalecommandementexprés du Sei- 
gneurau19.de S. Matthieu, quine permetrà 
l'homme de laiffer fa femme pour autre fuier 
que pour adulteree Erquidir, quls ne font plus 
deux, mais vne chair. Ce doncque Dieu aconioint 
l'hommene le fépare point. Orilefteuident que la 
feparation qu'il defend eft la fepararion du 
li&, puis qu'il luy oppofe la conionction par 
laquelle l'homme & la femme fonrvn mefme 
corps. 

Cette doûtrine eftanrroralementdiuine & 
fondee fur la parole de Dieu, comme nous 
monftreronsencores plus clairement, c'eftà 
bon droict que la doétrine côtraire eftappel- 
lee doctrine de diables. Les premiersquionr 
parlé contrele mariage, onteftéles Tatians, 
Marcionires,&Manicheens,aufquels a fucce- 
dé le Papifme, coufu de diuers lambeaux des 
anciennes herefies : Carles Papes fe font pér- 
mis de contredire formellement à l'Apoltre 
S Paul qui dit que l'Euefque doit eftre irreprehen- 
Sible ; mary d'one feule femme, ayant fes enfans fuiets 
chtoutereuerence. Au côttairelePapePelagius, 
en la 61.Diftintion,commande de choifir pour 
Enefque,;vn homne n'ayant ni femme ni enfans niais 
cun crime contraire aux Ganons: Iln'y a rien plus 
oppolfé. Maisen cefte conrrarieté on ne doy- 
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te point que le-Pape ne doiueeftre pluftoft , Titul 8ede 
creu, puis qu'en fes Canons il fe vante de dif- conceffione 
penfer du* droiét: Er que les glofes de l’Eglife Prebédarum 
Romaine difenc là deflus, qu'il peutdifpenfer Seda piar 
, ~ F; . nitudine po 
contrel Apoftre, & méfme qu'il difpenfede tellatu denie 
lEuangile ep luy, donnant interpretation. re pofumis 
loint que l’Apoftre n’a eu que quelques reue- fupra ius dif 
lations; mais fa Sainéteré fe vante © d'anoirtout penfare. Et 
le droit dans le coffret de fon eflamach. Nons auons dé Soa a 
donçcaffez,clairement l'accompliflement de TAT de 
cefte Prophetie. fhenfat. Item 

Vray eft que pour en-obfeurcir la clarté, contra verus 
nos aducrfairesdifentque S.Paul parle de cer- enr 
tains heretiques, qui defendoienclemariage ziy, ip. 
non feulement aux Clercs & Miniftres, mais 34. z. 
aufliau peuple;& le defendoienr comme cho- b Canfers. 
fe mauuaife & pollue de fa narure.Que l'Egli- Qs<f. Can, 
fe Romaine.ne. defend- le mariage qu'aux D 
Clercs. & moines, & à.ceux quiontfaitvœude géo in, 
continencc:& leur defend non comme chofe terpretando 
foüillee, mais comme leur donnantyncon- ipfim. ; 
feil de perfection, & d'une profeflion plus ame 
eftroirte & plus faincte. nie 

1 le refponds qu'ils fe trompent en nous Licet Roma. 
trompant. Car l'Apoftre appelle en general ni Pontifices 
faux Docteurs ceux qui defendentle mariage; 14 iura om- 
fans fpecifier pourquoy ils le defendent. La ee 
rcigleeftäcgenerale ,cen'eft point à nous d'y pere tenons 
apporter des exceptiôs que la parole de Dieu ture. 
n'apporte poinr.On peutbien par diuerfes li- 
gnes venir à vn mefme point, & par diuers 
chemins courir à vn mefme precipice. Vn 
meflme erreur fe forme en l'Efprit des hom- 

B ii 
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déiens ds MES par diuerfés raifons, toutes neantmoins 
bito wos effe Caufes d'erreur, & contraires à la fainéte Ef 
claiaturos criture, i 


intidiémque z  Enapresiedis qu'ilss’abufent; s'ils efti- 
ns ment que les Manichéens ayent defendu le 
Tutaua de mariage à tous. Ils le defendoient {féulémenrà 
hementerce- ceux qu'ils appelloientchoifis ouefleus: Cat 
mendare at- ainfi nommoient-ils ceux qui faifoient en- 
ne tr'eux profeflion de fainéteté plus exa@e.S. 
= “re Auguftin en elt croyable, pour auðir efté long 
beres quädo- temps Manichcen. Au liure 2. des mœurs de 
guidé andi- | Eglife& des Manicheens chap. 18. ilintro- 
tores sii duit les Manicheensparlants comme auiour: 
Rs d'huy nos aduerfaires.* Icy (dit-il) fe /çay que 
ek grad? ydy- VOHSCriErEZ, pour nous rendre odieux, que vous louez 
cere ` atque grandement la parfaitéchafleté : mais que vous n'em- 
habere ` non pefchés pas le mariage ; puis qu'il n'eft pas defenduä 
PE vos auditeurs; lefquels Jont entrevous en fecond de~ 
EN gré, d'ejpoufer &"auoirdes femmes. Eten lEpiftre 
quiappelan- 74.° Ceux qui font appellés auditeursentr eux, man- 
tur apr eos, gent de la chair; labourent les champs, ET ont des fem- 
€/ carnibus mes, Sils veulent, defquelles chofes rien ne fe fait par 
ceux qu'ils appellët efleus Dont appettaufli,qu'ils 
G-, fi volne- N'eftimoient point lè mariage cftre vnêchofe 
rint „uxores Mmefchante, puis qu'ils le permercoient à leur 
babent : quo- peuple. 
we Non plus veritable eft ce que ños aduerfai- 
ame Yes difent, que l'Eglife Romainé tient le ma- 
£ Can. Prape- tiage n'eftre point vne chofe pollue & mau- 
foit. Neque uaifle defanature. Car voicy comme les Papes 
cos fas fit ad ep parlent. LePape Innocécenla Diftinion 
officia facra 


i PRE 
DE qni 82. defend fquc ceuxquihabitét auec leurs femmes, 


exercet etiam cum uxore carnale confortium , quia firiptum efl; Sancti eftos 
te ; quoniam Janétus fum dixit Dominus, 
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je foïent receus aux charges Jacrees , pource qu'il eft 
eférit,Soyex Sains carie Juis Saintt,dit leSeigneur. 
CePapezeftimé que le mariageeftoirincom- 
parible avec la faincteré : Ecpar confequent 
que c'eft chofe profane. Etnotez l'abus : car 
quandDieu dir, Soyez Saints, &c.il parle à tous 
hommes: que fi par ce commandement Dieu 
requiert qu'on s’abftienne de fa femme, que 
relte-il plus finon quenul ne doiteftre marié? 
Amefme fin il SrOEMiETS palage de l Apoftre 
à Tite chap, 1. Toutes chofes font pures aux purs, 
mais rien n eft pur aux fouillés € aux infideles.Sur ce 
paflage il fonde le celibat des preftres, afin 
qu'ils foientpurs:autrementilles cftime fouil- 
lés & infideles: Irem,rordanc mefchammenct 
contre les perfonnes mariées le dire del’A- 
poftre, Rom. 8. verf. 8. 8 9; il parleainfiaux 
Clercs: Ceux qui font en la chair ne peuuent plaire è 
Dieu: mais vousn'efles point maintenant enla chair, 
maïs en l'Éfprit. Pouuoit-il denigrer dauantage 
lesperfonnesmariées, que d’enfeigner qu'ils 
z S i 
ne peuuenr plaire à Dieu? Car notez que TAS n PA 
poftre en ce pañlage parle à rous fideles en mos facerdos 
general. tes Chrifti, 

LePape Syriciusen la mefme Diftinction atque Lewi- 
parle encores plus indignement du mariage. *% poft mi 
Car premierement il meten mefme rang les nee 
Preftres qui engendrent des enfans de leurs pora, tam de 
femmes,auec ceux qui paillardent. Nowsauons coningijs pro 
(dit-il) appris que plulieurs preftres € Diacres long jak Ti 
temps depuis leur confecraticn ont engendré lignée, PE ddis 
ant de leur mariage, que par accouplement vilain -pros 
Puis apres il parle à eux egalement : Que celty creaffe. 

HI} 
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h Secundam quieft Jelfateur de paillardile 7 preccpteur desvia 
acciperefec- ces me die, &c. Et auons ouy ci deflus le Pape 
dum precep- Pelage, mertanr le mariage des clercs entre 
un les crimes. Ainfi en laCaule 31.Queftion 1.au 
cundum ants Canon Hac ratione., le Decret Romain dir" 
veritatis ra- qu encores que l’ Apoftre S.Paul ait comman- 
tionem „verè dé les fecondes nopces, neantmoins felon la 
ee À verité&raifon,c’eft vne paillardi{e.Erlevœu 
NeR f- ducelibareft appellé pareuxvœudechafteré, 
lum coniu- comme s'il n’y auoir pointde chafteté en ma- 
a facer- riage,Bellarniin au 34.chap.du liure des Moi- 
got, quod nes, i appelle le mariage des clercs & moines 
néon. Vnfacrilege, & afferme qu'ilspechentmoins 
iugium,fed En paillardant, qu'en fe mariancapresle vœu. 
ena fanéto- Erau ch. 19. du 1. liure desClercs; il dit quele 
tum mati- mariage des Saincts_n’ėft point fans pollu- 
moniŭ fine fon & turpitude. Er quäd mefme ces gens fe 
PR tairoient, fieft-ce que l'experience parlé: Car 
Ésfodine quinefçair que voir vn preftre auoir vnegar= 
nGexerceri, ce chez foy , ou le:voir entrer aubordeaueft 
Où fant no- chofe qui fe tourne en rifée,& qui s'en va tan= 
ir re toftindifferente Mais fivn preftre fevouloic 
Fe que Marieren face d'Eglife, on tiédroir cela pour 
lesprefresne vn prodige. On diroit que delà eff venuela 
Sont pas SS. pélte oula fterilité , que l’Eclipfe Solaire l’a- 
Ao Er uoit pronoftiqué: & cela fans doute feroit in- 
sga feréaux Chroniques.Le premier eftvneforni- 
clef. Eftetia cation fimple: mais l’autre eft vn facrilege. 
coiugalipu- Pour cinqcens bordeaux publicsen la ville de 
dicing lo- Rome, onne s'ofenfera pastantà beaucoup 
Th r, Pres, que fi on voyoit vn Cordelier marié. 
Cubile im- Moyfe, Samuel, le Prophete Efaye, & l'Apo- 
pollutum, ftre S.Pierre quieftoient mariés feroient au- 


DES PROPHETIES. ‘25 
iourd’huy tenus pour monftres,&c.on gaigne= 
toit de l'argent àles monftrer. Par ainfinous 
voyons qu'en toutes façons la Prophetie de 
l'Apoftre eftaccomplie. 

Ils s'excufent fur le vœu; & difent quele 
mariage des clercs & moines eft vn facrile- 
ge, pource qu'en fe mariantilsrompentleur 
vœu,A quoyiedis,quefilemariage des clercs 
n'eftoit à blafmer que pour cela , ils le de- 
urojenc appeller feulemenc vne infidelité où 
defloyauré,& nonvne pollurion,comme fait 
le Pape Syricius : ni vn facrilege, comme fair 
Bellarmin. Er de fair, pourquoy auant que re- Lib.r.decle- 
ceuoir vn clerc, exigent-ils le vœu dene fe,” eap- 19: 
marier point.auec tant derigueur & fans ex- Rupee 
céption, finon pource qu'ils eftiment que 
mefme fansvœule mariage leur eft illicite? 

Quantà la necefliré de garder lesvœus,ie 
dique les premiers vœus, quand ils fonthons 
&neceflaires, ne peuuenr eftre caffez par les 
fubfecutifs ; & croy qu'ils m'accorderontce- 
la. Orvn clerc avant qu'eftre facré,n auoit-il 
pas fait vœu & promeile à Dieu de garder fes : 
commandemens? C'eft ce que nous promet- 
tős tousen notre entrée en l'Eglife: & quand, 
mefme nous nelepromertrions pas finelaif- 
fons nous d'y eftre obligés. Or entre les com- 
mandemens de Dieu celtui-cy en cft vn: Pour 
euiter pailardife,cHAcvN ait [a femme, © chafcu- 
ne femme fon mari.1.Cor.7.Sivn chafcun,donc 
aufi les clerès, quand ils fe fentent fuiets à 
paillardife. Ecpeu apres: S'ils ne fe contiennent, 
qu'ils Je marient icar il vaut mieux fe marier que brufs, 
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Jen. Si donc quelque moine eft incontinent; 
Hieron. ad & S'il luy aduientcommeà S. Hiecrofme, qui 
Enfiochium, apres toutes fespricres & fesieufnes fongeoit 
nçantmoins aux filles, & brufloir d'inconti- 
nencCe;ie demande auquel vœu il eft plusobli- 
gé, ou à celuy qu'il Taik dobeir à Dieu, qui 
commande à tels de fe marier;ou à celuy qu'il 
a fait à l'Eglife dené fé marier iamais? Peut: 
On fans impieréaffermer, qu'ildoir pluftoft 
garderle vœufait à l'Eglife, fans que Dieul'y 
oblige, que celuÿ qu'il a fait à Dieu, auquel 
…. Mefme fans le faire il eft obligé? Veumefme 
Thomas în qué Thomas d'Aquin & le Cardinal Bellar= 
no min côfeffent,que le celibat des preftres n'eft 
Bellarm.lib Que de droit humain ,maiss’abftenir de pail- 
de clerici ca. lardife eft de droi@ diuin? Pourquoy dôc gar“ 
18. §. 458. de-on plus cftroitement le droi& humain que 
Thomas. Je divin? Pourquoy lesinftitutions humaines 
raie font-elles pluftoft gardées que le commande? 
bandum eft, Ment de Dieu? en forte TA clerc qui aura 
non iure di- paillardé contre la Loy e Dicu, eft eftimé 
nino fed hu- Auoir beaucoup moins peché que s'ilseftoir 
mano dunta- marié contre la promefle à l’Eglife, fans com 
xat prohibi- f ; 3 
tum effe con. Mandement de Dieu ? L’vnn'eftant appellé 
iogium, que paillardife, lautre eft tenu pourfacrilege. 
S’abftenir de paillardife neft qu'obeir à la 
Loy de Dieu: maisne fe marier jamais, eft vn 
confeil de perfection, & vne œuure fupercro- 


gatoire qui mer les moines en Paradis eh vn : 


degré de gloire auquel Abraham, Moyfe, & 
tousles Prophetes mariez ne font point par- 
uenus. S. Cyprian a bien recogneu cela : Car 
en l'Epiftre 72.4 Pomponius, parlant de quel= 


+, 
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ques filles qui auoïent voué de ne fe iamais 
marier, Si( dit-il) elesne veulent perfenereroune Si autem 
peunent il vaut mieux qu elles fe marient que de tom- perfeuerare 


£ nolunt vel 
berau feu par leurs delices. Repone 


Mais encores, ie voudrois bien fçauoir fi melius eft 
quand on reçoit vn moine pour profés , & vt nubant, 
quil promet de garder chafteté, fi par cefte quàm FF i 
promefle il ne promet pas aufli de s'abftenit Be fuisens 
de paillardife? Ils feroienchonreuxdelenier, dant. 

Et par confequent en paillardanc il peche 
beaucoup plus qu'en fe mariant, veu que par 
la paillardife outre la violation duvœugené- 
ral que tous hommes doiuent faire à Dieu, il 
viole aufli ce mefme vœu Monaftique qu'on 
met pardeflus lecommandement de Dieu. ` 

A toutes ces chofesnos aduerfairesnerel- 
pondent iamais direétement, & ne difent 
rien à propos. Ils font des digreflionsenkm yon. lib. 
louange de la virginité ; Mais cela ne nous 1. in Louin. 
touche poinr, qui recognoiflons quelavirgi- Hlavirgini- 
nité elt vn eftat plus commode pour feruir “a ss 
Dieu fans diuerriflement; & quele mariage a ns Gén 
fes incommodités, & comme ditl’ Apoftre 1. méremco- 
Corinth.7.dela tribulation en lachair, fur routcen gitatio nec 
temps de perfecution. Mais ces louanges ne samé or 
Conuiennentquà la virginité continente, la- se = 
quelle n'eft pas feulement vne integrité de Ambrofib. 
corps, mais aufli vne pureté de conuoitife: 3. de Virgin. 
Quiconques a cefte perfe“ion, & qui d’abon- Non ola 
dant 2 aflez de difcretion pour conduire fa Camis, Yi 

, < giné facit 
famille, fait prudemment de demeurer feul: #4 etiam 
Maiss'il eft tenté de mauvais defirs, & neant- mentis in- 
moinsf{erefoule au celibat, ilrence Dieu, & cegritas. 
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sexpoleàeftrerenté > & enlace fa confcien- 
ce, & fe caue vnefoffe pour y tomber, Iamais 
le mariage chafte n'apportera tant d'incom- 
modité qu'vn celibat incontinént, qui ronge 
fon frein en cachette > qui eftime fort douce 
& heureufela condition que luy-mefme s’eft 
défendue,qui defite ce qu'il fuir, qui foüille fa 
penfee d’imaginations. impudiques ; refolu 
Cependant de ne fuiure point le confeil de 
Dieu, & s’abftenir des remedes qu'il nous pro- 
pole. C’eft vn vice auquel la P ilofophien'a 
Point trouué de nom, debruflér de côuoitife, 
& cependant promettre à Dieu de fuir les re- 
medes qu'ila ordonnés: comme fi quelqu'vn 
cftoit malade, & prometroit à Dieu de ne 
rendre pointde medecine. Ilya en cela de 
Prose meflée de füperftition endurcie... 
4 Pour preffer tant plus ce mal, nous demanz 
dons, fi la virginité continenteeftvn don de 
Dicu, oubien fi elle eft en noftre puiflance, 


Tib, 2. -de Bellarmin refpond, qu'elle eftvoirementvn 
Monach» c. don de Dieu, & neantmoins qu elleeften no- 


ftre puiffance. Ce qui ef contradictoire,car fi 
ieu la donne, elle neft pointen noftre puif- 
fance, veu que nous ne portons pointlaclef 
de fes benefices , & fes biensnefe diftribuenc 
point par noftre ordonnance. Vray et que 
nous demandons les graces de Dieu volan- 
tairement, & en vfons fans contrainte; mais 
celt Dieu quinous donne la difpofition de les 
demander & la volonté d'en vler. Cofi luy qui 
donne le vouloir er le parfaire Jelon fon bon plaifir. 
Puis donc que c’eft vn don de Dieu, quand 
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quelqu'vn demande le don de perfeuerance 
au celibat,fansaucun defir de fe marier, Dieu 
l'exauce-il coufiours? Où eft la promefle 
quen ce poinét Dieu l'exaucera ? Car pour 
prieren foy,il fauceftre fondé fur la promefle 
de Dieu. De promeffe,Bellarminn'en produit 
aucune: feulementilapporte felon:fa couftu- 
mevnediftinétion ridicule, difant que Dieu 
dône à tous de fe pouuoir contenir:mais qu'il 
ne donne pas à rousde fecontenir,ains feule- 
ment à ceux à qui il veut. Comme qui diroir, 
que Dicudonne à quelqu'vn de pouuoir eftre 
Empereur, maisne luy donnepas d'eftre Em- 
pereur: Qu'il luy donne de pouuoir eftre fage, 
mais neluy donnepas de l’eftre.Maisqueme 
fertile pouuoir fans l’eftre? Car aufli noftre de- 
mande neftoit point, fi Dieu donnelepou- 
uoir d’eftre continent : mais s'il donneàtous 
d'eftrecontinens.Il confefle donc,qu'ilnele 
donne qu'à quelques-vns, & qu'eftre conti- 
nenteftvn don de Dieu quine fe donne pasà 
tous, Si donc il y a quelque moyne auquel 
Dieun'2 pas donné d’eftre continent, & qui 
brufle de mauuais defirs,qui mefme vous dira 
qu'apres beaucoup de prieres & de ieufnes, il 
ne cefle d'eftre pofledé d'vnefprirde paillar- 
dife; ie demande s’il doitfuiure leconfcil de 
lApottre, qui veuc qu'vntel fe marie, ou bien 
continuer en fonincontinence? 

Mais ces gens ont fort mauuaife grace à 
parler-de ces chofes. Car comme il eftmal 
feant à des efclaues de difcourir dela liberté, 
Qu auec vn ventre plein prefcher lecarefme 


Cap.3445b. 
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& la penitence : aufi fied-il mal à ces Mef: 

fieurs quiviuentincontinemment, de difpu- 

terdelaconrinence. Carleur vie parle con- 

treux, & leursreigles font refutées patleurs 

aétions. À peine les croira-on,pendant qu'ils 

ne fe croyent paseux mefnres, faifansvœude 

chafteré pour viure auec plus d'incontinenz 

ce. Ils difputent-contre H parure, pendant 

qu'ilsfontranr& plusnaturels:afin de ne par- 

ler des voluprez côrre nature: Qu'ils appren- 

nentdoncàviuredeuant que difputer, & que 

le conuenrn'ailleplus au bordean ; nilébor- 

deaunefetienne plus au conuent;s'ilsne veus 

lent qu'on croye quelacôtinenceeft vndon, 

que Dicune donne pointà ceux quicorrigent 

fa parole. Ou fi chafeun l’a quiveut, ilsfont 

tant plus coulpables:de l’auoir laiflée ; puis 

qu'elle eftoit en leurpuiffance. i 

Qu'ils ne viennent plus auffi à nous pars 

lerdecesvœus qui font vn ioug defer, & vn 

cnlacementdesamesinfirmes. Carilsomet- 

rent le premier poin&t, c'eft qu'auantquede 

fe lier d'vn vœu, il faur fçauoirs'il efbon & 

licire: veu.que s’il n’eft licite de le faire, il 

eft illicite dë le garder. Les chofes mauvais 

C. 22.4.4: fes promettre, font encores pires àaccom- 

ce SNS plit; comme enfeignele Decrer Romain, au 

promiffio- Canon Fa malis: Esmanuaifes promefesrompsta 

nibus fran- foy. En vn vœu mal bonneffe: change de confeil. 

ge fidé. In Ne fay point ce que tu as voué imprudemment La 

voto inho- promeffe eft impie qui s'accomplit en pechant. Le 
nefto fran- 5 : 

vecõfiliun Célibat eft-voirement chofe bonne & hon= 

&c. nefte , mais à s’y obliger il y a de la temes 
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tité, & dela mefcognoiffance de fon in- 
firmité. . 

Caralorslesvæus font bons;quand ces trois 
chofes s'y trouuent. 1. Qu'on vouë chofes 
bonnes. 2: Que ce foienr chofes que nous 
fçachions eftre en noftre pouuoir. 3. Que 
nous lés vouyons volontairement & auecco- 
gnoiflance. Nulle de ces conditions ne fe 
trouue au vœu de chafteré des moines & 
eleres. 1. Carlecelibateft bon, mais non È 
tous, ains feulement aux continents: il eft 
bon, mais non au degré de bonté qu'ilsl'efle- 
uent, pour eftre vne perfection par deflus la 
Loy, & vn œuure fupererogatoire, pour ren- 
dre à Dieu plus qu'on ne doit. Il-eft malaifé 
que ce qui eft occafion de tant d'ordures, foit 
vyn œuure plus excellent qu'aimer Dieu de 
tout fon cœur. Ouque celafoirvn œuurefu- 
pererogatoire,lequel fichafcü obferuoir,l’E- 
glife feroitbien cot abolie. 2. Quele celibat 
neft point en nokre puiflance nous l'auons 
monîtré, & la vie de ceux qui ontfaircevœu 
prouue leur impuiffance.3 .Finalemér,levœu 
monaftiquenc fe fait gueres volontairement 
niauec cognoiflance. Plufeurs y entrent par 
colere , d'autres par defefpoir , d'autres par 
ignorance,& en l'aagerendrequine fçaicen- 
cores que celt des aiguillôs de la conuoitife. 
Vn pere dira;cômentmarieray-ietant defil- 
les’cômentparcageray-je mes biens à tant de 
fils? Il faudra donc mettre celle qui eft la plus 
imparfaiteen religion, oufaire hommed’E- 
glife celuy de mes fils quieft le moins propre 
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autrauail. C’eft choferare d'offrir à Dicey as 
gneau fans macule. Erces pouresenfansvez 
nus en aage, fe troubentprisenlanaffe en la- 


quelleilsfontentrez commeeniouant, maïs ` 


yviuent en foufpirant, fe voyants enuelop- 
pez fansremede. 

Vnautreabusfecommerésvœus;afçauoir 
ence que lesvœusfe foncauxSainés, au lieu 
qu'ils fe doiuent faire à Dieu feul. Pfeau. so: 
Fen tes veus au Sonuerain) Vn Cordelier en» 
trañten religion vouë de garder la reiglede 
S.François, & dir. Fe frere Npromets ET vouëà 
Dicu, ET à la bien-heureufe Marietoufiours vierge; 
ET aubeat S. François; ET à vous mon Pere, que iè 
garderay tout le temps de ma vie la reigle des freres 
mineurs, EC. 

Puis donc que pour [a conduite denoftre 
vicil vautmieux {uiure des reigles facrées & 
Certaines, que des vœus remeraires & indif- 
crets,& neregarder pointrantceà quoy nous 
nous fommes obligez, que ce à quoy Dicu 
nous oblige ; nous clorrons ce propos par la 
reigle del'Apoftre;1.Timoth,chap:3 .QuelE- 
uelque foit irreprehenfible ; mary d'une feule femme, 
conduilant bonneflement Ja-propre maifon, ayant fes 

cenfans fuiefs en toutercuercnce. a 

L'Efchappatoire ordinaire eft, que Sainét 

Paul entend feulement, qu'il faut que l'Euef- 

-gue n'ait eu qu vne femme aŭant fon election 
-en charge:mais que depuis fon election il faut 
qu'il n’enair plus. Mierofme ennemi iuré du 
-mariage l'a ainfi entendu. Ils interpretent 
donclemor(SoïT)par A1T ESTE% A leur 

; conte, 
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conte, l'Apoftre aura vouludire, que PENE 
que air efté irreprehenfible, mari dyne feule 
femme, vigilanc, actrempé; honorable; maïs 
qu'ilne le foicplus:ainfiils font l Apoftredo- 
éteur de vices , & l'entrée à l'Epifcoparyne 
ceflation de vertus. Or cotbien qu'ilaitefté 
malaifé à S. Paul de deuiner qu'aucun deuft 
tordre fi‘eftrangement fes paroles, meté Hu 
qu'il femble qu'il ait voulu exprez y obtii conecta a 
par cequ'iladioùfte au r2:verf. Que les Diacres exčplo pa- 
Joient maris d'une feule femme; conduijans honnéffe- triarcharū 
mént leursenfans: Où ce mor Sorenreftioint 2Moyfifa- 
feulement & immediatemėntaumorde m4: RAR 
RIS. Qui plus eft au verfec rí, ilordonne que in -mul- 
leursfemmes foient honeltes , nonmedifan- tis vroi 
tes;fobres;&cc, Qui croira que S. Paul inftrui- bus liberos 
fe celles qui ont elté femmes des Eucfques,& Te ; 
lles qui ne le font plus? Il veut d EEE C 
non celles qui ne P eut donc ficerdoti. 
que les Euciques & Diaërés ne foient point bus huius 
digames,&qu'ilsn'ayéreu;oun'ayéne qu'vne licentiæ pa- 
femme àlafois: pource qu'alors la coutume tebat arbi- 
éftoit quele mary & la femmefe feparoient Re] 
sg > pit. CIO, 
par divorce fans caufe d'adultere & pour cau- fe nds 
feslegeres ‘puis femarioient ailleurs chacun licentia Ec- 
felon fa’volünté. Ce que fainét Paul defend clefiæ fibi 
hon leulêmentés Eucfques & Diacres, mais Een 
aufli és vefues qui feruoient à l'Eglife, afin aeae 
qu'on ne peult dire qu’elles ayenr eu deux ma: HT Li 
ris à la fois, Pvn chez elles, & l’autre repudié, na coiugia 
S. Hierofme l’a ainf entendu, Car expo- fortiantur. 
fâncce prisée en l’Epiftre à Oceanus il parle RL gn 
ainfiL zApofire çauoit qu'il efloit permis par la loy, Piera- 
T guei efloit chofe vfitéc èntre le Peuple par Lexem- res habezr, 
E 1 
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ple des-Patriarches EF de Moyfe , d'eftardre des cne 
fañsenplufieurs femmes. Les preflresmefmes auoient 
la liberté de ce faire. Fl ordonne donc que les prefires 
de l'Eglife ne prennent plus celte licence : E&F defend 
dauos deux ou trois mariages enfemble y mais veut 
qu'en vntemps ils n ayent qu'une femme. Et adiou- 
fte que quelques-vns apportent à ce pañlage 
vne expolrion forcee , entendans par des 
femmes, des Eglifes. 
. En quoy la verité ch fieuidenre, & la liy 
, … cenced'expofer,so1T par AIT ESTE fiin- 
a SRefer- rollerable, que Bellarmin mefme, quoy que 
RAIN faifanrmine de conrefter, eftcontrainét de 
# alij pa- SYranger,au20. chap.du r.liure des Clercs; 
tres in hüc en ces mots, * Chryfoftome €? les autres Peres furce 
locum, do- lieu enfeignent que Pauln apoint fait de Loy que les 
= nani Eucques ayent des femmes,maisfeulement qu'ils n'en 
jee ve E Dent, oun enayent cuqu'vne. Conformément à 
pifcopi ha- l'expofition du Pape Leon I. en l'Epiftre8s. 
beant vxo- ? L'Apoflre dit qu'on elife vn Euclque qu'on fçache 
res : fed fo- gyoir eflé ou E S TR E mary d'une Jeule femme. 
EE venon Or par cela nousne voulons- pas dire que 
ñon bu | Apoftre mette le mariage entre les vertus 
tint plures de l'Eucfque , ou qu'il oblige rout Euefque à 
qué vnam. eflremarié, Seulement il defendaà,vn Euef- 
ARA ue d'anoir deux femmes » pource qu'alors 
ve Epifco- CNE les luifs la polygamie eltoit vliree, He- 
pus ordine: rode n auoit quencuf femmes, comme lofe- 
tut ; quem phe refmoigne. au 17.liure de fes Antiquités 
vnius vxo- chap. 1. 3 
MU dé Öron pouuoirauoir deux femmesen deux 
ni. facons. Ourenanrenfemble deux femmesen 


elle confti- i ? à ; 
trit, fa maifon, Ou bien renuoyant fa femme legis 
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time fans caufe d'adultere, & en prenanc vne 
autre. En celte derniere façon, vnefemme 
pouuoit auoir deux maris. Car c'eftoitalors 
chofe frequence aux femmes de repudier leurs 
maris: C'eften cefensqueS.Paul aus. chap. 
de la premiere à Timorhee, veut que la vefue 
enroollee pour le feruice de l'Eglife, airefté 
femme d’vn feul mary. 

Le mefme Apoftre enla 1.auxCorinthiens 
chap. 9. verf. $. parle ainfi : N’auons-notis pas 
puiffance de mener anec nous vne femme feur, amfi 
que les autres Apofires, & les freres du Seigneur & 
Cephas? Que par vne femme fœur, ilentend 
vne femme jointe par mariage, la raifon le 
veut: car il euftefté mal feant à vn Apoître, 
de menerauec foy en des voyages de mille ou 
douze cens lieues > Vne femme non marice. 
Vn homme en tels voyages luy euft ferui & 
plus facilement & aucc moins de foupçon. 

Tertullian l'a ainfientendu au8.chap. de la 
chafteré: Flefloit (dit-il) permis aux « Apoftres de 
Je marier, & [ vxores circunducere J] mener auec 
cux leurs femmes, & de viure de l'Euangile. Er 
Lcon IX., Pape tient que S, Paul parle en ce 
palage d'vne femme ïoinrte par mariage, en 
la Dift.31.Can.Omnino. 4 

Ne fert d'obieéter que S. Paul 1. Timor. ç. 
parlärdesDiaconcfles vefues,dic qu'en fe ma- 
riant elles fauffent leur premiere foy. Carce 
fauflement de foy, ne confifte pas en ce qu'el- 
les fe marioient, maisen ce qu'eftant redui 
tes en la fuicéti6 dyn mary,elles quitroientle 
feruice de l'Eglife à laquelle elles s'éftoient 

ij 
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a Can, Hy CONfacrees pour couliours. Pourtant il veët 
rite qu'ellesayentfoixante ans auant qu'eftre re- 
San@imo- ceues én éeféruice. 
niam non La verité fi claire, & la tyrannie fi manife- 
violati cor- fe arrache fore confeflions à nosaduer= 
SR Fe faires qui mefme font inferces au Décret de 
ee ftu- l'Eglie Romaine. En la Diftincion 23. qui 
deant, aut reigleles clercs, il eft dir, * qu'ils s'eftudient à 
certè vnius tonfiours garder la cháfteté d'un corps tnurolé ou bien 
ar edle qu'ils S'allient d'un lien dùn feul mariage. En la 
fœderérur, Caufe 26, Queltion 5 Le mariage des préfires, 
b Copula ©" destonfins neft point defendu par l'authorité Le- 
facerdota- gale, ni par l'Enangelique où Apofloliqué; toutesfois 
lis,vel con- far l'authorité de l'Eglife il efl totalement defendu, 
aeie: Où parl'Eglife ilenrend la Romaine. Caren 
gali ae fe l'Eglife Ærhiopienne, qui contient dixfept 
uangelica ` Royaumes ; les moinesfonrmariez, & {ont 
velâpoñto: tous laboureurs & aftifans : & en l'Eglife 
on Grecque, les. preftres & Diacresfont mariés, 
Horse Tefmoing le Canon Aliter en la diflindion 
clefiaftica 31.° Autre eft la tradition des Eglifes Orientales, 
tamen lcge autre de cefle faintte € clife Romaine. Car leurs pre- 
pentus m- fÎres;diacres, € Joufdiacres Je marient! Maïs en cefte 
te Eglife nul prefire depuis 1e Joufdiacre iufques à E- 

habet orie. #€/que, N'a aucunelicence de fe marier. En la mef 

talium tra- Me diftinétion cft rapporté le iugement du I. 
ditio Eccle. Concilede Nice prononcé furlaremonftran- 

Ris ce faire par Paphnutius Eucfque de Thebaïs 
&æ Roma- CP Ces mots. Or Paphnutius confèffeur s J oppofa, 

ng E cclefiæ, Nam earum facerdotes, Diaconi aut fubdiaconi matri- 

monio copulantur d Surgens antém Paphnutius confeflor con. 


tradıxit: honorabilésconfefius nuptias & caftitaté dicens cffe cum 
propria vxore concubitum, &c, 
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declarant que le mariage eftoit honorable, € dilant 
que c'effoit chafteté que l'habitation auec Ja propre, Soxom.Li. 
femme. Pourtant il confeilla le Concile de n eftablir cap.23. 
point vne telle loy , affermaut que la chofe importoit, Tov D ya~ 
& qu'elle feroit à euxoun à leurs femmes occafionde puy aroia- 
paillardife. Et fut cefle propofition faite par Paphnu- Kr owpes- 
tius combien qu'il ne fuff point marié, lequel aduis fut nul 3 $ 
approuué par le Synode. Chofes routes confor- mess mi. 
mes font rapportées par Socrates au T. liure aç yavurgs 
chap. 8. & par*Sozomeneaur.liu. Chap.23. owioay. 
& par Nicephore Callifte au 8. liure de fon b Can. Ce- 
hiftoirechap .19.& par Cafliodorcenl'hiftoi- Pose 
re tripartite liure 2.chap.r4. &par Suidasau pre 
mot Paphnutius: & parles Actes du Concile tibus ħati 
de Niceefcrites par GelañusCyficenus, lef- in fummeos 
quels tous ne parlent pas feulement de laifler rs 
les femmes aux preftres,mais leur permettent Se ne 
notamment la couche, comme chofe chafte si: aS 
& licite. Ce que iay rapporté plus aulong, fant intel- 
pource que quelques-vns ont gafté cefte hi- ligendi de 
ftoire, & la rapportent autrement. -Enla di- spa Eo 
ftinétion 56. au Canon Ofiws, elt fait vælong al S 
denombremenr d'Euefques qui ont elté.fils coniugijs 
d'Euefques, preftres, oudiacres. Erde Peur nati. Quæ 
qu'on ne penfe qu'ils ayent cité cngendrés La 
auant que leur pére prift l’ordre facré , vn peu rue 
apres enla mefme diftinétion,l'expofition eft Ta vhidae 
adiouftee en cés mors: ? Quand doncon lit cy def- erant licita: 
Jus que des enfans de prefires ont eflé faits founerains & in Otič- 
Pontifes , ilne faut pas entendre qu'ils ayent eflé en- piir 
gendreX de fornication, mais de legitimes mariages, ne ie = 
lefquels deuant la defenfe effoient permis par tout, €” licere pro. 
encores aniourd huy on Jçait qu'ils font permis en PE- bantur, 
£life Orientale. C iij 


38 AÛCOMPLISSEMENT 

De là vinent ces Canons des Anciens 

Conciles, Le 4. Canon du Concile de Gan- 
* å ns dra- gres efttel:* Si quelqu'un fait difference d'unpre- 
tetyorr na- fire marié , comme s'il ne falloit point participer auec 
ex mel Cu- luy aux oblations quand il fait le fermce qw il foit A- 
Tipe yogayn #atheme. Canon que Bellarmin a falfifié au 21. 
res, os un Chap. dut. liure des Clercsayant tourné 32- 
élues ne Kukes, par qui vxorem habuit , au licu qu'il fi- 
Tigres gnifie qui vxorem duxit, qui a cfpoufé vne femme, 
eur mel- Qui fignifieautanc qu efire marié. Tefmoin la 
goess usa- Verion vulgaire approuuee par le Concile 
xauCasey, de Trente, laquelle tourne ainfile 10. verfec 
aidseue ?- du 7.chap. de la 1. aux Corinthiens, lus 5 yea- 
Se puxo ruegime, ijs autem qui matrimonio iunii 

fint, & non comme Bellarmin , ijs quivxorem 

habuerunt, 

Le VI.Concilevniuerfel rafflembléà Trul- 
le pour drefler des Canons, a vn reiglement 
expréslà deflus, au 13. Canon, en ces mots: 
Pource que nous anons appris qu'en l'Eglifedes Ro- 
mains il a efté ordonné pour reigle,que ceux qu'on veut 
honorer de l'ordination en la charge de diacre ou de 
prestre , doiuent protester qu'ils ne toucheront plus a 
leurs femmes : Nous, enfuiwans l'ancienne reigle de 
la difcipline ordre Apoñtolique, voulons que l'ha- 
bitation legitime des perfonnes facrees foit deformais 
valable, ne les feparants aucunement du lien auct 
leursefpoufes, ni les priuants de la Jocicté mutuelle en 
temps conuenable. Parquoy fi quelqu un efi trouué 
digne d'etre efleu foufdiacre , ou diacre , ou prestre, 
qu'il ne foit point empe[ché de monter à ce degré, a cau- 
Je de fon habitation auec Ja femme legitime , EF qu'an 
ior de Jon cletfion, on nerveguiere de luy de protester 
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qu'il fe departira de La compagnie de [a femme legiti-. 
me: De peur que nous ne foyäs forcex, par là à outrager 
le mariage ordonné de Dieu £T benit par fa prelence, 
veu que l'Euangile crie que ce que Dieu a conioint 
l'homme ne le fepare point, &’c. Cela fous peine 
d’excommunication & depofition ;. le tout 
contre l'Eglife Romaine, nommee exprefté- 
ment dansle Canov. Vray et que Bellarmin 
irrité contre ce Concile l'appelleprofane, au 
1. liure des Clercs chap. 19. foulant aux pieds, $ -Huius er- 
& denigrantainfi les Cõőciles Anciens, quand. “°> 
ils parlent contre l’Eglife Romaine. Mais il 
n’a pas pris garde qu'il condamneauflilePa-, Can.Sex- 
pe * Adrian; quiaapprouué ce VI. Concile tam Syno- 
auec tous fes Canons , laquelle approbation düfanétam 
elt inlerec au Decreten la 3. Diftinction dela recipio, ci 
confecration. a 
Le deuxieme Concile de Tours trenu fous fe ai 
Pelage I. parle ainfiau 14, Canon: ? Que nulle b Epifcopü 
troupe de femmesne fuine l'Eueque lequel na point Epifcopam 


d'Euefcheffe. Etlong rempsauparauantle Sy- 70% a 
AEN z ; ; em , nulla 
noded’ Ancyreauoit permis aux Diacres de fe fequatur 


marier, mefme apres l'ordination,°au éI tarba Ptak 
Sur quoy la coultume des Eglifes eftoirdif- lierum. 
ferente, comme enfeigne Socratesau $. liure “ru gai 
chap. 21. TE yayoa « 
A ces Conciles s'accorde la conftitution res tswow 
deConftantin au Code de lultinian lege 2. De c1} tépeo- 
Epifcopis EF Clericis, dont voicy les mots : Cle- q, Jà ro &- 
riciad Parangariam preftationsm non vocentur , mec mreana 
corundem facultates atque fubftantie. Omnibuscle- anro me. 
ricis cinfinodi prerogatiua fuccurrat , vt O’ coniugia qs emori= 
clericorum ac liberi- „immunes femper ab huiufmodi as, 3 
G iiij 
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a moMo JÈ muneribus perleterent. Les clercs ne Joient point con~ 
Fémorémoy tYatints de [eruir aux courfes €P voitures publiques, 
i3 yeyaph- Cque leurs biens anfii € fubftance ne Joient taxe% 
xao , poya- potr cela. Que ce priuilege ferue atons les clercs , en 
X0 5 mri- orte que leurs mariages €” leurs enfans demeurent 
ses Téwov ye defchargex pour toufiours de cefte fuieétion. 
zvan. &Ç-  Nousauons ouy ci-deflus multitude d'au- 
Praimer theurs anciens qui tefmoignent que les A- 
mi mari- Poitres cftoient mariez. Sion croit Platine 
eus rwa. En la vie de Cletus I. S. Luc eftoitmarié, & a- 
xa poyanguw UOÏT fa femme en Bithinie. Athanafe fur la 
"K énouxies fin de l'Epiftre à Dracontius > réprefente la 
ous uù ruf Couftume de fon fiecle:a Plufieurs Euefques(dit- 
Hévovres. il Jne Jont point marie? , au contraire il Jades moines 
b momo. 447 font deuenus peres d'enfans Comme auffi d'autre- 
yp aury pari nous auons cogneu des € uefques peres d'enfans, 
à To nalgo ET des moines qui n'ont CH aucune lignee: comme 
S mmorises ifant qu'en celailn y a point de Loy,ni nul- 
x) muds le neceflitré impofee. 
cn Syo SOCtateS au22.chapitre dus.liure: °Plufieurs 
ENE aie durant leur Epiftopat ont fait des enfans de leur fema 
rora. Mélegitime. S. Gregoire de Ny fle frere de Ba- 
c Qüamujs file eltoit marié, duquel Nicephore parle 
coniugem ainfi aù chap.11.del’onziefme liure: Combien 
habueritre- y; aitenvne femme , és autres chofes il n'a point e- 
a a inferieur à Jon frere. Sozomeneau chap. 1 I. 
minimé cef du 1.liure parle ainfi des. Spiridion: Flefloit 
fit. bommeruflique ayant vne femme €” des enfans ; mais 
dros 6 à pour cela il wen efloit Pas pire pour les choles diuines. 
œoxes ya Mantuan parleainfi de S. Hilaireaur. liure 
mer ne) des Faltes. ; 
mudes tya 
MÈ E MUL TOTO TA Ja JEILOY. 


DES PROPHETIES. 4I Sa 
Nonnocuit tibi progenies, non obftitit vxor A = 
Legitimo coniuntta thoro, non borruit illa ne AUER 
T'empeltate Deus thalamos,cunabula,tedas, “77, F 

HART EJUAR 


Teschers enfans, ton paifible mefuage, 
Le chafte lit d'un iufte mariage 
Ne t'ont pas nuy, Dieu n'auoit en defdain 


€ GJ y r 

wS eyw TA = 
AE p 

THS ET AN9= 


Leli le bers,leconiugal lien. oa her 

4 ~ intg, ETE 
Et Synefius Euefque de Cyrene a efté re- ~ ay 

WS [401 9OS aa 


çeu en charge,combien qu'en l'Epiftre 105 il ERE TA 
declare fort librement qu'il ne fe feparera ” , 

z E TUUETOMAR y 
point pourcela de fa femme, & en engédrera See Bental 
le plus d'enfans qu'il pourra.S.Hierofme mef- a 
me ennemi mortel du mariage, neantmoins fiaa na 
quand il eft hors de fa cholere contre loui- A NES 

3 MU Lorry 
nian, approuue le mariage des Euefques. Car Fabre 
en l'Epiftre à Oceanus il defend Carterius E- #,_# 

à. z 5 < HET TT = 
uéfque en Efpagne qui auoit vne feconde A 
femme,cõtre vn certain defbauché quieftanc ET 
paillard mefdifoic du mariage de Carrerius. xore opta- 
Il dit donc:° Carterius a defiré anoir des enfans de uit liberos, 
Ja femme, mais toy en t'addonnant à vne Putain as tu in rs 
Perdu ta race. Il a effé caché du Jecretide fa chambre ‘ice fobo- 

Ge Ke: A 24 lem perdi- 
lorsqu'il a Jerui à la nature, EF à labenediétion du GAE RES 
Seigneur qui dit, Croiffex € multipliex €T rempli. vature  & 
Sex la terre. Mais toy en ton ardeur bouquine as eflé benedi&io- 
detefté par le regard du jeuple.Il aconuert vne action 3 PRES fer- 

. 5 3 © ICa 
quiluy gffoit permife par vne pudeur honnelte, C toy ti: Greleite 
as eXpojé impudemment aux yeux de tous ce qui ne & multipli- 
t'efloit pas permis, C'ejt pour luy qu il eft eftrit que le camini&cre- 
mariage ef} honorable €F la couche Jans macule : mais ple te terta , 

: cubiculorü 
fecretatexerunt:te fubantéad coit publica facies execrata eft. Ille 
quod licebat verecüdo pudore celauit,tu quod n6 licebat impuden 
téromnif oculis ingeflifti Illi fcriptu cit, Honorabiles nuptie, 8cc, 
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_ nil) Samuel nourri au tabernacle, a ejpoufé vne femme, 
e Quali naye fait cela au preiudice de la virginité èa Comme fi 
que. pluri- “#0res auiourd'huy plufieurs prefires n'efoient point 
Dü facerdo- mariés. Veuque l Apofire deferit l Euefque mary 
tes habeant: d vne fenle femme dc. Leon I. Eucfque de Ro- 
matimo- - me en fon Epiftre8s. parlant ducommande- 
ma ment de l’Apoftre de choifir vn Euefque qui 
foit ou air efté mary d'une feule femme, dit 
b Tam fa- que ce commandement a toufiours effé efFimé fi facré, 
gra, habia gye mefime pour choifir la femme d'un preffre la mefme 
us a condition doit efire chtendue. 
ctiä de mu- Cépédantienenie pas que plufeurs fain&s 
liere facer- perfonnages n'ayent jadis embraflé le céli- 
dotiseligé- bat, eftimans le Mariage moins conuenable 
da, cadem gets charge d'Euefque que la virginité.On 
intelligere ; $ l 
tür fetuan- En VOid pluficurs paflages en Chryfoftome, 
di côditio, Epiphane,Hicerofme,& Ambroife. Qui plus 
&c. elt, Origene pour eftre continent fe rendit 
Où les der impuiffanr, foit qu'il y ait appliqué le fer, foit 
Fr qu'ilairvfé de Narcoriques. Er mefme com- 
fement mi ME les Conciles fus-alleguez permettent au 
clisédi ponr preftre d'auoir vne femme, & de s’en feruir 
eligenda: -tout ainf qu'auant fon ordination ; aufli ie 
confefle que la couftume la plus commune 
eftoir,queles preftres fe mariaffenr auant l'or. 
dinarion, eftant l'ordinaire encores auiour- 
d'huy des preftres de Grece, de prendre fem- 
me peu de iours auant que de prendre charge, 
& cefte femme morte ne fe remarier plus.” 
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Mais de fe marier apres auoir efté reçeu en 
charge, ce n’eitoit paschofe frequente.. luf- 
ques là que le Cécile de Neocefaree, qui neft 
qu'un Concile prouincial,au premier Canon, 
defend aux preftres defia receus de fe marier. 
Ils efloienr donc communément mariés: 
mais ilsprenoient femme auant l’ordinarion. 
C'eftoient defia quelques femences d'erreur, 
aufquelles, afin quellesne creuflenr, les Con- 
ciles tenus en Orientont fair des reiglemens 
qui y ont pourueu, Mais en Occident, c'eft à 
dire, en l'Eglife Latine, qu'on appelle Ro- 
maine, les Euelques Romains ayants trouué 
le celibat propre à la conferuation des biens 
Ecclefaftiques, & à leur domination fur le 
clergé, l'onc foïsneufement entretenu. 

Gregoire I; Euefque de Rome a tenu la 
main à cer erreur le be quil a peu, enuiron 
l'an 600. du Seigneur ; & rouresfeis és inter- 
rogations de Boniface, & au 4.liur.des Dialo- 
gueschap.rr.il parle des femmesdes preftres, 

juil appelle preshyteras, & parle d'un preftre 
+ Narfe, qui s’abitenoirde toucher à {a fem- 
me, car( ce dit Gregoire ) les fainéfs hommes ont 
cela de propre, de s’abfFenir fouuent des chofeslicites, 
afin de S'efloignertoufiours des illicites. A [on iuge- 
ment donc, fi ce preftre eult habité auec fa 
femme, ileuftfair chofe licire. 

Le Pape Pie 11. felon que Plarinerecireen 
fa vie, difoi rque pout grandes caufesles fem- 
mesauoicnt eltéoftees aux clercs, mais que 
pour plus grandes ilfalloit les leur rendre. : 
= Theodorik de Niem fecreraire de trois Pa- Theoderitus 
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2 Niem in PES, qui efcriuoitenuiron l'an 1410. tefmoi= 
Nemore v- gne que de fonrempsles Euefques & preftres 
nion. Tratt. de Noruegue & d'Irlande eftoient mariés , & 
Se qurenferie que c'euftefté vne honte de ne l’eftré point, 


bi aby- P gs 

bee. & qu'il en eftoit de mefme en Portugal, en 

35. Gafcogne , en Hefpagne, & au voifinage 
d'Afrique. 


Sigebert en l'an 1074. Gregoire (dit il) Pape 
ayant affemblé vn Synode anathematifa les Simonia- 
ques, C réietta de l'office diuin les preftres mariés. 
Et defendit aux laics d'ouir leur meffe: ce qu'il fit par 
un nouuel exemple, ET (comme il femblaa plufieurs) 
Par Un preiugé inconfideré . Et contre l'opinion des 
Peres ET. 

On voit en Matthieu Paris, combien de 
peines les Papeseurent à ofter aux preftres les 
femmes, il y à enuiron 4$o.ans. Er comment 
vn legat que le Pape auoit enuoyé pour tra- 
uailler à cela fut trouué en vn bordeau. 

Du Haillan fur la fin de la vie de Charlesle 
Simple, recite qu'alors fut tenu vn Concile 
auquel prefiderent deux legats dufiege Ro- 
main,Pafchal & 1ehan,où futaccordé que les 
preftres pourroient efpoufer femmes, pour= 
veu qu'elles fuffent pucelles. 

Bref quelque diligence queles Euefques de 
Rome & leurs fuppolts ayentfair, fi n'ontils 
peu en venir à bout qe fort tard : n'y ayant 
pas cinq censans que lespreftreseftoienren- 
cores mariez en France, en Angleterre & en 
Allemaigne. Dont ie pourrois produire plu- 
fieurs bons tefmoings , rapportants les gran- 
des oppofñrions que les Papes oncfouftenu, 
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"8 les clameurs generales de tout le clergé. = 


Refte feulement à verifier cefte claufe de 
la prophetie del’ Apoftre, parlaquelle il pré- 
dit que les efpritsabufeurs enfeigneront cet 
erreur par hypoôérifie,eftans cauterifés en leur 
confcience,c'eft à dire ayants perdu rout fen- 
timent de confcience, comme vne dentou 
aütre partie du corps,à laquelle on a appliqué 
Je fer chaud pour larendre fans fenriment. > ` 

Or que cefte doétrine aefté plantée parles 
Dodteurs de l'Eglife Romaine contre leur 
propre confcience, il eft aifé den produire 
des preuues indubitables. 

1. Car ils appellent le mariage vn Sacret 
ment, & neantmoinsilsdifentqu'és moines 
&cpreftresceftvnfacrilege.Peuuenr-ils croire 
qu'Une mefmé action en l’vn foit vn facre- 
ment ,en l’autre foit vn facrilege ? ou que 
quelqu'vn puiflé deuenir facrilege pour vfer 
d'ynfacrément? 

- 2. Icemc'effcontreleurconfeiencequ'ils 
feignentd'eftalirle celibat, afin quelesclercs , 
foient plus Saints, veu quelavrayecaufeeft = 
la conferuation des biens d'Eglile, de peur ~ 
qu'vn Eucfque où preltre n'en eclip{e quel- 

ue chofe pour en accommoder fa femme & | 
gi enfans , comme tefmoigne le Pape Gre- Vror TE 
goire en la Diftin@tion 28. au Canon De perftes aut 
Syracufane, où ildit que la caufe pour laquelle Hi per 
il a differé de receuoirvn certain Euefque, a quosEccle- 
elté pource qu'il auoic femme €T enfans par ei 
lefquels le bien Ecclefialtique a acconflumé defie en pi flan. 
danger. Et couresfois à l'inftante requefte du tia, : 
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peuple de Syracufe il le reçeur, à coneman 
que fa femme & fes enfans: ne touchallent 
aucunementau reuenude l'Eglife. 

3. Ceftaufli contre leur conicience qu'aprés 

auoir confeflé que le Celibar des preftres & 

Moines neft.point commandé de Dieu, & 

n'eft que, de droict humain, neantmoins ils 

Bellarmin tafchent de le prouuer par la parole de Dieu: 
tafhe à le car fi leurs preuues fonc bonnes, il eftde droit 


prouver par ou 

pluficurs paf diuin, 5 | É 

fages del Efe- 4e C eft contre leur confcience qu'aprés 
ériture, auoir recogneu que la paillardife eftillicice 


de droiét diuin, & que le Celibat des preftres 

n eft eftabli que de droit humain , neant- : 

moins ilstiennent que c'eft moins mal faicà 

vn preftre de paillarder que de fe marier, 

_ 5. Cen'eft point auec:bonneconfcience 

que pendant qu'ils exigent des preftres le 

vœudechafteré,cependanrilsexcufentieurs 
Can. Abfit. paillardifes , eomme fontles Canoniftes qui 
SiergoCle- ont Gloféle Decreren la Caufe rr. Quettion 
Ru 3.oùilsdifent, que fi vn clercembraffevne femme; 
en j il faut profumer qu'il le fait pour luy donner la bene= 
interpreta- ditfion. ASS $ 
bitur quod : 6 C’eft contre, leur confcience qu'ils di- 
Faa fent qu'ils ne defendent pointle mariage p8 
ges ee cependant ne veulent permertre le mariage 

à vn preftre qu'ils fçauenc addonné à pail- 

lardife. ` 

7. C'eftconrreleur confcience qu'ils difent 

qu'ilsne fontpoinrennemisdes mariages ap- 

prouuezenl'Efcriture, & cepédant fouffrent 
dedansleurs Decrets ( quifonrlesloix de l'E. 
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glife Romaine, } des *Canonsqui difent que a Can. Hac 
Sain& Paul commandant aux vefues de ferc; rationeCan- 
marier, aparlé contre la verité & raifon ; veu f3! Quajft, 
qu'vn tel mariage eft vnepaillardiie. LT 
8. Auec pareille fimularion ils parlentde accipere fe- 
chafteté , & cependant fouffrent dans leurs cundi præ- 
Decrets des Loix & Canons impudiques, ceptü Apo- 
comme elt le Canon Jsqui, en la Diftinétion E 
34.dont voicy linfeription:? Celny quin'a point cdam. au- 
de femme doit auoir au lieu d'elle une Concubige. LE tem verita- 
Canon füiuant ne vaut pas mieux: Iln eft point tis ratoné 
(dit-il ) permis qu Chrefticn d'auoir iene dy pasplur e 
ficurs, femmes, mais ni mefme deux, finon wne feule fei i Quiron 
meou à faute de femme vne concubine. Irem le Ca- habet vxo- 
non Dileétiffimis,en la Caufe.x2.Queftion 1.qui të , loco il 
Jouë & approuue l’opini6 ‘de Platon le plus Ja- lius concu 
ged'entreles Grecs, lequel a dit que toutes chofesdoi- ma 
uent efire communes entre les amis,.or (dit-il) Jouste © Chriftia- 
mot de toutes choles font aufi compriles les femmes, no non di- 
Peut-on aflés decefter l'inpndencedelzGlo: cam pluri- 
fe des Docteurs Canoniltes,lurle Canon vidya Mas, fed 
HA ee t Re nec duas fi- 

en la Diftinétion 34. Le Canon definitique mulhabere 
c'eft qu'vne putain, & dit: Meretrix efi que licitum eft, 
multorum libidini: patet. La putain cft celle.qui Nifi vnam 
s'expole a'la luxyre de plufieurs.:. 8 fur cela la "ntum aut 
Glofe expofe que c'eft qu'il fautenrendrepar HR 
cemotdePLVSIEVRS.Céfrelle(difencees Lois f Ba 
Docteurs )° qui seft proltituée.a plus de vingt € iux deeft, 
trois mille hommes. Ils ne l'eftiment pas putain, fi concubinä, 


ellene seft proftiruée qu'àvingré&c deux milz d Denique 

` quidã Gre- 
corû fapientiflimüshæcita fciens elfe cõmunia,debéiė aitamicorü 
effecômuniaomnia, in omhibüsauré funt fine dubio & cõiuges, 
2. Que admiferir plures quam 23, millia hominum; 
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lé: Er norésen quel liure fe crouuenr ces tei 
gles: car c'éftauliure des Decrets de lEglife, 
pour l'expoftion defquels iby a des efcholes 
exprés dreflees, &'mulritude de Docteürs en 
droit Canon, 

9: Céhne peuteftreauflien bonne con fcien- 
ce qu'ils exigent le vœu de continence; & 
; Oftent léremede d’incontinence: qu'ils obli= 

genr à chafteté & permettent la Paillardite: 

défendants lé mariage, & ouvrants les bors 
deaux, par lefquels ils difenc qu'ilseuitentyn 
plüs grand mal, contre la reigle de l'Apoitre 

Qui dit, * qu'il ne faut point faire mal'afin que bienén 

auicnne. Et routesfois qu'onregardecomment 

céla remedie à d'autres maux. Gar ilyaplu- 
fieurs villes efquelles la vrayc religion éft 
 éffablie,où il n'ya point de botdeaux,& neäc, 
mMôins les paillardifes n’y fontpäasfrequentes, 

& mefme on n'y fçait pas feulemenrquec’eft 

ue Sodomie. Mais le Papé eftabliffant les 

bordeaux à Rome, y a-il pour cela efteinrla 

Südomie ou diminué lesadulteress 
Lanto. C'eft aufli contre leuréonfcience que 
confeflants que quelques’ Apoftres’ ont efté 
… Märiez , ncantmointsils appellent la defenfe 
, dumariage vne tradition Apoftolique. 

~ 11. Bref pour fçauoir combien aufait des 
mariages le Pape a vfé de rufes: I] faut fçauoir 
quila ofté aux iuges royaux les caufes marri 
moniales: &-a fait qu'elless'euoquentà Ro- 
me.Orafin de dominer parla furles confcien- 
ces, ila forgé mille {crupules. Ila trouué de 
nouuçaux degrez de parété fpirituelle: defen- 
dant 
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dantle mariageentre comperes& commeres 

& cntreleursenfans. Irem, la parole de Dicu 

ne defendant point le mariage entre parents ` $ 

& alliez plus outre qu'entre l'oncle & la GNT Ge 
niepce,ou le neueu & la tante, qui eft du pre- °° 


micr au fecond degré ; le Pape a outre òe de- 

fendu le Mariage entre coufins germains & 

iflus de germains,& remuez de germains iuf- 

ques au quatrième degré. Hne permetpoinc 

auffi de fe marier en Carefme: Car tantplusil 

yade defenfes,tant plus ilyade difpen es, qui 
s’achetent bien cher, & tant plus fouucnron 

vient à luy. Etnorez qu'il donne des difpen- 

fes non feulemenr des defenfes qu'il a faites, 
Maismefme de celles que Dieu à faites, pèr- 

mettant aux oncles d’efpouferleurs niepces: 
principalement és familles des Princes; afin 

que les enfans iflus d’yn tel mariage foient 
obligezà maintenirfon authorité. La Taxe 

dela chancellerie Romaine imprimcee à Paris 

chez Touflains Denis >» Tue S. Jaques prés 

Sain& Yues lan 1520. a ces mors au fueillet i De 
40. La penitentiaire peut difbenfer au Premier degré discale 
d'affinité au barreau de comfcience, ET la lettre fe vend DOI pe- 
neuf ducats ET fixgros. C'eftà dire quele Pape nitentiatia 
peut donner permiflion à vne femme d’ef. = de 
poufer le propre frere de fon mary defund, cp š y 
ouà vn homme d’efpoufer la fœur de fa fem- Foro o coni 
me defuncte, chofedefendueen la parole de fcientix, 
Dicu? Leuit.18.& 20. & litera ve~ 

Nous auons donc aufi ence point vn clair "it duc. 9. 


: ; , 6: 
accompliflement de la Prophetie de FA- us 18. 
poftre, 16.20.11, 


D 
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lene {cay fic'eft à bon efcient, ou pour fe 
moquer des Papes, que la Glofe du Canon 
Sed quid $g% pecunia,enla Diltinétion 79-patle ainfi: 
Sodü vxor Si tu es efleu Pape ET confacré, lors qu'on croit 
tuacreditur guetafemme eft morte, © ta femme vient à teredes 
CRC se mander , te faudra-il rendre à ta femme? La Glofe 
pam & 682 des Doéteurs refpond: Sionendoute, 1lne faut 
fecraris , & le contraindre de s'en tenir au iųugement d'aucun, ains 
vxor tua te #/ peut vfer de cejle exception, Le Seigneur eff celuy 
PEUT, An qui me iuge, Mais fi c'eft chofecertaine qu'il ait vne 
ci redden- Tolkoblind 7 kroos icena 
dusess Femme, ileftobligé delty rendre le deuvir: Sice nef 
Retfp. Si re- 94 0% bille induire fa femme à garder continence. 
uocetur in Ou bien il renöcera au Papat EF contentera Jafemme. 
dubium nő 
cftcogédus ftare iudicio alicuius. Immo excipere poterit, Domi~ 
nus cit qui meiudicat. Siautem certum eft, tenetur ei reddere de- 
bitum &c, ` 


DEVXIEME PARTIE DE 
cefe Prophetie, De la defenfe 
des viandes. 


“Apoñtre Saint Pierre nous comman- 

dantde veiller &eftre fobres,prefuppole 
que la fobrieré eft vne aide à ja vigilance. 
Car il eft malaifé de veiller auec le ventre 
plein: vn homme yure neft paspropre à met- 
tre en fenrinelle. Ceftevigilance eftrequife 
pour preuoirles affauts de Saran, &euiterfes 
tentations, & pour efleuer fon cœur à Dieu 
fans diuertiflemenr. Car comme malaifé- 
mentoneftudieen la cuifine, aufli eft-il fort 
difficile demediter leschofesceleftes parmi 
lc foing desviandes. Il faur que leventre fe. 


Fr né 


DES PROPHETIES, SI 

taile quand l'efprit parle à Dieu, & que l'ap- 
petit des viandes foit comme amorty par 
celte faim fpirituelle, dont parle le Sauueur 
au4.deSainét Iehan, difanc, Ma viande eff que 
ie face la volonté de celuy. qui m'aenuoyé. A peine 
l'amour de Dieu pourra-il viure parmiles de- 
lices du corps: à peine imprimerez-vous la 
picté au cœur de celuy qui a le palais plus fça- 
uant que l'entendement; ou qui afluiettit{on 
efprit à fon ventre, lenourriflantnon pourla 
neceflité, mais pour la curiofiré. Que fice 
mal eft pernicieux en tout temps, ils enfuie 
que la fobrieté eftroufiours neceflaire, & que 
la vie du Chreftien doireftre vn ieufneconti- 
nuel.V'oirei ofedire que la pietédoiteftreen 
cer endroit difciple de la Relion : car fi 
les fuperftirieux ieufnencles veilles des feftes; 
pourquoy ne ieufnerons-nous noftrevie en= 
tiere, puis qu'ellen’eft qu'une veille de ceite 
grande fefte qui eft lereposerernele 

C'eft donc vn fain exercice que lé ieuf- 
ne, & que la parole de Dieu conioinét ordi 
nairement auec la priere. Ainfi noftre Sei- 
gneur Iefusau chap. 17. de Sain&-Martthieu 
verferzr parle decerrains efprits plus obfti- 
nez, qui ne fe chaffenr que parieufne & orai- 
fon. EtSainét Paul 1. Cor.7. Ne fraude point 
l'un l'autre , fice neft par confentement mutuel pour j 
untemps , afin que vous vaquicz à ieufne ET oraifon: 4% 10:30; 
Car ils fçauoient qu'entre la priere & le icuf- a F 
ncilyavnaccord mutuel. Le ieufnecefchauf- 
fe la priere,& la priere fanctifie le ieufne. Le 
igufne efloigne de l'oraifon la negligence, 

S D ij 
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mais l’oraifon-efloigne du ieufne l'orgueil & 
la fuperftition. Carcomme fansleieufniela 
priere eft lente, auffi fans la priere le ieufne 
n'eft qu'vne diete corporelle, & non vn exer- 
ciec fpirituel. Dieu y'eft plusofenfé que fer- 
ui, fipendant que l’homme eft vuide devian- 
de;il eft yure d'orgueil, ou plein de mauuaife 
conuoitife. Car Dieu meten mefme rang les 
excez des prophanes,& les ieufnes des hypo- 
cites, qui changent les vertus en fingeries,& 
la fobrieté Chreftienne en vnediftinction de 
viandes, & en obferuations fcrupuleufes,anec 
opinion de merire ou de farisfaétion. Com- 
me fi Dicu fe payoit paricufnes, ousileftoir 
plus obligé à bien faire à celuy qui n'a point 
difné. Car levray ieufne fert à nous difpofer 
nous mefmes pour mieux feruir Dieu, mais 
non pour meriter enuers luy, ou pour offrir vn 
payement pour nos pechez , pour lefquels 
Iefus Chrift a pleinement fatisfait. Comment 
s'eft-il fait qu'un exercice d'humilité eft de~ 
uenu matiere d'orgueil? Cômentce quia eté 
inftitué pour defcouurir fes pechés ferr-il 
maintenant de couverture d’hypocrifie 3 Le 
icufne elt vne humiliarion & non yn paye- 
ment: vn exercice falutaire pour.celuy qui 
icufné,& nő vnefatisfaction pourautruy: par 
cerexercice nousapprenons à nous pañler des 
chofesneceffaires, afin de nous paffer plus ai- 
fément des fuperflues , & encore plus des 
mauuailes. 

Or n'eft-ce point d’auiourd’huy que la fu- 
perfticion s'eftfourree parmi leieufne& a ga- 
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fté ce faind exercice. Dés letempsdesApo- 
ftres l'abus s'y eftoit gliffé : Lequel eftrepris 
par l’Apoftre Sain& Paul au 2. chapitre de 
l'Epiftre au Coloffiens, où il redarguë ceux 
qui difoient : Ne mange, ne touche, ne goufle point, 
faifants cela, non parcequ'ilseftimaflenr les 
viandescftre pollues, mais (dit-il) parvrede- 
uotion volontaire ET humilité d'efbrit , pour n'efbar- 
gher point leus corps , & n'auoir efgard.au ralafie- 
mentide leur chair, z 

Quelques 150. ans depuis font venus les-Enfeb. Hip. 
Tatiens,& Montaniftes,puisles Manicheens: Hb.5-cap.18. 
& aprez ceux-la Euftace Euefque de Sebaftia EN 0E0 
(que Sozomene dir eftre eftiméaucheur des EEAS VORA 
Alcetiques de Bafile } a enfeigné certains Serres. 
iculnes fuperftitieux & diftinctions de vian- 
des. Tous condamnés d'herefe parl'Eglife 
Ancienne, 

Finalement l'Eglife Romaine s'y eft laiflé 
emporterfi avant, qu'auiourd'huyvne gran- 
de partie de {a religion confifte en tellesme- 
nues obferuations de ioufs, & dediftinions 
de viandes, qui fonten figrand nombre, que: 
la feruirude des ceremonies legales, n'eftoic 
queliberté au prix. Car qui voudra rama ffer 
tous lesiours deieufne d'vncannee ; ttOuucta: 
qu'ils montent à plus de cinq mois par an. 
En quelques-vns decesiours, la chair feule- 
ment elt defenduc, és autresle beurre aufi &: 
les œufs, &c. En Efpagneeltpermisés iours à 
de icufne de manger la petite oyecdesveaux: 
& moutons, qu'ilsappellent morfillos& menu- 
dillos. Par cela on difcerne auiourd huy. vn- 

D iij 
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bon Chreftien & relligieux, afçauoir s'il gar- 
de le Carefme &c les quatre temps, & les veil- 
lesdesfefkes, &c. Ce qui s'eft introduit auec 
dexterité: Car en oftant au peuple la le&ture 
delEfcriture Sainéte, & luy donnant vn fer- 
uiceen languenon entendue, il a falu exercer 
fon corps en aueuglant fon ame. Er pendant 
qu'on luy fouftrait l'inftrution fpiricuelle, 
luy donner de l'exercice corporel. De là 
vient que le poure peuple fçait exactement 
touslesiours de ieufne &roures les veilles de 
feftes quifontàieufner, mais ne fçaitrien du 


tout en lEfcriture Sainte. De là mefme 


vient, qu'en confeflion le Preftre demande 
foigneufement au pecheur s'il a gardé le Ca- 
refme & les quatre temps: maisne s'enquiert 
point S'il a fermefoy és promefles de l'Euan- 
gile : s’il eft inftrui& en l’Efcrirure Sain@e: 
silentéd les myfteres de noftre redemption: 
s'ilaime Dieu de tout fon cœur & fon pro- 
chain comme foy-mefme. Que s'il fe rrou- 
ue que le pecheur ait enfreint l'ordonnance 
de l'Eglife en mangeant chair en Carefme, 
fur tout s'ilena mangé en la femainefaincte, 
le preftre n’a pas le pouuoir de l'abfoudre, 
mais le renuoyeau penirencier : Mais quant 
au meurtre & adultere & autres menus pe- 
chez, quine font que contre la Loy de Dieu, 
le preftreen donne aifément abfolurion. Au 
contraire, auoir accompli lecommandement 
de l'Eglife , & ieufné felon fes loix, eft vne 
œuuremericoire,non feulement pourles, pe- 
chez de celuy quiieufne, mais aufli pour ccux 
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d'autruy. Et n'eft point cceieufne mefuré par 
la quantitéde la viande , mais feulémenron 
dit que celuy a gardé le Carefme; qui n’a man- 
géni chairni œufs, encores qu'il air beu du 
meilleur, & fe foit repeude poiflons exquis, 
Car quanc.aux cóllations ‘à confitures & 
fruicts {ecs qui. fe font le foir, elles ne font 
poinrcontees;parce qu'elles {ont prifescom- 
me-medecines , & pour fuiure le confcil de 
l'Apoltre,quiconfeilloitàTimorhee depour- 
uoir à la debilité de fon eftomach. Ainfiils 
ont cité plus foignéux d'accomplir la pro+ 
phetic de l'Apoître que le commandement, 
de Dieu. p Bs 

Leur excufe ordinaire-eit , que Saind Paul 
encefte prophetic parle des Monraniites & 
Manicheens, qui ont eftiméles viandes pol- 
luës & profanes : Mais quel'Eglife Romaine 
n'eftime point les viandes eftre pollués ,-ains 
les defend en certains iours feulement pour 
matter la chair en la craicranc plus rudément, 
& fouftrayant à ce corps les viandes qui ef- 


-Mmeuventlepluslaconuoitife. 1. Mais contre 


cela nous auohs veu ci-deflus, que Saint Paul 
aux Colofliens côdamne nommément ceux, 
qui en cefte defenfe eftans menez d'une de- 
uotion volontaire & humiliré d’efprit,:taf- 
choienr à-traitrer rudement leurs corps, & 
n'auoient point d'efgard au raflafiement de 
leur chair.2.loiut que l’Apoftre parle genera- 
lement, &merla defenfedesviandesentre les 
erreurs & doftrines des Diables; fans fpecifier 
pour quelle raifon elle fe fair: l'Eglife Ro 
7 ps 
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maine fait le mefme que ces heretiques,enco: 
res qu'elle le face pour autreraifon. 

3. Maisqu'importe de fçauoir quelle eft la 
caufepourlaquelle ceux de l’'EglifeRomaine 
s'abftiennent de certaines viandes, puis qu’en 
effe& ils font confcience d'en manger, & què 

x l'Apoftredefend d'en faireconfcience ? cat 
j! voicy:fes mots au ro. de la premiere aux Co- 
rinthiés : Siquelqu'ondes infideles vous conuie, € 
Vous y voulez aller; mangez de tout ce qui eft mis de- 
= sant vous, [anss'enquerirpour laconfcience. Cefte 
reigle deplaiftà l'Eglife Romaine,en laquel- 
lele peupleeftinftruit, lors qu'ileft inuité par 
Bellarmin CEUX quelle appelle hereriques & infideles, 
Hi appelle les de faire confcience de manger indifferem- 
| heretiques  mentoe qui luy {eroit ferui. Voila donc vne 
infideles av aD ftinencedeviandes condamnecpar l’ Apo- 

liure contre 5 < 
| Barkelay en re, 8 par confequent l’accompliffementde 

faprefa.  cefteProphetie. 

Mais que fera-cefnnous monftrons que PE- 
il glife Romaine rient la chair, & femblables 
Viandes pour polluës de leur nature? 1, Car fi 
elledefendoirlachair feulemér pource qu'el: 
le efimeut la conuoitife, elle euft encores pluf 
toft defendu le vin, les fauffes, & Confitures; 
qui allumentlefang, & reucillentla conuoi- 
tife plus que toure autre chofe. 2. Mais que 
veut dire cefte éouftume d'apporter aupreftre 
les viandes apres le Carefine pour les exorci- 
fer &benir, finon pource quilseftimenr que 
les efprits malins les poffedoient durant le 
Carefme ;'& qu'il y a quelque pollution qu'il 
faut ofter ? Car s’il eftoic autrement, & que 
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l'intention du preftre fuft de benir feulément 

les viandes en mefme façon qu’on les benit 

rous les ioursauant le repas, celte benediction 
feroitaufli béneen vne autre faifon qu'aPres can. Cap- 
le Carefme, & n'y faudroitpoint de coniura- em Difs. 
tion. Celamefme eft confermé par ce queles où eft defens 
relligieux qui font profeffion de plus grande ds aux moi. 
fainéteré que les autres, comme les Benedi- ”* g RES 
tins & Chartreux, s abftiennenttoralement $”; rer 
de chair pourtoure leur vie, & en abominent vje. 
l'attouchement & le gouft comme de chofe 

profane : Faifants en cela pis que ceux que 
condamne l’Apoftre aux Colofliens 2. chap: 

qui difoient, ne mange,ne goufle, pouflez feule- 

ment de deuotion volontaire,8&cpour shumi- 

lier & matter leur chair.Le Pape Gregoire IF; 

en vne Epiftre à Boniface Archeuefque de 
Mayence , veut qu'on face faire penitence 

à ceux qui ont mangé des cheuaux fauuages: 

Car cela( dit-il) e/Fimmonde € execrable. Et Zas 

charie fon fuccefleur, defend aux Chreftiens 

l'vfage desgeais,des corneilles,des cigognes, 

des bieures, des-lieures & des cheuaux faüua= 

ges. Que fi vouslifez les difpures des docteurs 

fubtils, comme de Durand, Alenfis, & autres, 

vous trouucrez queles raifons qu'ils donnent, 
pourquoy la chaireft defendue:& non le poif- 
fon,prefuppofent quelque pollution és vian- 

des. Carilyena qui difenc que c'eftpource 

qu'au delugelesanimaux charnusfurenr mau- 

dits & extirpez ; &non les poiffons : par la- 
quelleraifon il s'enfuiuroirque les plongeons 

& canards ne deyroienceftre defendus en Cas 


TES 
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refme. D'autres difent que c’eft pource que 
Telus Chrift n'a mangé que du poiflon depuis 
fa refurreétion, Vray elt qu'il a mangé vn 
agneauen la femaine fainte:mais auf r'efti- 
me que ces Meflieurs prefuppofent que lefus 
Chrift avoit difpenfe de faSainéteré. Bref, fi 
de deux impuretez commifes par quelqu'vn; 
T’vne cft plus gricfuement punie que l'autre; 
neft-ce pas pource qu'elle eft plus impure? 
Quand donc l'Eglife Romaine impole plus 
griefue penitence à celuy qui a mangé dela 
chair en Carefme qu’à celuy qui apaillardé, 
ne monftre-elle pas qu'elle tient la chairen 
Carefme plusfoüillee quela paillardifez 
Toutesfois pour les gratifier, pofons le cas 
que la defenfe des viandes pratiquee en PE- 
glife Romaïnene foit pointfondee fur aucu- 
pe opinion d'impureté és viandes, &regar- 
dons fi pour cela nos aduerfaires font diffe- 
rents desanciens heretiques.Sozomence au 3: 
liure c. 13. refmoigne qu'Euftace Eucfque de 
Sebaftie en Armenie, a le premier introduit: 
en Armenie, Pont, & Paphlagonie la vie mo- 
nachale, introduifant certaines diftin@tions 
de viandes & d'habits, & autreschofes abfur-. 
des, contraires à l'ordonnance de l'Eglife: 
Dit aufi que plufieurs femmes fuiuances les 
difciples de fa fecte ,fe mirétà feraferlatefte 
fous ombre de relligion : que le Concile de 


„ Gangres les declara rerranchez de l’'Eglife, 
9 


, ”, y silsne renonçoient à leurs opinions. Ence 
ropas ousa- 
biy omdti- 


Concile Sozomene dit, qu Euftace declara n’a- 
noir introduit ces chofes par opinialtreté prefomp= 


ID, 
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sueufe, mais par vne difcipline ou exercice pieux ET 
felon Dieu. C'eftoitlà dés lors l'excūfe deshe- 
retiques, par laquelle ils couuroient leurde- 
fenfe de viandes de mefme façon que fait l'E- 
glife Romaine, 

Les Montaniltes aufi font condamnezpar 
toute l’ancienne Eglife pour la defenfe des 
viandes. S'ils le faifoient paropinionquils 
euffenc que les viandes ‘fuflenc mauuaifes &c 
polluës,oubien pare xercice pour marrer leur 
chair & renger leur conuoitile; nul n’en peur 
eftre meilleur refmoing quele plus fçauant de 
leur bande, afçauoir Tertullian, entaché de 
cefte herefie, & qui en a efcric vn liure ex- 
prez,inticulé Aduerfus Pfychicos : Contre lesbom- 
mes animasx: ainfi appelle-il les Catholiques, 
defquels au 2.chap.il produit les obicétions 
contre les Montaniftes, qui fonc les mefmes 
queles noftrescontre l'Eglife Romaine. Car 
au 2;chap.les Catholiques difencaux Mon- 
caniftes, que la Loye les Prophetesont dur: inf- 
ques à Fehan:depuiscela on ieufne indifferemment fe- 
lon qu'on veut, nan parle commandement de quelque 
souuelle difcipline, mais [elon les occafions,£T les cau- 
Ses que chalcanen a.Queles Apojtres l'ont ainfi prat- 
tiqué,n'ayantsimpolé autre iong de certains ieunes, 
quetous deufent celebreren commun. Ils ameinent 
encores la fentence de l’Apoftre reprochant 
aux Galares qu'ils obferuoientles iours & les 
mois. Irem les Catholiques obieétent que 
>» Dieu mefine dit en Efaye chap.58.quele 
»ieufne qu'il approuue n'eft point vne abfti= 
»nence de viâde, maisl'exercice des œuurées 


wUuxoey ös 
éu aw Sad 
ASE CHT 
AT AT) De 
Òr Ath Tews 
cionyiras 
TOD Thr 


Lex &Pro- 
phere vique 
ad:Tohan- 
nem, Ita 
que de:cx- 
tero. indif- 
ferenter ie- 
iunandü ex 
arbitrio,n6 
ex imperio 
nouædifci- 
pling, pro 
téporibus 
8e caufis v- 
niufcuiuf- 
que. Sic & 
Apoftolos 
obferuafle 
null aliud 
imponétes 
iugum cer- 
torum & 1n 
commune 
omnibus 
obeundorûü 
ieiuniotä, 
&c, 


6o ACCOMPLISSEMENT 
 »deiuftice: Er que lefus Chrift a refpond& 
» En vnmotätoures ces obferuations fcrupu- 
ə leufes au boire & manger, que ce quientre 
» en la bouche né foïüille point l’homme, 
» Mais ce qui en fort: Dontaufli luy-mefme 
3; Mangeoir & beuuoit fans fcrupule iufques 
D ST AN eftrerepris,& appellé goürmand: Que 
ae Pichi. » l'Apoftre enfeigne que la viande ne nous 
coscr. Ar- s; tend pas plusagreables à Dicu,&e. Brefces 
guunt nos Anciens fideles difputoientcontreles Mon- : 
quod fta- taniftes comme nous difputons contre lE- 
tiones pie- glife Romaine, & auec les mefmes raifons. 
ximque in 5 ` : 
vefperam  * Et mefme ils reprochent à ces herctiques 
produca- qu'en leurs ieufnes ils s'abftenoientde chair, 
mus ;quod & alongcoient leurs ieufnes iufques au foira 
A ES. Comme aufli les Montaniftes apportoientles 
Er ` mefmes excufes & defenfes que l'Eglife Ro- 
ficcantes ci- Maine produit. Car voicy comme ils refpon= 
büabomni dent,au 1$.chapitre dumefme liurePL”Apoftre 
HUE (difentsils) condamne ceux qui commandoicut de 
ARS s'abtenir des viandes: Mais c'ejt quele Saing Efprit 
b Reprobat $4” fa prenoyance à condamné anant qu'ils vinffenty 
ctiam illos les heretiques qui deuoient commandervne perpetuel- 
quiiubebät leabflinence pour deflruire lT mebriler les œuuves du 
cibis abfti- Cregteur, Adioufte que cet erreur de reïetter. 
nere, fedde ] le Di tidiel nna 
prouidéria -€S Creatures de Dicu, c’eft à dire es viandes, 
fpiritusfan- {€ trouuera bien enrreles Marcioniftes & Ta- 
étus prædá. tiens & Pythagoriens : mais non en lefchole 
nans iã hæ- de Montanus qu'il appelle le Paracler, Etpeu 
ete aprez:° Nous nous abftenons des viandes que nous ne 
à præ- Yetettons pas, mais nous en [urfeons l'ufage pour un 


cepturos ad deftruenda & defpicienda opera creatoris, c Abftis 
nentes. ab eis quæ non reijcimus,fed di erimus, ; 
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femps. Ec peu de lignes au deffous :4 L’Apoftre ee 
vouloit accufer certains correéteurs €” defendeurs de %. Ta fcic= 
: LES ENA US bat quofdz 
viandes, qui s'en abftenoient par de[dain, €F non PAT caftigato- 

office , c'eft à dire par fuiction volontaire. res & inter. 
Ainfi s'excufoienc ces heretiques, defquels diétores vi- 
l'abftinence des viandes n’a laiflé d’eftre mi- Le DA 
fe centre leurs herefes, quelque proreftation RETENE 
qu'ils fffent,qu'ilsneles eftimoient eftre pol- quiex offi- 
lues ou illicites de leur nature. Dont aufli pa- co abftine- 
roift, ou qu Epiphanen’apasfcculeurcroyä- tent. TE 
ce*quand il les accufe d’auoir tenu les vian- b Epipham 
. lib.. heref. 
des pollues & profanes, ou queles Montani- , que 
ftes dutemps d'Epiphane auoient changé la Fecyacdr. 

créance de leurs predecefleurs Montaniltes. - 
Or combien que l'Eglife Ancienne ait Gernndenfe 

commencé au troifieme fiecle à accroiftrele conciliwm 
nombre des ieufnes, fi eft-ce que ce n’eftoit ps pe 
alorsrien detoutee qui fe faiten PEglife Ro- f opuss: 
à C il J bí z í ] € 1pitur,, 1} 
maine. Car ilss’abftenoient non feulement qui posüe, 
de chair,mais aufli de vin, & de routes chofes Fu tamen 
delicieufes, refmoing Sainét Auguftin, aur. funt innu- 
liure des mœurs de l’Eglife chap. 33 <Ceuxqui Merabiles, 
7 f aE TA z & a carni- 
peuuent Sabfiennent de chair & de vin pour deux pus sea yi- 
caufes , ou canfe de la foibleffe deleurs freres , ou à no duas ob 
canje qu il leur eft libre de ce faire. Et au liure de la caufas , vel 
Foy à Pierre le Diacre chap .42.%Tien pour caufe propter fra- 
affeuree, que les feruiteurs de Dieu qui s’abffiennent ns 
dechair dde vin, ne les réicttent pas comme chofes propter fuā 
immondes, mais qu'ils s'abfkiennent de viande ET bru- libertatem. 


nage plus fort, pour chaftier leurs corps. d Et Dei 

: feruos qui 
à carnibus & vino abftinent, non tanquamimmunda qu& à Deo 
facta funt refpucre , ed à fortiori cibo & potu fola caftigario. 
Ac corpus abftinere, 
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aot po Aom Chryfoftome en la quatrieme des Honti- 
xMet ie lies faictes à Antioche {ur la brifure des ima- 
egs Ni dia. ges Imperiales, parle de la diuerfiré des cou- 
Tion dor- tumesdeieufner: * Iy ena (dit-il ) qui paffent 
Tor.oi 5 & où deuxiours entiers Jansrien manger du tout, d'autres 
VE por, 5 yehaquiretranchants deleur table non fèulemeni le 
saets y à Vin ET l'huyle, maïs aufi toute viande, pallent leCa- 
maslòsèdés: 'refmeentieran paing? à l'eau. 
matos ag~ - Bafileau premier fermon fur le ieufne, veut 
oy è tavay qu'auieufne il n'y aitnichair niwin, niaucune des 
RCEMoy=. chofes qu'affeétionnent ceux qui feruent à leur ventre: 
Tes Parne ainsveut qu'onne mange que du pain, Etpeu 
äple à údu: apres: + Tune manges point dechair, mais tu manges 
n yevu ton frere: tu t'abjfiiens de vin, mais tune te rettens 
Liso TC. point d'outrages ET infolences : tu attens le foir pour 
caggrosiy manger, mais tu employes le iour an barrean Malheur 
Davieoy &- à ceux qui Jont jures mais non point de vin. Mais en 
Tan. fes Afcetiques,en la 18.interrogarion des rei- 
b'üxpta,idè gles traitrees amplement, il veur que celuy 
ciyos, kò box Qui fair profeflion de fobrieté, ‘nefacepoinc 
Tas duros dedifficulré de rafter deroutce qu'on fert {ur 
F yagòsdie la rable, pour monftrer qu'il eftime toutes 
a'éducy. chofeseftre nertes & que rien neft à reierrer: 
pra Si Seulementilveur qu'il sabftienne des frian- 
gs dy rage difes,& qu'il fe contente des viädes de moin 
> afro , dreprix. Eren l'interrogation 19:i] dir qu'en 
avs dm, matiere de viande, il eft impoftible d'affuiertir tou. 
aan” UGçeor tes perfonnes a mefinesreigles,&ce à caufe dela di. 
č xalas , uerfe complexion des corps. Eren fes Confti- 
&c. 3 
c dedu irasu 9e), RE of ouveumacrtes, ooy cydtiwvdu roi 
Goo) ETI TUITA x Sue TOS ALESIS KA TI TAKTI pd DES XGNÔV, 
À édèy &miCaurey, 
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tutions Afcetiques, chap. 25. il veut que les 
Afceres reguliers, trempent leurs morceaux 
dans du boüillon de chair falee,& qu'ils nere- 
jettent pointla chair, ceque la plus part des 
fioines de ce temps eftimeroient yn grand 
peché. 

Irem les ieufnes des Anciens fe faifoient 
en partie par la volonté des particuliers, qui 
icufnoient plus ou moins felon leur volonté: 
En partie par le reiglement des Eucfques & 
Pafteurs de chafque Eglife : & non par l'or- 
donnancede l'Euefque de Rome, lequel n’a- 
uoit point de pouuoir fur ces she fon 
Euefché. Cela appert par les couftumes diffe- 
rentes des Eglifes, comme on peut voir en 
Socratesau $.liure, chap.22. & en Sozomene 
liure 7.chap.19. En la vie de Fulgentiusau 
chap. 29.ileftdirque Fulgentius en fon Egli- 
fe,ordonna que les clercs & les vefues ieufnaf: 
fent le quatrieme & le fixieme iour dela fe- 
maine, qui font le Mecredi & le Vendredi, & 
d'entre le peuple ceux quipourroienrt, car nul 


2, Differena 


Ces 


n'y cftoircontraint. Du tempsdeS.Ambroife Ambrof in 
on ieufnoit à Rome le Samedi, mais à Milan Xbre de Elie 


onn'yieufnoit pas, comme tefmoigne S.Au- 
guftin en l'Epiftre 118,3 lanuicr. L Eglife de 
Milan fuiuoic en cela la couftumede l'Eglife 
Grecque , qui ne ieufnoit nile Samedi ni le 
Dimanche en Carefime : & pource a denoncé 
anatheme & excommunié l'Eglife Romai- 
ne au fixieme Concile vniuerfel, au Canon 
55. en ces mots : Pource que nous anons entendu 
dé'enlaville de Rome on ienfne les Samedis du Ca- 


Teinnio. 


Quadrage- 


fimæ totis 


ee Sab- 


atum & 
Dominicä 
iciunatur 
dicbus. 
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refme, contre la coulume laifee à l’Eglife le facréS. Ye 
zode a ordonné, qu en l'Eglile de Rome foit aufi tenu 

sAd Cafula- le Canon quidit: Sivn clerc eff trouué ieufner au Di~ 
num. Ego mancheou an Samedi, hors misenvn feul ; s'il eft clerc 
PIRS quil foit degradé, s'il eft laïc qu'il foit retranché. Or 
fhohcish. Cela eft aduenu long temps depuis ce Concile 
teris,totó- nayant-cfté aflemblé qu'en l'an du Seigneur 
que influ- 691. Mais au commencement les chofes 
méto mog eltoient bien plus libres, & les reigles moins 
Re eftroires. S. Auguitin en l'Epiftre 86. Jevoy 
nouû , ani- bien que le jeune eft commandé és lettres E uangeli= 
mo id re- gues © Apoftoliques, & en tout l'infirument qu'on 
re vi- appelle lenouneau Testament : Maisen quels iours il 
EE Jaut one faut pas ieufuer , ie ne trouue point que le 
iunium,  OMmandement du Seigneur ou des Apolires en ait 
Quibusau- determiné. Erpeu auparavant ilauoit dir, que 
tein diebus les diuerfes obferuations {ur les ieufnes ne 
non opor- troubloient point la verité de la foy , & que 
reat aeiuna- ces chofes {onr les plisde la robbe dela fille 
re & qui- ri r i 

bus opor. du Roy : Il appelle ainfi les diuerfes couftu- 

teat , præ- mes des Éplifes. 

cepto Do- ` Eufébeau s.liurede fon hiftoire chap. 26. 

mini vel recite vne cpiftre d’Irence à Victor Euefque 
ene e deRome, en laquelle il parle de la diuerfré 

PR ; quelle il parle dela diuerfir 

uenio defi- déscouftumes deieufner auant Paques: * Fly 

nitum. 

oi uo otoy) uav éuéçay desy aurias nseüdv. 653 Jo, oi ta) rAclovar, 
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en a (dit-il) qui penfent qu'ils ne doinent ienfner 
qu'un jour; d'autres enieufhent deux : d'autres en 
scufhent plufieurs : quelques-vns mefurent leur iour 
de ienfne à quaräte heures de iour €? dennit. Er vne 
telle dinerfité entre lesobfersateurs [ du ieufne Paf- 
chal ].n'a pas commencé de noftre temps , mais long 
temps auparavant , du temps de ceux ( comme il eft 
croyable ) qui ayants gouuerné fans obferuer laregle 
exalte, ont tourné puis apresen couflume ce quife fai- 
Soit en fimplicité & par obferuation particuliere. Ce 
ncantmoinseux tous ont eu paix entr'eux, ET Jommes 
encores en paix enfemble.. Conformément à cela, 
au paflage de Tertullian fus-allegué l'Eglife 
Catholique fouftient contre les Montaniltes, 
que depuisS. lehan Baptifte , les ieufnes fone 
libres ,& qu'il n'y a point de reigle qui nous 
oblige à certains icufnes qu'il faille obferuer 
en commun. Denis Alexandrin, cité par Zo- CR D 
naras & par Balfamon,ne mer que fix iours de En 
ieufne deuât Pafques: Tous(dic-il ne gardent pas fiber 0e 
egalement les fix iours de ieufne , ni de mefine façon. Nelas 
Maïs quelques-uns les pallent tous Jans manger, les nee 
autres en palfent deux ; Autres trois , autres quatre, y Love E 
autres pas un. S. Bafile on fes deux fermons fur 
le ieufne, parlant duieufne auant Pafques,re- g ; 
pete fort fouuent que ce ieufne ne duroitque rw Tyè 
cinq iours:Que leventre(dit-il au premier fer- nr yletay 
mon )#ous accorde quelques trefues, que luy qui de- D Jashe. 
mande toufiours face auec nous vn accord de cing mramicle 
tours. Et fur la fin de homilie il tenfe rude- ñen myan= 
ment Ceux qui fe creuoient de viande & de RARE 
Vinauant cinqiours,afin de ieufner plus ailé- dus 5 dei aa 
ment les cinq iours , & auoir le ventre garni TUTEN 

E 


rend Lave, 
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* neo à Pat prouifion.Eten la deuxieme, * Ceflepenjeë 
Emvore. z- EF mefchante, pource qu'onnous a publié vn icufie 
med) mere decingiours, abiourd'huy plongeons nousen l'yuron 
Suly yp- LEE 
De ii Ne doiteftreomifel’hiftoire d’Alc ibiades, 
mepnerigue TOCiTEC par Eufebe au 3.chap.dus liure de fon 
a HE hiftoire. Cer Alcibiades fe marttoit de icuf- 
Lande qy NES, Viuant de pain & d'eau, lors mefme qu'il 
Hé Fes eftoit en prifon : Maïs il fut reuelé á Attalus 
behiou, Martyr, quw Alcibiades Jaifoit mal des abftenir des 
+ macy Creatures dé Dieu, ET de fcandalifer par la les autres. 
5 Anubis- Alcibiades le creut, € depuis cela mangea de tout 
DE ie) éndifferemment ET Janscrainte, ET en rendit graces 
avés lo ge a Dicu, 4 5 x x 
L'Hiftoire de Spiridion reèitee par Sozo- 
mene au 1, liure chap, 11. tefmoigne que S. 
Spiridion & fa famille ésiours de ieufne ne 
mangeoient point de pain, & que comman- 
dant à fa fille qu’elle couurift la table pour fer- 
uir vn eftranger furuenu ; elle lui refpondit, 
qu'il n'y auoit en la famille ne pain në farine, 
pource qu'eftant ieufne tout cela feroir fuper- 
flu.Ce neantmoinsSpiridion luy fait feruir de 
la chairde porc qu'il auoit dereferue. Mais 
cereftranger (inftruit fansdoureen quelque 
licu fuperititieux) luy dir qu'iln’en mägeroit 
point, pource qu'il eftoir Chreftien.Lors Spi- 
ridion luidir , Ains pour ceste. mefmevaifon tuen 
dois manger , car Dieu dit, Touteschofes font nettes 
aux nets, &en mangea luy-mefme.Ilne luy dit 
pas, Manges-en, car il n'y a autre chofe, la necef. 
fité F'excufe: Ains il alleguc la reigle de PA- 
poftre, laquelle n'euft efté moins verirable, 
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Ææncores qu'il y euft eu force aurresviandesen 
la maifon : & luy mefme en mangeant fans 
neceflité,& feulemécpour luy feruir d'éxem- 
ple , recognoift qu'en cefte abftinence il ny 
auoit point denecefliré. 

S. Augultin au 33. chapitre dur. liure des 
mœurs de l’Eglife Catholique , parlant des 
ieufnes des Moines Romains & Orienraux 
qui eftoient tousartifans , gaignans leur vie 
chafcun de fon metier; dit que perfonne 
d'entr'eux n'eft pouflé à des chofes difficiles, 

u'il ne puifle porter: * On nimpofe à perfonne on 4. Atquein- 
Le. qu ilrefufe ; Et n'ef} point condamné par les ter hæc ne- 
autres, pource qu'il fe confeffe trop foible pourles en- P 
Juiure, Car ils fe fouuiennent que toutes chofes font eie 
nettes aux nets, Oc. Etroutle Chapitre eftém- non poteft, 
ployé à monftrer que quand le fidele bien in- nulli quod 
ftruics'abftiétde certaines viâdes, il le fait de recufat im- 
peur d'offéfer les infirmes, encores qu’il fça- baone 
che bien que la chofe eft licite &indifferéte. demiman 

Cefte mefme diuerfiré de couftumes de di- cætcris, 
uers pais, fondee fur la liberté Chreftienne,eft quod in eis 
reprefentee bien au long par Sozomeneau. TANT 
liure de fon hiftoire chap. 19. Quant au ienfhe ;uaiae 
qui precede larefurre&tion du S cigneur, (lequel on ap- Meminerüt 
“pelleCarefme, auquel le peuple ieufne)quelques.vnsle omnia mű- 
content iufques å fix femainesde iours, comme les Ef- da mundis, 
clauons ET les Occidentaux, toute la Lybie, l'Egypte, ee 

auec la Palefline: Les autres éncontent Jépt, comme 

ceux de Conftantinople, & les nations à l'entour inf- 

ques en Phænice: Les autres ieufnent en ces fix ou feps 

Semaines quelques iouvs par ci par là: Les autres ieuf> 

ant tout d'une fuite les trois jours denant Palques. 
E ij 
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Ce qui monftre que la coutume de Romë 
eftoirchangee peuauparauät Sozomene.Car 
Socrates qui-a-efcrit devant luy äu 22. chap. 
dus.liurede fon hiftoire,dit quaRomeonne 
ieufnoit que trois femaines deuant Pafques, 
hôrmis le Dimanche : qu'en Sclauonie&en 
Grece & Alexandrie on en ieufnoit fix: 
qu'ailleurs on icufnoit trois fois cinq iours 
parrcroisinterualles , & neantmoins qu'ils ap- 
pelloïent cela la Quarantaine,amenants cha- 
cun diuerfe taifon.Qu'il y auoit pareille diffe- 
rence en l'abftinence des viandes, quelques- 
vns s’abftenants de toutes chofes animces; 
d'autres mangeans du poiflon feulement: 
d'autres auec les poiflons mangeants auffi 
* idav č- desoifeaux , comme produits aufli des eaux, 
des &piré- felon lerefmoignagede Moyfe.Il y en a(dit- 
Te eyyezpo il) qui s'abftiennent de fruiés d'arbres , & 
tyi Jelu d'œufs. D'autres fereduifants au pain fec. Er 
Tapéyya= melme yena qui nemangent point de pain. 
ua,dinës Dontil recueille, que * puifque perfonne ne peus 
x op}rére fur cela monflrer vn commandement eferit, ileft eui- 
aN ings dent que les Apollres ont remis cela à l'opinion EF 
popr xa volonté d'un chafcun : afin que chaftun facele bien, 
Dengia nonpas par crainte ni par neceffité. Ne {e peutdire 
émréfay od que cequ'il dit de Rome foit contraire à S. 
émise, ï- Auguftinen l’Epiftre 86. & 118. où il dit qu'à 
ra tasos un Romeon ieufnoitleSamedi, Car Auguftin 
géo ide parle du Samedi de route l’annee,mais Socra- 
 avdyuns tene parlequedetrois Samedis auät Pafques. 
mayan Ecquandmefineils’abuferoitence poin&, il 
#ampau- n'elt point croyable que couchanrles autres 
m. Eglifes qu'ila veuës luy-mefme,il ne rapporte 
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la verité : Veu mefme que fon tefmoignage 
elt conforme à tant d'autres refmoinsei def- 
` fusproduits,, aufquels fautioindre Ambroife 
au {ermon 34. difanr que de fonremps il yen 
auoit qui faifoient le Carefmede vingriours, 
& quelques-vns de trente,parfemaines alter= 


natiues, 


Or touchant le ieufne avant Pafques, les 


' Anciens ne le renoient pas en mefme ran 


que les ieufnes du refte de l'an. Car l'Eglile 
Catholique difputant côtreles Montaniltes, 
au deuxieme chapitre du liure des ieufnes de 
Tertullian dit * qu'en l’Euangile ces iours-la 
font deftinés'auieufne efquels l'efpoux a‘efté 
ofté, c'eftàdirelesiours efquels fefus Chrift 
aloufferc & a cité au fepulchre , quetousles 
autres iours font remis en lalibertédechaf: 
cun. Et Sainét Auguftin rendla mefmerai- 
fon enl'Epiftre86. à Cafulan: à caufe que leż 
fus Chrift a ditang. deS. Matthieu, queles 
iours viendront que l'efpoux leur fera ofté,8& 
lors ils ieufneront. Cefteraifon iointe auec la 
‘eouftumetres-anciennetefmoignee ci deflus 
parIrence, afçauoir queplufieursieufnoient 
quarante heures de fuite auant Pafques; nous 
defcouurela fource & origine du Carcfme: 
C'eft afçau. qu'ils ont eftimé deuoirieufner 
vne quarantaine d'heures , pource que Iefus 
Chrilt a efté auranr de rémpsen la morty & 
que celt là le remps durant lequel ils n'onc 
point eu l'efpoux. Ge qui clt confermé par la 
defenfe ancienne de ieufner depuis Pafques. 
iüfques à la Pentecofe , pource que c'eit le 


E 


ij 


Leo ferm. 4. 

de Quadrag. 
Feria fecū- 
da, feria 

quarta & 
feria fexta 
ieluneémus, 
Sabbatoaus 
tem vigilias 
celebrem? : 


S où il Jemble 


qu'en ces Sam 
medis-la on 
ne  sénfnoit 
Ot, 
$ Gertèin 
Euangelio 
illos dies 
iciunijs de- 
terminatos 
Putant, in 
quibus; ae 
blatus eft 
fponfüs. 
Hos efleia. 
olos leiri- 
mos ,ieiux 
niorum 
Chriftia- 
norum.Itas 
que de cgs 
tero iciun3: 
düm Ex-aka 
bitrio,. 
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temps auquel l’efpoux a efté rendu & a cond 
uerfé en terre depuis fa refurrection. Maispe- 
tit à petiton a amplifié leieufne, & commen- 
cé à ieufner plufieurs iours auant Paques, les 
yns plus les autres moins: Tant que finale- 
ment le Carefme d'heures eft deuenu vn Ca- 
refme de iours. 

Dürantroure-cefte diuerfité découftumes 
en diuers pays,on netrouuepoint que l’Euef- 
que de Romeairiamais entrepris de corriger 
les autres Eglifés,ou ait voulu ranger les Egli- 
{es Grecques,ou celle de Milan, à la couftume ` 
de l’Eglife de Rome. i 

Or ie ne puis diflimuler que quelques An- 
ciens he fotent exceflifs à la louange du ieuf- 
ne,côme Ambroife, & Bafile, lequel s'eft tué 
de ieufher & s'eft rendu long temps le corps 

„ ttainant & inutile à fa vocation, par l'emula- 
2, Poftquä ion des Xerophagies des moines du deferr. 
Chriftus i- NE el à à y 
yenit in fi- En leurs homilies du ieufne ils difent quA- 
ne époru, dameftrôbé pour n'auoir point ieufné.Quele 
nécrepudië ieufne auoit durci les corps des trois persôna- 
ie ésiettez en la fournaife & réduincombufti- 
dec les. Que le icufhe auoir donné au corpsde 
dimar, nec Danicl vne trempe d'acier, en forre que les 
comedimus dents des lionsn”y pouuoienrmordre. 

carnes , di- $.Hietofme”’aur.liure contre louinian, dir 


So que depuis IefusChrift,onne doibt plus man- 


ef vinum 8°! de chair ny boire devin , non plusque fe 
nõbibere, Circoncir,ou donner la lettredediuorce,abu- 
& carnes fantpour cer efect des paroles de S. Paulaux 


aor come- Rom, t4.v.21.0ù S.Paul dicqu'ileft bon dene 
ere. 


manger chair, nyboire vin quand ton frere en 


DES PROPHETIES. 7I z: 
eft fcandalizé. Mais Hierofme fait direà S. sou 
Paul abfolument, qu'ileft bon dene manger Pres 
chair ny boire vin, ne {e fouuenantpas quele eine 
mefme Apoftre confeille fon difciple Timo= yt quafi ob- 
thee de boire vnpeudevin.r.Timor.s.v.23., feruatio fa- 

Erdefia du rempsdeS. Auguftin lesobfer- Tei 
uations: fcrupulcufes -fe renforçantes-en ce A 
poinét & en plufieurs autres, ce boniferuiteur Etiamfi 
de Dieus'en plaignoit., Voici ce qu'il diten multa hus 
l’'Epiftre.119. * Ce qu'on introduit outre la couftu- 10 odi a 
me, comme fi c eftoit l'obferuation de quelque myflere, PURE LA 

ie ne le puis approuuer, encores que ie #'ofe reprendre sä@arû vel 
librement plufieurs telles chofes, de peur de fandalifer urbulétari 
quelques perfonnes,ou fainétes,ou turbulètes. Mais de perfonart 
cela Juis-ie fort marri, qu'on fait peu de cas de plu- RS 
fieurs enfeignemés falutaires qui font és lin.diuins, eT improbare. 
que toutes chofes font tellement réplies de prefomptiðs, non audeo, 
que celuy ef plus grieuemét repris qui durant fesoa- &c. 
ues aura touché la terre du pied nud,que celuy quiau- * Religio= 
racnfeuelifonentendementpar Jurongnerie. Etpeu Re Fe E 
apres, parlant de ceux qui auoient chargé k manife 
lEglifede.force nouuelles abferuarions, & ftiffimis ce- 
notammentde l’abftinence de chair, il dir : * lebrationt 
Gombienqu'onne puiffe trouver comment telles chofes due 
Joint contraires à la foy, toutesfois il chargent de far. die Dar 
deaux feruiles la religion qué Dieu a voulu eftre libre, beram cffe 
cn luy donnant des obferuations de fasremens qui Jont voluit, fer- 
peu, fort clairs:en forte que la côdition des Iuifs eff vilibus 
plus tolerable.Car encore qu'ils 'ayent point cogneu Re 
letemps de laliberté fi ef-ce qu ils ont effé fuiets aux ye tollera~ 
fardeaux dela LoyÉT nõia des prefomptiis humaines. bilior fittu- 
Maïs l'Eglie de Dieu mile parmi beaucoup de paille dæorum 
7 beaucoup d'hyuroye. fouffre beaucoup de chofes. Fos 3 
E iiij $ 
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Maïs elle n'approuue pas ce qui eft contre la foy ou la 
bonne vie, &T ne s'en taift point, ©” ne le fait point. 
Pourtant ce que tu m'as efcrit qu'il y en a qui saba 
Jhennent:de chair , en forte qw'ils eflimeñt ceux-la 
efire impurs qui en mangent oft manifeflement contre 
lafoy ET la Jaine dottrine. Ainfi ce bon feruireur 
de Dieu fouffroic auec régretce qu'il nepou- 
uoit corriger, combien que la feruirude & les 
prefomprions donril fe plainr,nefuflentrien 
au prix de ce qui eft auiourd'huy. Luy-mefme 
en l'Epiftre 118. dit qu'il enfuit le confeil 
* Cum RO= d'A mbroile commevn oracle ; qui eft tel: * 
mam ve- Y s 4 FPE À À 2 
nio, ietuno Quand ie Juis à Rome, ie icufne le Samedi : quand 
fabbaro: cü fe Juis icy , ie ne ieufhe point.  Arnfi toy à quelque 
hic lum, nő Eglife que tu viennes d'auanture , conforme toy à fa 
en coutume , fi tuveux n'effre en fcandale à perfonne, > 
quam forit perfonne a ay. Par täe d'exemples paroift com- 
Écclcfiam bien differents eftoient les ieufnes des An- 
veneris, ciens d'auec ceux del’Eglife Romaine. 
cius morë Les abus qui fuiuént font encores plusgrof. 
a che fiers, & plus efloignez de la fimplicité an- 
RE Pa cienne. Carles. Anciens n’eftimoient point 
dalo , nec que leurs ieufnes fuffenr facisfaétions enuers 
quemquam Dieu pour facisfaire à lapeine deuë pour leurs 
tibi. pechez.C'eft vneeftrangefaçon que de payer 
fes debres en ieufnant,comme fi vn creancier 
rabattoit dix efcus à vn debteur pour chaf- 
queiour qu'il auroit ieufné, Celuy qui croit 
queDieu fe paye de cela,l’eftime de fort facile 
compofñtion, & le paye en monnoyebien le- 
gere. leconfefle que Dieu fouuent à o&troyé 
des deliurances à ceux qui ieufnent; Mais nos 
aduerfaires ont tort d'attribuer au ieufhe ce 


Troifieme 
difference, 
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ui a cfté octroyé à la foy & à lapriere qui “#4 Le 
Énaifie le ieufne. Erdoiuent fe fouuenir du fg Rs 
Pharifien qui fur renuoyé quoy qu'il ieufnaft int 
deuxfoisla femaine’, & reprefentaft à Dieu riam vium 
fes œuures de fupererogation: pfalrerium 
Sur cout ils onc bonne grace défaire vn ce 
homme ieufner-pourvn autre, & de vouloir denarium 
que ie croye que Dieu me pardonnera mon pauperibus 
peché; pource que mon voifin:à ieufné pour dädo, fi op” 
moy [1 n'ya iuge de faciliréfi beftiale, qui cit redime- 
vouluftlafchervn criminelen confideration er 
de‘ce que fon frere n'a pointdifné. Maïs ce poteft dare 
que’ nous eftimerions eftre vne fottife non ve fe redi- 
pardonnableà vn homme,nousvoulons qu'il mat 4 leu 
Loir bien feant à Dieu : Car le Pape veur qu'il moig Ep9 
feconrenre decela. Et ceux qui ne font pas tius per se 
en humeur deïeufner:aiment mieux emprun- tenus, iciu- 
ter des ieufnes d'autruy,ou efchangerleieufne niü poteit 
corporel,en peine pecuniaire.lls dironr donc liberari. It 
àquelquerelligiéux, Ieufné pour moy &ciete D EL TRS 
$ viui: liberat 
côntenterai, Et ce qui fe donners ainfr aux mortuum. 
moines s'appellera aumofne;enéore qu'ils‘ Animæ 
foienc riches. Cefte belle doctrineeftenfei- defunétort 
gnéë au Canon *Presbyteren la Diftinétion 82. PETO i, 
Il pourra racheter; fi befoinef le teufne du Lundien nantur, aŭt 
chantant vn pfautiersoudonnant un denier aws patt- oblationis 
ures. Etlà deflus da Glofe des Docteurs: *Il-bus facer- 
pourra donnervn-dènier pour fë racheter du ieufne: goryn agt 
donc à plus forte raifon il peut effre.delinré par le ieuf. PRE 
ne d'autruy. Pource aufi quele icufhe du vif deliure amicoram 
le mort * ConformémentauCanon Anime; enseleemofy- 
lacauferz. Queftion 2, Les ames des defunéts fe prie 


délires ; iles i ; 
chi par quatre moyens ,ou par les oblations des gnatorum, 


“facris cano- 
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préflres , ou par les prieres des fainéts , oupar les 
aumofnes de leurs amis, ou par les ieufues de leurs 
parens €'alliex.Ceft le Pape Gregoire uipar= 
le, lequel croyoit que les:ames fallene en 
purgatoire les vnes aux eftuues , les autres 
fous les fueïlles des arbres x les autres és ri- 
uicres, & eftoiten peinede lesen retirer.. Or 
ie dis que fileieufne des viuans les rafraichit, 
les feftins auffi des viuans les bruflent & tour- 
mentent. De tout cela trouuez moy quelque 

trace és trois ou quatre premiers fiecles. 
Comme auffi de cefte belle couftume ,par 
laquelle les prelats quienioignét ces ieufnes, 
en donnent des difpenfes , non aux poures, 
mais aux amis & à ceux qui ont quelque fa- 
. ueur.À Rome vous obtiendrez lettres de dif- 
% pacai penfe perpetuelle. Au liure de la Taxe de la 
MEET Chancellerie Romaine fus-allegué, cer arti- 
nare dicb’, cle fe trouuean feuillet 6.* Ace qu'un laïc ne fois 
quibus per point obligé à icufner és iours efquels il eft ajtreint 
Ecclefiam par l'Eglile , €T puiffe manger du fromage , lalettre 


aftridtus à ice 
me 2 D S 
exiftit, & coufig 20. gros: Si vn poure payecela,ilieufnera 


-quod poffit EhCoresapres auoir payé. 


vtica(co. Celaeftant, ce n’eftpoinrde merucille;,f; 
groff20." celuy quidonne difpenfeauxautresen prend 
aa foy , & file Papeë& les Cardinaux fe dif- 
na Ecclefia Penfent fouuenc de telles obferuations. Car 
ius &-au- il faut fçauoir qu'en la Caufe 25. queltion r. 
thoritateñ au Canon. Ideo, fur la demande de quelques- 

3 20-vns fi l'Eglifle Romaine eft {uierreaux ftaturs 
ROE des Côciles,le Can6 refpond:* La Sainéte Egli- 


non eis alli-/e Romaine donne droit € autlorité aux Jacrésca=" 


gatur nons , maisn'efk point léécou obligée à les garder. Et 
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peuapres il dir,que commelefus s’afluiettifoit 
à la Loy , & quelquefois contreuenoït à: la 
Loy:; pour monftrer qu'il eftoit maiftredelà 
Loy: Ainfi (dit-il) les pontifes du Jouuerain:fiege 
relbettent lescanons faits par eux ou par autres fous’ 
leur authorité ET en s abbaiffant les gardent, pourles 
faire garder aux autres : mais auffiquelquefoisoucn, 
commandant ET decernant ,oucn-ycontreucnant,ils 
anonfirent qu'ils-font les mailtres des decrets , EÈ au 
theurs. Etpeuapresildir,que l'Eglife de Rome fe 
donne à Joy-riefme des priuileges fhectaux contre:les 
decrets generaux. ESE, 

Adiouftez à cela la coutume de faire aller 
le peuple.en proceffion à Noftre Dameiau 
commencement du Carefmé, pourauoirper- 
miflion de manger du beurre. Item la fineffe 
par laquelle ils ont eludé la couftume ancien- 
nedene mangéren Carefme:iufques au vef- 
pre : car encesiours-là ilsfonrchantervef. 
pre deuant midi , puis mangent difantsique 
vefpres font paflées.Er mille telles façôs; qui 
dio nens non feulementl abus, maisaufli 
la mocquerie; afin que la propherie de l’Apo- 
ftre foicaccôplie de tous poinđ&s,quäãd il dir, 
que cererreur fera enfeigné par hypocrilie,&c 
par des confciences endureies & fans fenti- 
ment. Erne doutez point,que {nous nenous 
fuffions oppolés à la Tyrannié du Pape’, qui 
s’auançoit:rous les jours comme: vn torrent 
debordé , qu'on euft veu chofes pires. Apres 
s'eftre aflerui lescuifinés & marchés, il euft 
fair d'autres reiglemens fur les habits; & 
fur les meubles. Pour pouuoir coucher fur 


pag. 800, 
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vnmatelas, pourfeveftir de foye, pour sofet 
aller baigner, ileuit fallu anoir des lettres de 


difpen{e.Erdefait la taxe faite il ya cent ans : 


commençoirdefia à eniamber fur ces chofes! 
Gàrlà les lettres de permiffion à vne nonain 
de saller baigner font mifes à certain prix. 
Trem la permiflion à vn laïc d’eftudier aux 
éfcholes : & la permiffion de diuifervn corps 
en deux fepulchres : & la permiflion derete- 
#ince qu'on iniuftement acquis. Brefceux 
du peuple qui nous haïflent le plus, doiuenr 
{çauoir qu'ils nous doiuent ce peu quileurre- 
fede liberté. Voyez le Cardinal Toleten fon 
Jiure de l’Inftitution des Preftres pag. 792.6 
{uiuantes , oùilfair vn long denombrement 
déceux qui ne font poincaftreints aux ieufnes 
Ecclefiaftiques,où ilen cxemptreceux gui ont 
moins de:vingt& vn an,& plus de foixante; 
item les prefcheurs, puisadioufte: Excufatur à 
ieiunio: qui non- poteft ieinnando reddere debitum 


wxori. Ce que ie dis pour monftrer quetces. 


Meflicurs feiouenc deleurs propresloix& les 
eftimenc non pratiquables. 


DEVXIEME PROPHE TIE, 
contenue en lEpiftre I.deS. Paul 
aux Thefaloniciens. 


Cuar Ib 


3 Quenulnevous Jeduife en forte que ce foit , carte 
sour=lane viendra point que premierement ne pä 


i 
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nduenuë la reuolte, € que l'homme de poché ne 
foit reuelé, le fils de perdition: 

4 Qui S'oppofe ©" s'efleue contre tout ce qui eft noma 
mé Dieu,ou qu'on adore, iufques estre afis comme 
Dieu au temple deDieu, fe portant comme s'il efloig 
Dieu. ! 

F Nevos fouuient-il point que quand 'efloi encor 
auec vous ie vous difoieces chofese ` 


6 Et maintenant vous fçauez que eft qui leretient; ` 


afin qu'il Joit reuelé en fon temps. 

7 Car defia le fecret d'iniquité fe met en train, feu 
lement celuy quéobtient maintenant obtiendra inf: 
quesåcequ il foit aboli. 

$ Et lors fera le mefchant reuelé, lequel le Seigneur 

deconfirapar l'effrit de fa bouche,” abolira par la 

clarté de fon aduenement. 

Duquel mefchant l'aduenement eft felonl efficace 

de Satan en toute purffance, EF fignes & miracles 

de menfonge. 

10 En toute feduétion d'iniquitéen ceux qui perif> 

Sent: d'autant qu'ils n'ont point la dilettion de ve- 
rité pour etre faunex. 

11 Et pourtant Dieu leur enuoyera efficace d'erreur 
dce qu'ilscroyent à menfonge, 


EXPLICATION DE CESTE 
Prophetic en forme deParaphrafe. 
3 Q Ve nul ne vous feduife aucunement vous vota 


# 


lant perfuader que le iour du dernier inge= 
ment eft fort proche. Car ce iour ne viendra point,que 
Premierement vne grande reuolte ne foit aduenuë, par 
laquelle les hommes Je reuolterontdelavraye dotri- 


/ 


` 


` 
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ne, £T que l'homme fouuerainement pecheur ET difti- 
né à perdition, afçauoir le Pontife Romain,ne foit ma~ 
nifefté. ; 

Lequel vous recognoifiré? pat ces marques.C'elt 
gu'il soppoferaà tout ce dquoy on donne le tiltre de 
Dieu , € qu'on adore : afçaueir au vray Dieu Jouue- 
vain, aux Empereurs © Rois; © Magifirats que 
l'Efcriture Sainte appelle Dieux. Il fera plus , car 


… mefncil Sefleñera par deffus Dieu, &” notamment pat 


deffus ce qui eft nommé Dieu par les idolatres, iufques 
à empieter la domination fur l'Eglife de Dieu , € 
s'en dire chef, s'attribuant le nom © authorité de 
Dieu. 

s Nevous founient-il point que quand iefloy en= 
corauec vous ie vous difoye ces chofes? 

6 Et maintenant vous franek que c'est qui retar- 
de Javénue;laquelle fera manifefhec au temps prefcris 
CF preordonné de Dieu. 

7 Car defia font icttez les fondemens de l'empire 
décefils deperdition, €? Satan tráme ET ourdit les 
premiers cömencemës de fa dorine qui fera tiffuë par 
un myflere abominable €F plein de mefchant artifice. 
ii nerefie qu'on point quien empefche la manifeta- 
tion:C eft que l'Empire Romain qui obtient mainte = 
nant ladomination au monde , doit demeurer encores 
pour on témps;& puis efire aboli. 

8 Et quand cet Empereur Romain fera defiruit, 
alors fera pleinement manifefié ce Pontife,@ lefiege 
Papal fera exalté par la ruine de l'Empire , lequel 
Pontife Dieu abbattra€T affoiblira par la predica- 
tionde fa parole mais ne le déffruira point totalement 
qu'au dernier iour du in gement ; lors que Iefus Chrift 
viendra en fa gloire. 
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9 Lequel Papeviendra appuyé de la puiffance EF 
efficace de Satan, anec puiffance , ©” fignes © mira= 
cles faux ©” jeruans à eftablir le menfonge. 

10 Par lefquels feront feduits mefchamment les 
bommes qui font deffinez à perdition pour nanoir ai~ 
mé laverité le l'Euangile quiles euft faunex. 

11 Et pourtant Dieu permettra qu'ils foient fes 
duits © pouffex en erreur anec efficace, &qu'ilscroy- 


cnt au menfonge. 


PREVVE DE CESTE. EX- 
pofition. 


C Eluy qui en tout le fil decepropos nere- 
cognoift vne image du Pape & de fa 
doctrine & des Moyens de fon accroiflemér, 
ertevolontairement , & eft aueugle en plein 
midi. Carnous n'apportons point deconie- 
étures hardies, & nosexplicatiésnesôcpoinc 
violentesouforcces, mais naturelles, & qui fe 
prefencenr d'elles mefmes : qui ne s’efcarrenc 
pointdes motsdel'Apoltre, & qui font fug- 
gerces par l'experience. Quiconques voudra 
contefter furquelques particularités, n'en- 
domimagera point pourtant le corps entier 
de cefte prophetie. Car quoy qu’on forme des 
difficultez {ur quelques verfets par cy parlè, 
ce neantmoins c'eft allez pour arrefter les ef- 
pris les plus opiniaftres, quand ils verront 
que toutes les pieces de cefte prophetie fi 
Jongue,conuiennenc à vn feul, & qu'entre 
toutes fes parties il y a vn fi grand rapporr. 
Ce qui paroiftraencores plus par nos preuues, 
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& par les difficultez quésnos aduerfairés ef. 
meuuentàl'encontre.Reprenons donc celte 
Prophetiedéslecommencement, & l’exami- 
nonsparle menu, 


PREMIERE PARTIE DE 


cefte Prophetic. 


3 Que nul ne vous fedui[e en forte que ce foit:Car 
ceiour-la ne viendra point que premierement ne foit 
adtennë la reuolte,& que l'homme de peché ne foit re- 
uclé le fils de perdiiion. 


EXPOSITION. 


3 Que nul nervous feduife aucunement , vous vou 
lant per[uader que le iour dwingement eft fort proche. 
Car ce ibur ne viendra point que premicrement wne 
grandereuolte ne foit adwenue, par laquelle leshom- 
mes Je reuolteront de la fainexdoëtrine: > que l’hom- 
me Jouucrainement pecheur ET defliné a perdition, 
afçanoir le Pontife R oinain,ne foit manifesté. 


PREVVE DE L'EXPOSITION. 


P Lufieurs oumenésde euriofité,ou pouflés 
d'impatience difoient que le-iovr du iu- 
Primafim, -gement eftoit fort proche;Defquelsla preci- 
P pitation trop hardie eft ici arreftee par l’A- 
res poftre , leur difant que ce iour ne viendra 
feu fui prin- point, qu'au preallable vne reuolte ne foit 
cipatus. aduenue, 
Quelle eft cefte reuolre luy mefme nous l'a 
expofé 
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expofé cy deflus predifant qu'aux derniers Chryf in 
temps pluficurs fe reuolteront de la OV EC høne locum: 
ainli l'ont entendu quelques Anciens;Prima- ämsuciay 
fius, Chryfoftome & Theodorer,aufquels aufli aiye awè $ 
fe ioint fa Majefté d'Angleterre. Ilyen a qui Avriyeicoy 
entendent ceci de la reuolre des peuples de ósàgisgy 
deflous l'Empire Romain: Et ainf quelques gémoyre 
Anciens: ce qui s'accorde aufi auec l’euene: momie gra 
“ment, Car nous verrons cy deflous quele fic- a 158. 
ge Papal eft accreu par le decroifflement de Theodore- 
“Empire Romain : & que fa grandeureftba- # 
ftie des ruines de cer Empire. PATER 
Le chef de cefte reuolte dela foy eft appel- 9647 d- 
lé par l’ Apoftre S. Paul, l'homme de peche, ET le T S4 ava- 
fils de perdition, fuiuantleftile dela fainge Ef- 220. 
criture , qui appelle homme de Jang vn homme 
fanguinaire , & enfans de la gebenne ceux qui 
font deftinez à la gehenne. Ainfi l'homme de 
peché,& le fils de perdition fignifievn hom- 
me fouucrainement pecheur & deftiné à per- 
dition. 
Que cesqualiteznecäuiennétaux Euefques 
de Romedepuis quelques fiecles,nul n’en peut 
dourerquiauraleu les efcrics, non deleursen- 
nemis,mais de leurs feruiteurs qui lesonc plus 
refpectez. lamaishomme n’a tancproftitué fa 
plume pour l'eftabliffemenc de la puiflance 
Papale quele Cardinal Baronius , duquel rou~ 
tesfois voici les mots en l'an 912. Article 8. 
Quelle cftoit alors la facede l'Eglife Romaine, E&F 
“combien fale?lors qug dominoient à R ome des putains 
tres-puiffantes © tres-vilaines? par la volonté def 
quelles les fieges efoient changez , les Eucfquesdot= 
| 5 
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nés, © ce qui eJhorrible à ouyr ; > qui naft å dirés 
leurs amoureux; faux Papes, effoient fourrez au fiege 
de Pierre è Il fetoit long de reciter rout le pafa 
fage,iufques à demander , quels prefires ©" dia= 
3 cres Cardinaux penfez-vous auoir eff choifis parces 
monftres?&c.Ec fe plaintque lefus Chrift dor- 
moit. Or il parle d'vnefigrande quantité de 
Papes mefchans & vicieux, qu'il faurbienà 
fon conte que Iefus Chrift ait long tempsdor- : 
mi. Platine en laviedeBenoift IV .* La licence 
aPeperic des pechez nous a produit ces monstres EF prodiges, 
nobis tán- quj par ambition ETF corruption ont pluftoft occupé 
T Seia que poffedé le Jain£h fiege de Pierre , nul Princene re- 
nullo prin- P'/Mant les mefchancetez des hommes. 
cipe fagitia Voireicdi queles hiftoires des Eimpereurs 
hominum & Roispayensefcrires parleurs ennemis, ou 
pe cpet- par des eftrangers,ne difentpoint:tantde mal 
Monita, d'eux, que les hiftoires des Papesefcritespar 
hæc porren- leurs feruiteurs & flatteurs, difent mal des Pa~ 
ta, àquibus pes. Depuis l'an du Seigneur 870. iufques à 
ambitione l'an rogo. vous ne voyez quenécromantiens, 
es Me qu'adulteres, & que meurtriers, & perfonnes 
fima Periinfames aflifes fur ce fiege. Chafcun fçait les 
fedes occu- plaintesde Bernard, de Petrarque, de?Mätuan, 
pata eft po- deplorans la corruption & infameté de la 
on, Cour Papale. Lifez Theodorik de Niem {e> 
Ÿ Mantua- C'etaire de trois Papes , tefmoing fidele & 
nu, Romu: Oculaire dece qu'il efcrir, vous y verrez cho~ 
leas arces, fes qui font herifler les cheueux. Si ces tef 
& Pontifi- moings n'ontaffezde poids,au moins iefpe= 
eis tecta, re que les Papes en feront creus. Æneas Syls 
olluuiem :” aioe. Liaise 
uiusautrementappelléPiell.enl'Epiftre66.à 


fcelerum. À 
c Nihileft Iehan Peregal,parle ainfi: La Cour Romaine ne 


i. 


EIA ra 


Se Le, à 


maws 
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Wonne vien fans argët , mefme l'impofition des mains 
& les dons du S.Efprit fe vendent, laremifiondes quod abfq; 
pechez ne fe communique qu'à ceux qui ont de l’argët, argéto Ro~ 
Qui eft l'homme qui ofaft auiourd’huy parler Hi A 
comme fairS.Bernard en l'Epiftre 125. Labe- ps eA > 
fie (dit-il) de l Apocalypfe à laquelle vne bouche a impofitio, 
esté donnee proferante blajhbemes, & de faire lagrer. & Spiritus 
Ye aux faintfs, occupe lachairede S. Pierre,commeun Sä&i dona 
lyon appareillé à la proye. Genebrard , homme vraa 
furieufement paflionné contre nous AN ET Pres 
dumonde 4987. de fon Chronique, page 553. nianift nū. 
de l’edition de Lyon 1609.» Ce fiecle( dit-il) a matis im- 
esté en cecimalbeureux > Que par l'efbace de 150. ans, pondi 
cnuiron cinquante Papes depuis ehan VIIL. ont de- ade e 
generé dela vertu de leurs predeceffeurs , eftans pls- calypfi cui 
ftoft Apotattiques ou Apoftatiques, qu Apoftoliques. datû eft os 
Tadioufteray vn paflage des Docteurs Cano- loquésblaf 
niftes qui ont glofé les Decretales au Titre ne 
de l'eleétion au VI.Leurs mots fonr:c Romeba- Sorere ne 
fie par des voleurs retient encores de fon origine: ap- Piae Pe- 
pellee Rome, comme qui diroit Rongemains.Ila bien tri cathedia 
falu que le mal fuit grand, puis qu'en vnliure fi occupat, 
public & fi authentique, qui contienrles loix cs 
-& reglemensde l'Eglife Romaine, ces Mef- 5g Se 
fieurs ont inferé telles chofes à leur confufion. ESeculühoc 
Bref fic'eft humanité d’auoir fait rucrenFrice vno infelix 
au maflacre de l'an 1572. en peu de iours plus tod per 

2 f P es F annos fere 
de cér mille persônes, Si c’eft chafteré d’efta- 150, potti- 
blir les bordeaux à Rome; Si c’eft humilité fices feré 
que de faire baifer fes pieds aux Empercurs & so 

ne Cilicct 

oétauo d virrute maiorum defecerint, Apota@ici Apoftaticive, po- 
tius quàm Apoftolici. c Titul. 9. de Elet. in Sexto cap. Ennda: 
mehta, Roma fundata à prédonibus , adhuc deprimordijs retinet, 


1 
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di&a Ro- Rois: Sic’eft pieté que des’appeller Dieu,8è 
ma , quafi l'efpoux del ’Eglife : Si c'eft fidelité que dif- 
rodens'ma- penfer des vœux & fermens: Sic'eft relligion 
À Tara ca. due mettrela croix du Sauueur à fa pantouf- 
cellaris A- fe. Si c'eft liberalité que d’auoir taxé à prix 
poftolice, d'argent les abfolurions des pechez , * & læ 
& taxa fa- difpenfe de malfaire,&c en auoirfaitdesliures 
em exprés,ie fuis content que nous ayons torcde 
lit Tice- luy appliquerce titre d'homme de peché. 
tiarecipiédi  Quanrautitrede filsde perdition, cen eft 
de malè a- pointà nous de prononcer desarrelts, ou de= 
blatisad di- finir de la damnation de perfonne;ains prions 
ses n Dieu qu'il face mifericorde à ces Pontifes dôt 
Gb les predeceffeurs fe sôr baignez en noftre sig: 
Litera qua Encores que Platine fecreraire & feruireur des 
qnis- parti- Papes parlantde leurs vices , air quai defef- 
Lo aps peré déleur falur, difant:*Noswices Jont tellemèr 
itis accreus qu'à grand peine pourroient-ils trouuer mife- 
&chercricis, {Corde enuers Dieu: & que Marcel LI, Pape ait 
grofs.  eftimé quvnPapenepeureftre fauué,comme 
* Platinain recite Onuphrius grand flacteur desPapes,en 
Fat Tavie dudit Pape. 
ftra eò cre- Oricy de peur que nos aduerfairesne nous 
ucre, vt vix broüillenc,il faut fçauoir que PApoftre ne dit 
apudDeum pas que ceftegride reuoltedoiueatriuer deut 
ee la manifeftation du fils de perdition,tellemét 
innemaor, due lors qu'ilviendra iln y doiue plus avoir 
de fideles au monde:C'eftaflez pour] accom- 
pliflement de cefte Propherie que ceftereuol- 
refoircommencee & ait defia quelques perits 
progrez, lors quele fils de perdirion fera ma- 
nifelté.de laquelle il feréde chef & l'accroifle 


de rout fon pouvoir. Laquelle toutefois ne fera 
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famais telle, qu'il n’y ait quelques fideles au 
môde cachez parmy vne grande corruption, 

Au furplus. il ne fe faut pas efbahir fi le 
PontifeR omain eft appellé l'homme de peché,au 
fingulier , encore qu'ilyenaic plufieurs l’vn 
apres l’autre, Carnous parlons ainfi commu- 
némenr, & difons que l'Empereur marche de. 
uant les Rois, encore qu'il y aie plufeurs 
Empereurs fucceflifs. Ainf nos aduerfaires 
difent que le Pape eft chef de l'Eglife , & 
non les Papes, pource qu'il n'yena qu'vn à la 
fois. En Franceondit quele Roy ne meurt 
point, pource que par le Roy nous n'enten- 
dons pas Henry ou Louys,mais vn filcontinu. 
de plufieurs fuécedants. I eft le mefme de 
l'homme de peché & du fils de perdition. 
Ainfiau7. & 8.chapitres de Danielyne fuite 
continue de Rois eft teprefenree par vne 
feule befte. Ce qui fur touteft clair au 8. cha- 
pitre verfet 20. Le belier que tu as veu fontes 
Kois de Mede & de Perfe. Et auverfec füiuane, 
es Rois de Grece font figurez. par vn bouc 
dont la coine fignifie le premier Roy. L'arti- 
CleGrec 5aispome qui eft fingulier, fignifiefore 
{ouuent vne perfonne indefinie;comme en la 
feconde à Fimothee 3.Chapily a auff ive daj- 
poros &C. afin que l'homme de Dieu foit accompli, 
où ce mot( l'homme) aufi bien qu'en cefte pro- 
phetie fe prend indefinimenr & s'applique à 
‘plufieurs à part. Etau4.deS. Luc, oùlefus 
‘Chrift dic l'homme ne vit pas du feul pain, il y aô 
Wpuros, l'homme, pour les hômes.Etainfi Mareh. 
Twerlec 17.quilre foir GT å ESvIxos x 6 Ad = 

F iij 
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onc, comme le payen €% peager, encore qu'ils fufa 
fenr en grandnombre : & ainfifouuent. Les 
Papes mefmesn ont pas creu que l Antechrift 
deufteftre vne feule perfonne , caren temps 
de fchifme leur couftume eftoit d’appeller 
leurs Antipapes Ancechrifts, defquels toure- 
foislenombreeft fort grand. Que file fils de 
perdition n’eftoit qu'vn feul homme quifuft 
éncoreà venir, comment fubfifteroitledire 
de l’Apoltre, qui nous dira cy deflous que dés 
lors l’ouurage eftoit defia commencé, pour 
luipreparer l'entrec?Eft-ilcroyable que quin- 
ze ou feize cents ans foient employez pour 
produire vn feul homme qui ne dureroit qué 
trois ans & quelques mois ? ou que le myftere 
d'iniquiré s’auançaft dés lors & qu'il ne fuft 
encore manifefté ? Veu mefme que felon que 
nos aduerfaires forgentvn Antechrift;quife- 
ra luif,dela lignee de Dan,ëc qui rebaftira Ie- 
rufalem; nous n'en voyons encore aucuns 
préparatifs, & le myftere d’iniquité feroitau- 
ioud'huy moins preparé que du temps de 
FApoftre. Que fi quelqu'vn trouue eftrange 
qu'Antiochus Ppiphines gi neftoit qu'une 
perfonne, foir figure de plufieurs cel 
fucceMues ; qu'il fe fouuienne que plufieurs 
Souuerains Sacrificareurs fucceflifs ont efté 
figures de Iefus Chrift , qui coutesfois n'eft 
qu'vne perfonne. Cependant laraifonelt pa- 
reille. Joint qu Antiochus n'eft point figure 
de plufeurs à la fois, puis qu'il n’y a qu'vn Pa~ 
peen mefme temps. 
Aui certes vne fi grande domination fur 
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tant de peuples acquife non par exploits de 
gucrre,mais par feduétion,comme predit FA- 
pocalypfe au 17.chapitre, n'eft pas l’ouura- 
ge dvn feul homme, moins encore dyn 
homme qui ne regne que trois.ans & demi: 
c'eft vn œuurede plufieurs fiecles. Ce qui fuit 
5y accorde,& eft plein de clarté, 


DEVXIEME PARTIE DE 
celte Prophetic. 


4 Qui-s'oppole , EP s'éfleue contre tout ce qui eft 
nammé Dieu; ouqu'on adore, infqu'à efire afis comme 
Dicu au temple de Dieu , fe portant comme s’il eft oit 
Dieu. 

5 Ne vous fouuient-il point que quand j'effoye 
Encore auec'vous,ie vous difoy’ces chofese 


EXPLICATION: 


4 Lequel fils de perdition vous recognoifireX par 
Ces marques, C'eft qu'il Soppoferaà tout ce àquoyon 
donnele titre de Dien, afçauoir au vray Dieu fouue- 
vain ; © aux Empereurs € Rois que l'Efcriture 
Sainée appelle Dieux. Fl fera plus car mefne il sef- 
leuera par deffus Dieu, notamment par deffus ce qui 
cfi nommé Dieu par les idolatres , iufqu'à empicter la. 
domination fur l’Eglile de Dieu , €” s'en dire chef, 
s'attribuant le nom > authorité de Dies. 

5 Ne vous Jouuient-il point que quand j'efloye ance 
Pousiemous difoye ces chofes? 

E ii 


88 


PREVVE DE CESTE EX: 
plication, 


ACCOMPLISSEMENT 


o À preuuc de cefteexpofition confifte en 
cinqpoinéts. 

1. De monftrer que le Papefenomme Dieu, 
& s'en attribue l’auchorité. 

11. Quils’efleue par deflus Dieu,& notam- 
mencpar deffus ce qui eft appellé Dieu parles 
idolatres. 

111. Qu'ils’oppofeà Dieu. 

1v. Quil s'oppofe aux Rois & Princes & 
Magiftrats. 


v Qu'ilfedirchefdel'Eglife Vniuerfelle, 


a Satis eui- PREMIER POINCT. 
déter ofté- 
ditur àfeci- 


oR Q7 E le Pape fe nôme Dieu; &eft aïnfi 
aeeoa appellé parlesfiés,c'eft chofe vulgaire 
protfus nec & dont les DecretsdesPapes ; & les Conciles 
ligari Põti- où ils ont prefidé font pleins. Le Canon Satis 
Etain en ladiftin@ion96.parleainfi: On monffreaf- 
principe Sex euidemment que le Pontife ne peut effre aucune™ 
Côftätino, ment deflié ny lié parla pniffance feculiere :lequel on 
quem lô6pè fait auoir efté appellé DIEV , parle religieux Prin- 
fuperi” me- ce Conflantin fufmëtionné: ven qu'il efl manifeste que 
Das Dicu ne peut eflre iugé par les hommes. 1lexclud 
bide donc les Princes du titre de Dieu pourlere- 
pofle Deü feruer aux Pontifes, & approuuanrle dire de 
ab homini- Conftantinqui a appellé les PontifesDieux, il 
bus iudicati infere que les Ponrifes ne peuvent eftre iugés 
manifeftü 


fit, de perfonne. Où faut noter en paflanr,qué 


Fan 
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Conftantin auConcile de Nice parlant à tous 
les Euefques prefens; leur difoit , Kous estes 
Dieux , mais n'aiamaisdiccela en particulier 
à l'Euefque de Rome. Notez aufli que le Ca- 
non eft tiréde l'Epiftrede Nicolas I. Pape, à 
l'Empereur Michel, & queparcefte fenrence 
de Côftantin il veut prouuer que l'Empereur 
ne peut iuger de la caufe d'Ignace Patriar- 
che d'Antioche; puis que tous les Euefques 
ont cfté recogneus Dieux pat Conftanrin: 
Dont s'enfuir que Nicolas par cefte fenrence 
pretend eftre le Dieu des Dieux, & quele iu- 
gement des caufes de ceux qui font Dieux,luy 
pressé feul. - Aureftec'eftvn grand 
abus, de fe vouloir auanrager de quelquespa- 
zoleshyperboliques deConftantin,qui deuoit 
fçauoir que ces paroles du Pfeaume, Vows eftes 
Dieux, ne parlentpoint desPontifes mais des 
Princes & Magiftrars, 

La glofe de l'Extrauaganté Cum inter, de 
Ichan22.contientces mots:* Croire que le Sei- 
gneur NOSTRE: DIE v le Pape autheur deladite 
decretale © decefle-cy, n'ait peu ordanner comme il 
aoYdonné; feroiringé vne herefie : Où faut {çauoit 
que les Cardinaux& docteurs deputez par le 
Pape Gregoire XIII. pour la correction du 
Decret, Decrerales;Clemenrines,& Exrraua- 
gantés, ayans corrigé plufieurs autres glofes, 
ont point rouchéàcelle-cy., & ont voulu 
qu'elle demeuraitainfi. 

Au dernier Concile de Latran Seflion rx. 


a Credere 
Dominum 
Deum ño- 
ftrum rap 
cõditoré di- 
éte decre 
talis& ifti’, 
fic non po- 
tuifle dta- 
tuere yt fta- 
tuit, hæreti- 
cum cenfe- 
retur, : 


eñlanrsr4.vn Clerc dela chambre-Apofto- 


diquéparlcainfià Leon X. Dinine Maiestati 
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En la page t##confbettus rutilanticuius fulgore imbecilles oculé 
so dela meicaligant. Le regard de voftre DIVINE Ma: 
tionde Golo- 5 5 s TE, dont la Jblendeur eftlatante fait esblouir 
Rs. 4° mes yeuximbecilles. Ce qui a efté in{eré au Con» 
a Sedes Cile comme bon & indubitable : car iamais 
Dei, id eften vn Concile ne doiuent eftre inferees des 
fedes Apo- impierezfansles reprendre.Quipluseft;aprés 
se queledic Concile a efté redigé parefcric ; le 
afaubon. > 
prxfatione PapcEeon l'a approuué , & fon approbation 
ad Exercira- elt mife au front dudit Concile. En la mefme 
tiones in page la dignité Papale cft appellec: Divinum 
Baronium . imperinm, Empire diuin. nzi 
S Au 2.liure des Ceremonies facrees, Se&ion 
Oratoré in 7.chap.6.* Le fiege de Dieu, c'est à dire le fiege Apos 
orationib? s#folique : Et ainfi Steuchus Bibliothecaire du 
Romæ ha Pabeenfonliure dela donation de Conftan- 
os En tin, dir que Conftintinatens le Pape Syluestre 
pamDeum, For Dieu (ET adorauis vt Deum) ET l'a adoréicom 
* §.9.Specia me Dieu. 
literpoffunt En Iralie à la porte de Tolentino y a ccfte 
notari, yet infcription,"Paulolll, Optimo Maximotinter= 


Pe A ris Deo. A Paul III tres-bon ET tres-grand Dienen 


gatiæ in o- terre, 


‘ratione ad. L'arc triomphal dreffé au Pape Sixte IV 


Nicolaam faifantfomentreeà Romeefttel. 


V.ybi vo- Oraclovocis mundi moderari habenas, 
cat Pontifi- Et RSS EN ES 
RENTE meritò in terris crederisefle Deus. 


mumvnic L Oraclede ta vois tient lesrefnes du monde 

Chrftiano- A bon droit onte tient Dieu fur la terre ronde. 
zum Princi- Suarez lefuire au liure intitulé Defenfe de 
r epom la foy Catholique au z.liure chap. 2.¥* Les paro- 
PAE les de Ladiflaus Roy de Hongrie peuuent eftre fhe- 
Deum, cial ement remarquees en fa harangue à Nicolas. 
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bù il appelle le fouuerain Pontife, le fenk- Prince des 
Chrejtiens,le Roy des Rois, ET Dieu enterre, 

Stapleton Iefuire Angloisenla preface de 
fon liure des principes dela doctrine de foy, 
appelle Gregoire XIIL. Supremum, planè [upre- 
mumin terris numen. Souuerain , voire du tout 
SOVVERAIN DIEV,enterre. 

EcCocffereau ne lenie pas, maisditquele 
Pape eft Dieu,au fens que l'Efcriture appelle 
Dicuxles Rois & lesautres puiflances. Excu- 
{e fade & contre l'intention de fa Sainéteré: 
Car au Vieil Teftament le mot de Dieux eft 
voirement actribué en pluriel aux Princes. 
Mais s’actribuer à foy-mefme au fingulierle 
nom deDieu;c'eft chofe que nul Prince Chre- 
{tien ni Prelat n'a iamais faite. L'Eucfque de 
Romeeft le prémier quia vfurpé ce titre de- 
puis quelques fiecles. Pourtant Bellarminau 
16.chap. contre Barklay reierte cefte excufe, 
difant , * La puiffance du fouerain Pontife eff une «Haudfimi- 
puillance de Pere , mais non Jemblable à la puiffance Fe eft pote- 
paternelle des citoyens particuliers, mais elle eft fem- I 
blabledlaP V ISS ANCE DE DIEV ,duquel uatoruns. 
le Pape tientla place en terre. fed potefta- 

Faur auffiobferuer quelemotde IEH Oya tiDei,cuius 
au Vieil Teftament neft jamais donné à l'h6- poussa 
me: maisbienle mord'Elobimau pluriel ; qui ferria. En 
fignifie Dieux & Seigneurs. Quant aunou- 
ueau Teftament où fonclesfources de la réli- 
gion Chreftienne, & qui doitreigler nos fa- 
çons de parler, vous n'y trouuez iamais le 
#nomde Dicuactribuéaufingulier qu'au Dieu 


Souuerain,ou à Satan, que l’Apoñtre appellele 


9?  ACCOMPLISSEMENT 
&.Cors.  Dicudece ficele,pourcequ'en ce fiecleiltaf: 
che d’empieterlaplace de Dieu. Les Empe» 
reurs Payens ont aufli pris le titre de Dieu, 
comme Baffian Caracalla , 8 auant luy Do- 


Martial. lib. mitian,que Suetone & Martial appellent Do- 


s-Epigr.8. minus Deus nofter, quifontles propres mots de 
Ediétü Do- J3 olofe fufalleguee. Mais ce nom a toufiours 
mini Dei- A x A 3 
que noftri.-Efté eftimé odieux entrelesChreftiens,eftant 
Suetoniss in donné à vn homme;pource qu'ils n’ont point 
Domitiano, d'autre nom plus haut ni plus venerable que 
UE Do- celuy-là, non comme les Hebrieuxqui tien- 
min?’ Deus 5 
Suter fe Nenrle nom de Iehoua plus facré & incom= 
ficri iubet, Municable, 
Mais pour fçauoiren quel fens le Pape eff, 
appellé Dieu,le Pape mefme nousefclaireira, 
Car.en confequence de ce titre il veut eftre 
| adoré.Le dernier Concile de Latranenla Sef- 
a Ei vni- fion3. & en la Seflion 10. dic? quele Pape doit 
ucrfis po- dfreadoré de tous peuples ET eft tres-fëblable à Dieu: 
pulus ado--Erafin qu'onnepenfe point qu'ilparled'vne 
tandus, & adoration ciuile,là mefme eft expofé de quel- 
Deo fimil- } d 5 ‘Hdoiveft dorés a% 
Jimi e adoration ildoit eftre adoré, afgauoir que 
z c'eftdecefte adoration dőtetparléau Pfeau- 
me 72. Adorabunt eumomnesregesterre: Tous les 
Poisdelaterrel'adoreront.Où eft parlé de la fou- 
ucraine adoration deuëaufils de Dieu, com 
me enfeigneTertullian au s.liure contre Mar- 
cion chap. 7. Onne peut douter que ce Con- 
cilene parle de la fouueraine adoration , qui 
eltdeuë à Dieu : veu qu'il ameine la raifon 
pourquoy le Pape doit eftre adoré de tous 
peuples , afçauoir d'aurant qu'ileft cres-feme 
blable à Dicu. j 


Se 
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Aini l'entend lePoëre Mantuan; qui parle 
&inf du Pape. 
: Enfe potens gemino cuius veftigia adorang 
Cefar, lT auráto veftiti murice reges, 
C'eftà dire, 
Flales deux glaiues en fon pouuoir, i 
Cafar l'adore € luy rend ledeuoir. 
Les Rois vestus de robbes efclattanites 
De pourpre lT dorsluy adorent les plantes, 
Leshiftoires des derniers fiecles foncplei- 
nes d'exemples d’adorations des Papes, Au 9207 Iib: 


z 4 5 . 9. de regno 
deuxieme Tome des Conciles on fait accroi- {ralje. s 


sc à l'Empereur Iuftinian auil a adoré le Pape ropulum 


Agaper. L'Empereur Sigifmond adoralePa- diuifa per 
pe Martin V.à Conftance en plein Concile, YIcos pecu- 


18 luy baifa les pieds. La plus fignalce adora- rare 


r ; randum in« 
tion eft celle qu'on luy defere dedans lecon- nitant. 


claue immediatement apres fon election, Si Platina i» 
toft qu'ileftnommé Pape par les Cardinaux Martino V. 
enclos au conclaue , on le defpouille de’ fes 

habits communs, on luy en donne d’autres, 

on luy donne des chaufles rouges, & des fou- pe 
liersrouges ayans vne croix d'or, vnecein- Fer eus 
cure rouge auec des boucles d'or, vn.bonnet déférite aux. 
rouge, & vnroquer,& l'ayant equippé de cou- liure des Cex 
tes pieces aucc le manteau rouge & la triple #em7es fa- 
couronne luifance de diamans, on l’enleue ar 
comme vn corps Sain®,& le pofe-on fur Fau- Fe pes 
tel. Là les Cardinaux à genoux luy viennent 

baifer les pieds & les mains. Cela s'appelle 


- vulgairemententreles [Italiens adoratione : lan 


quelle eft d'autant plus remarquable que le 
Pape cft pofé fur l'autel , qui cft le lieu onon 


ACCOMPLISSEMENT 
pofele Dieudela Melle, & quieft deftiné à 
l’adorarion diuine: tellement que cefteado= 
rationne peut eftre prife pour adoration ci- 
uile. Tointqu'és chofes ciuiles les Rois font 
plus puiffans que les Papes. & par confequent 
deuroient eftre pluftoit adorez d'adoration 
ciuile:Or non feulement on n’adore pointles 
Rois, mais mefme il faut que les Rois ado- 
récles Papes. Quefivn Roy s'appelloir Dieu, 
ilauroit beau alleguer le paflage du vieil Te- 
ftamenct qui appelleles Princes Dieux ; cela 
n’empefcheroit point qu'il ne fuft pris entre 
les Chreftiés pour vn blafphemateur. Mefme 
ie ne doute point que le Pape ne s'en offFéfait, 
pource qu'il vfurpe le nom de Dieu exclufiue- 
mérà rousautres Princes, d'autantque c'eft en 
vn fensreligieux & qui emporte adoration, 
Auffi n'approuueroit-il point que les Rois, 
en confequence de ce qu'ils font appellés 
Dieux par Dauid, s'attribuaflent de ne pou- 
uoir eftre iugez par perfonne, veu qu'il veut 
eftre leur iuge. Et cependant nous auons veu 
cy deflus que le Pape, de cefte mefme fenten- 
ce de Dauid, recueille que nul ne peur cftre 
fon iuge, combien qu'en ce paflagc il ne foit 
point parlé des Euefques ou Pafteurs , mais 


' des Princes. 


Que fiauiourd'huy vn Roy vouloit ektre 
adoré, quelque diftintion d'adoration qu'il 
apportaft, il n'empefcheroit iamais qu'ilne 
fuit en execration,& eftiméimpie & ennemi 
de Dieu, pource que ce mot. ne fe prend au- 
iourd’huy qu'en vn fens religieux, & nee 
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Prend plus comme iadis pour vne réuerence 
ciuile:& eft certain que les Pafteurs ne fe peu- 
wencfaire adorer, quecefte adoration ne foit 
prife pour vne adoration de religion, pource 
que leurcharge eft religieufe,& non ciuile. 

Ileft aifé aufli de recognoiftre en quel fens 
le Pape s'appelle Dieu, puis qu'ordinairement 
il appelle fes Decrets & Canons * Oracles. « pura De 
Oracle fignifie relponfe diuine fortie de la Maiorit. &/ 
bouche de Dieu. Rom. 3. verf. 2. &chap.1r, obed. Titulo 
verf.4. Auec pareille modeftie il appelle fes 33° “4p. Per 
Epiftres Decretales, Efcritures Canoniques, Ra 
en la ro, diftinétion au Canon Fr Canonicis, 
dont l'infcriprion eft telle: Jnter Canonicas 
fcripturas Decretales Epiflole connumerantur. Les 
Epifbres décretales font contees entre les Efcritures 
Canoniques. C'eft à dire que les Decrets des Pa- 
pes font egaux à la Sainte Ecriture, & par 
conféquent font Parole de Dieu. 

Que peut-on attribuer à Dieu de plusgtand ` 
que ce quele Concile de Larran fufallegué 
és Seflions 9. & 10. attribue au Pape? afçauoir (teste 
d'anoir toute puiffance fur toutes les puiffances tant Papa) erat 
du ciel que de la terre? Erluy-mefme fe l’attribue omnis po- 
aur. liure des Ceremonies facrees ,Se&tion 7. teftas fupra 
chap.6.où lePapeSixte 4.parleainf:Ce/fecfhee ee FA 
“Pontificale reprefente la founeraine puiffance tempo- ceti quam 
relle que Chrift a donnee au Pontife Jon vicaire enter. verre. 
re,comme il eft efcrir, Toute puiffance me} donnee au 
ciel © en terre : d7 ailleurs; Il dominera d'une mer å 
Lautre, €7 depuis le flenue infquw au bout de la terre. 
Laquelle puiffance eft aufi fignifiee par la cappe de 
foje que les Papes portent,8&ce.De laquelle domis 
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; nation für le cielmefme, Innocent II, ay{é 
1n rettibu- fort liberalement enla bulle 4d liberandam, 
tioneiufto- qui eftaubour du 2. concilede Latran , oùil 
zum falutis donneaux pelerins mourans au voyage d'ou= 
For tremervnaccroiflemencdegloireen paradis 
augmentä, Par deflusles autres, 

Ie disaufli qu'eftre appellé sa SAINCTE- 
rE exclufiuement à cousautres, c'eft prendre 
le nom qui n'appartient qu'à Dieu feul , qui 
non feulemenrelt le Pere Tres-faintf(nom que 
le Pape prend aufi } mais aufli la Sainéteré 
mefme. Comme aufli s'artribuer la rovre 

PVvISSANCE, comme fait Paul V. en ceta- 
bleau ferial,où il s'appelle v 1cE-D1 Ev, Mo- 
narque du monde Chreftien : defenfeur de la 
toutc-puiffancePapale. 
Extra de Noître Seigneur lefus Chrift viencen fon 
immun. Ec rang , des titres, noms & qualitez duquel le 
cef Tit. Papes’eft aufli reueftu. Il s'appelle plusdecér 
72 Cab: fois en fes Canons & Decrers €/poux de l'Eglife 
SHONIANE In A 5 $ S A x f m 
Vi. $yAc vniuerfelle. Bellarmin adioufte, etiam Chrifio fe- 
neforte, clufo,mefmeChrifteftanrexclus,oumis à part, 
au 9:chapitre du 1. liure du Pontife. Et quand 
mefmeChrift ne feroir nommément exclus, 
fi eft-ce qu'en matiere de mariage on ne re= 
çoit point de Lieutenant ; moinsencores au 
mariage fpirituel auecChrift, duquel S. Paul 
dit, Fe vous ay appropriez à vu feul mary pour vous 
prelenter comme vne vierge chate à C brif. Etpour 
ne luy laiffer rien de propre, Leon X. au Con- 
cile de Latran fus-allegué , eft appellé le lion 
de la tribu de luda, la racine de Dauid,leSau- 
ueurdeSion. Er Bellarminen fa prefaccdes 
liures 


2. Cor. 11,2: 
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Tiures du Pontife appelle le Papelapierré an- 
gulaire,efprouuee, precieufe dont parleEfäye 
au 28.chap: Ce quieftd’autanc plus à noter, 
que l’Apoftre au 9.chap.del’Epiftre aux Ro- 
mainsdit,que quicroit ewelle ne fera point confus. à Can. Vio 

Apres auoir empieré le nom & les titrés du latores. Etin 
Pere & de fon fils noftre Sauueur, ce neft cxpurgatio~ 
pointde merueilles;s’il fe met en mefme rang HE. 
quele S, Efprit ;difanten la Caufe 15. Que- liorum pag: 
ftion 1 2 que violer fes canons ordonnances ef} bla- 704. edito- 
Jibemer cõtre le S.Efhrit,afin qu'on fçache qu'vn #5 Colonien, 
tel forfait ne fera pardonné ni en ce fiecle ni f 
en l’autre, 


IE P'OTN CT: 
QueléPape s'efleuc par deffus Dieu. 


"Apoftre nous diraauro.verferdece chau 

pitre,que le fils de perdition vfera de fe- 
düuétion & tromperie : Dont s'enfuit quil ne 
faut pas attendre que cet homme de peche, 
fils de perdition, doiue dire ouuerrement, le 
fuis plus grand & plus puiflant que le Dicu 
eternel qui a creé le monde:Car qui le fuiuroit 
s'il parloic ainfi ? ou qui pourroit y eltre fe- 
duit? ains il faut qu'il fe glifle par tromperie, 
& fous apparence de faincteré : Il aura (ce dir 
le S. Efprit au 13. de l’Apocalypfe) des cornes 
“femblables al "agneau, mais parlera comme le Dragon, 
ayant l'apparéce du Chriftianifme & mertäc 
au deuant le nom de Chrift, mais ayant vne 
doétrine diabolique , comme dit $. Hilaire 
Contre Auxentius : ? ous couleur de predication bSub pecie 
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Euangelice Euangelique,il feracontraïre à Chrift, en forte que le 
prædicatio- Seigneur lefus fera renié pendant qu'on penje qu'il 
nis Chrifto ef annoncé. I fuit donc pour l'accomplifle- 


contrarius 
erit, 


1. Pyenne. 


ment de cefte Prophetie, que le fils de perdi- 
tions'efleue par deflus Dieuen effe&, encore 
qu'il {edife eftre inferieur à Dieu.Etde cela la 
preuueen eft forraifee. 

I Quiconques difpenfe vn feruiteurd'o- 
beirà fon maiftre , eft plus grand quecemai- 
ftre. Orles Papcsdifpenfentles feruiteurs de 
Dicu obeïr à Dieu. Doncils fonc plusgräds 
que Dieu.Chofe horrible,mais qui HE 
fairement de leur doétrine. Nul ne niela pre- 
miere propofition. La feconde fe verifie par 
mille exemples. 

1 Dieuveur.quenous gardions nosfermens 
& nos vœus,mais le Papeendifpenfe. Quel- 
qu'vn aura promis & voüé à Dieurvn peleri- 
nage,maisle Papel'endifpenfera,enfeignanc 
à eftre periure en bôneconfcience. Mais que 
{çaÿy-ié fi Dieuim’en quittera aufi ou s'il s'ac- 
commodera à la volonté de fa Sainéteré? 

2 Dieu alié le mari & la femme d'vnlien 
indifloluble, horsle crime d’adulrere, maisle 
Papedifloultlesmariagesentcertainseas,caf- 
fantlareigle de l’Euangile qui dit, Ce que Dicu 


Matth.19. aconioint l'homme ne le fepare port. 


3. Dieurecommande fort expreffément l’o- 
beiflance & fidelité des fuiers enuers leur 
Prince,quoy qu'infidele:MaislePapedifpen- 
fe les fuiers de l'obeiffance & fidélité enuers 
leur Prince, encore quelePrincenefoicinfi- 
dele,niatteint d'aucun crime, ni contraireà 
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la religion Romaine;mais feulement fi le Pa- 
pc iuge qu'iln apas l’efpricaflez fort pourre- 
gncr, ou s'il neft pasagreable à fa Sainéteré: 
ainfi que le Pape Zacharie fe vante d'avoir 
fait à Chilperick,& depuis peu Sixte V.àno- ; 
{tre Roy Henri HI. Matth3: 

4 Dicu diten lEuangile: Faites fruiéts dignes 
de Penitence.Ce commandemérceft exprés,du- 
quel toutefois le Pape difpéfe parfes indulgé- a Indulgene 
ces : comme dit le Cardinal Bellarmin au 13, ti® faciunt, 
chap.du4.liure dela penitence:* Les indulgen- sais Ai 
ces font que pour ces peines qui nous font remiles Par nobis per 
lesindulgences, nous ne foyons obligeX obeir à ce com- indulgérias 
mandement, de faire fruitts dignes de repentance,  condonan- 

$ Dicu defend formellemenr en fa Loy le e 
mariage au premier degré d'affinité, c'eftà E 
dire d'efpoufler la fœur de fa femme defuncte, lode facié- 
ou le frere de fon mari defunét. Leuit. 18: & do „dignis 
20. Ertoutefois la Taxe de la Chancellerie pænitentiæ 
Papale au feuillet 40. en donne difpenfe & 
permiflion à certain prix,ences mots:»Lape- : A 
nitentiaire peut difbenfer au premier degré d'affinité AESlar 
au barreau de confcience, gT la lettre fe vend neuf du- poteft pœ- 
cats © fix gros. nitentiatia 

6 Quant à efpoufer fa tante ou fa niepce, in , primo 
chofe que Dieu defend expreflément au 18. Les Le 
& sen icre du Leuirique , lesdifpenfes du er 
Pape en font frequenres : fur tour és grandes fcientix, & 
familles. Surlefquels degrez d’affinité ou de littera venit 
confanguinité, Almain Docteur Sorbonifte ducs. gr6. 
parle ainfi au chap. 12. du liure dela puiffance 
Ecclefaftique & laïque. Martin V. auec meure 
deliberation a donné difpenfe entre quelques-vnsau 
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fecond degré de confanguinité qui eft defendi en Ix 
Loydiuine. Semblablement de noftre temps le Pape a 
donné dilbenfe à un quidam d'auoir les deux feurs, 
contre la Loy de Dieu. Etlà deflus le Concilede 
Trente en la Seflion 24.2u 3. Canon, excom- 
munic tous ceux qui diront que l'Eglife ne 
peut difpenfer & permertre lemariage és de- 
grez defendusau Leuitique. 

7 En toutes ces chofes & plufieurs fembla- 
bles le Pape fe met par deflus Dicu , puis qu'il 
difpen{e d’obeïr à fon commandement. Er 
luy mefme & fes Docteurs ne le diffimulenc 
pas.Carau Titre 8. de la conceflion des pre- 
bendes, il fe vante que felon la plenitude de fapuif: 
Jance il peut difþenfer du droitt EF par deffus le droitf. 
Erlideflusla glofe des Docteurs Canoniftes 

ė trenchener,disäc. Papacontra Apoftolüm difens 

* Papapo- fät, €T contra Canones Apoftolorum. Fiemcontra ve- 

telt contta tus Teftamentum. fteminiuramento:Le Pape difpens 

Apottolumi Je contrel Apofire , € contre les Canons des Apo- 

a „fires. Jtem contre l'Ancien Teflament. Ftemés fer- 

aalan Die mens. Er {urle Canon Leélor en la diftinétion 

fpenfar. in 34,* Le Pape peut difbenfer contre l'Apoftre. Et fur 

Euangelio Ja caufe 25.Queftion.1.*Le Pape dilpenfe en l'E= 
Loin Mangileenl'interpretant. 

Fe 8 Combien de difpenfes d’aage donne-il 

contre l Apoftre, qui defend que l'Eucfque 

ne foit nouuelapprentif? 1, Timothee.3. I] 

donne des Euefchez à des enfans; Le Papat 

mefme qui auiourd'huy nefe donne qu'à des 

vicillards, s’eftautrefois donné à des enfans. 

Benoïft6.n'auoirquencufans quand il furef- 

lcuPape, comme tefmoigne Baronius en l'an 
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1033, Art.6:-Celuy qui nefçauoit encore qüe 
c'elt quela Foysne pouuoit errer en la Foy. 
IT A cefté preuuedoiteftre ioinéte vne au 
tre qui elt demonftrative, fondée {ur ces ma- 
` Ximes, que les fautes font plus grandesqui font com 
mifes contre vn plus grand, aind c'elt plus d’auoir 
iniurié fon Roy que fon voifin : & d'auoir 
frappé fon pere que fon compagnon: Item 
fur celle-ci: Quedes fautes plus grieues font punies 
Plus grieuement.Si donc lesfaütes contre le Pa- 
pefonrpluspunies que celles contre Dicus fi 
les ordonnances duPape font plusauthorifees 
que le commandement de Dieu:& fvn homs 
me clt eftimé pluscoulpable pour auoir ofen: 
{é le Pape que pourauoir offenfé Dieu:necő- 
feflérons-nous pas que le peché eft eftimé 
plus grand,& par confequent quele Papes'ef= 
leuc par deflus Diew? L’experience en faitfoy; 
Turez & blafphemez en Italie; perfonne ne 
s'en cfmeur, & deformais parmi-nous ce ferôc 
fleurs d'eloquence.. Mais allez direà Rome 
que le Pape n’eft point chefdel'Eglife, l'in- 
terceflian d'vnRoynevousdeliureroitpas du 
feu,& des patres de l’inquifition.Si vn preftre 
paillarde contre le commandementde Dieu, 
chacun en rit; Maiss’il fe maricër violeence 
faifanc l'ordonnance de l'Eglife: c'eft vn fa- 
crilege & vn prodige. Les Iuifsdifent que Ie- 
{us Chrifteft vn pipeur, & viuentàRomeen 
paix , mais c'eft vn cas d'inquifition d’auoir 
difputé contre le Purgatoire. Ily a certains 
pechez qu'on appelle casreferuez , donc nul 
Euefquéne peut abfoudre, fi ce n'eften Larri- 
G: iij 
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7 Abfolu- 
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qui matré, 
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neam aut 
` commatré 
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cle de la mort. Vous prefumerez peuteftre 
que ces cas font le meurtre , ou le parricide, 
oul'incelte, ou l’Arheifme, ou la Sodomie: 
maiscela neft point. Ains ces grandspechez 
dont nul ne peut abfoudre que le Pape feul, : 
font, arreîter en chemin vn homme qui va 
querir les grâds pardôs à Rome: s’eftre intrus 
en vñ benefice: auoir pillé les biens del'Egli- 
fe:auoir mefdit où mesfair au fiege Apoftoli- 
que, &c. tels pechezne fe pardonnent point 
deça les Alpes; fi ce n’eft par permifion fpe- 
cialeen l’article de la mort, Si vous auez tué 
ou paillardé,le preftre vousenabfoudra,mais 
fivousauez mangé chairen la femaine auant 
Pafques, il vousrenuoyeraau Penirencier: & 
toutésfois. lunseft-vne ordonnance dinine, 
lautre vn commandementhumain. * Enla 
Taxe de la chancellerie Papale au chap. des 
abfolutions, feuillet36. l'incefte auec fa mere 
eftraxéà cinggros, maisenla page fuiuante 
la falfification des lettres Apoftoliques eft 
mife à dix-huiét gros. Les paroles du Pape 
Gregoire en la Diftinétion 74.au Canon Ho- 
noratus, font remarquables fur ce fait : fln'a 
Point Jeulement negligé les commandemens de Dieu, 
mais anfi a mefprifenofire Efcriture.. Etle Canon 
Violatoresen\a Caufe 25.q.1. quidir, que pecher 
contre les Canons, c'eft blafbbemercontrele S.Efprit, 
dont s'enfuit que le peché contre le Pere, 
& contre le fils eff remiflible , mais violer 
les Canons du Pape eft vn peché irremifli- 


le. 
II. Irem le Pape s’efleue par deflus Dieu 
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quand ilfe dit eftre iuge fouuerain des con- 
trouerfes de la religion, aulieu de deferer ce; 
iugement fouuerain àl'Efcriture fainétetqui. 
eft la parole de Dieu. On dit que c'eftl’E= 
glife qui auchorife l'Efcricure,&qui luy don- 
ne force & authorité, & que le Papeeft par 
deflus l’Eglife. Ainfil eft deux degrez par 
deflus la parole de Dieu: puis quil eft par, 
deffusl'Eglife, &l'Eglife par deflus l'Eferi- 
ture, 

EV > Mais particulierementle Papes’efles 4.preuse. 
ue par deffus ce qui eft nommé Dieu en l'E- 
glife Romaine, carainfi appelle-on auiour- 
d'huyle pain de l’Euchariftie : on dit qu'on 
leue Dicuenla Mefle quon porte Dieu à vn 
malade, qu'on mange Dieu , & qu'on prend 
fon createur.Par deflus ce Dieu lé Pape s'ell e=. 
ucen pluficurs fortes Caren laprocefiron fo~ 
lennelle au‘iour de fon:couronnement &és: 
autres.iours folennels ; il fait marcher Dieu 
deuantfoy, porté fur ledosd’vncheualblanc, 
ayantvne fonnetteaucol, & vnelanterneau 
deuant, couuercd’vn-dais porté par desbour- 
geois de Rome.MaislePape viencapréspor- 
té fur les éfpauléès des hommes , fous vn dais 
fouftenu parPrinces ouAmbafladeurs de Prin- 
ces, l'Empereur mefme s'il y.eft, preftant l'el- «is 
pauleà la chaire:* Ou fi fa fain@eré eft à che- princeps 
ual,luy tenant la bride de fon cheual:apresluy-etiéfi Rex ` 
auoir tenu l’eftrier pour monter : comme il effet. aut 
eftdefcrit bien aulong au 1.liure des ceremo- = à 
nies facrees, Section 2: chapitre 3. Comparez equi Papa- 
Fequippage du Pape auce celuy de fon Dieu: lis tenet, 
G iiij 
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Ecrecognoiflez l'accompliffementdela pro: 
pherie de l’Apoitre, qu'il s’efleucra par deffus ce 
qui c/} nommé Dieu * qu'on adore. Ce que le Pape 
Gregoire VIL seit efforcé. d'accomplirs 
quand'au Concile Romain tenu l'an. 1076.il a 
fait paler cetarticle, Qu'il #y a point d'autre 


nom ous leciclqueceluy du Pape, commerecite 


Baroniusen fes Annales. 
Vous verrez vn pareil exemple en la pre- 
miere fection du deuxieme liure au chap.r4. 
oùeltrecité auec quelappareille Pape cele- 
bre la Melle en perfonne..En yallanr.ile plus 
grand Prince.fuft-ce l'Empereur luy-tient la 
queuë de fon manteau, On luy porte vh/dais 
fur la refte fouftenu par huiét Princes ou Am- 
baffadeurs de Princes: Eftanr deuanr l'autel, 
pendaptqu'ilchante Mefle;les Prelats vien: 
nent le venerer à genoux „iluy baifansle ge~ 
nouil dextre,:Lesaucres luy baifent les pieds, 
Ils’encline voirement deuant l’hoftie, mais 
les affiftans luy font dix fois plus de reueren- 
ces qu'à Dicu.Le plusgrandPrince luy donne 
par quatte fois à lauer, & le fert à genoux,cô= 
me fit Charles VIII.à Alexandre VI, On le 
coiffe & decoiffe.Onle chaufle & dechaufle. 
On luy mer & remet des gans & desanneaux. 
par plufeursfois. On luy faitl'eflay.corûme 
aux Princes à table. On luy monftre dansle 
liureauec le doigt comme on fait aux enfans, 
Il fucce le calice auecvn chalumeau. Telle 
ment que tout bien confideré „toute l'action 
fous ombre d’adorer cefte hoftie , cft faire 
pout l'honneur du Pape, beaucoup plus que 
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pour l'honneurdefonDieu. 

V. Adiouftonsencore vne preuuer Celuy S Preusé, 
qui donne aurhorité à l’Efcriture fainctes 4 
plusd'auchoriré quel’Bfcriture fainéte.Orlés 
Eucfques de Roïne s’attribuent de! donnet 
authorité à l'Efcriture fainctes'&c difent qu'il 
faur la receuoir pouce quele Papel'æainfiors 
donné:-Doncril's'attribue plus: d'aürhorité 
qu'à l'Efcricure fainéte. La feconde-propoñ= 
tion fc proune par lesmors duPape Nicolas 
enda Diftinétion 19. au Canon Si Romanoïum, 
où il approuueile dire de ceux qui difoient: 
“gvelevicil "nouveau: Teftament doiuent efire rez a Si vetus 
ceu,noh pource qu'ilsfontannexésiaux Canons ; mais nouúmque 
bource que la fentenceduw Sait Pape Ifnorent a proz T a ns 
noncéqu'ilsdorienteltrereceus. Carlïnon feule- pa Fe 
ment iline reprend point ceux qui parlent fi pbr quod 
profanement ; mais :mefmes-fonde [à deflüé codici Ca. 
l'eftabliflementdes Decretales des Papes;qui nonum ex 
ne foñtinferees és Canons. À cë cohte done toto habei- 
. s s ; tur annexa 
il faudra croire que Dieua ercé le mionde:que fed quod de 
Caina- occisi Abel: qué Noé‘a bafti arche: his řecipié- 
queDieuacontragéalliance auéc‘Abrahami dis fandi 
que-Dieu a donné fa Eoy à Moyfe:nonpour= Papæ Inno- 
cequedla fainéte Eferiture le relmoigne, mais C2 pro- 

qa £ gne; lata videa- 
pourceque le Pape& l’ Bglife Romaine tef- Here fers 
moignent que cela eft yray ,& que-ces liures tentia 
doiuenteftrereçeus. Er defait,pournousfaire 
arrefter du tout furl'authoriré de l'Eglife Ro- 
maine pluftoft que furl'Efcrituré; onnousdir 
ordinairement; Comment fçauriez-vous que 
ceft là l'Efcrirure, fi l'Eglifene vousl'enft dire 
dontils concluent quel'Eclife eft pat deflus 
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l’Efcriture. Comme fiie difois,iene cognoià 
ftrois pomrquec’eft-là le Roy, livn telneme 
J'euft monftré , donc il eft par deflusle Roy. 
Vne mefchante Eglife peut attefter que ce 
liureeft l'Efcricure. Les luifs ont donné aux 
Apoftres le vieil Teftamenc; & neéanimoins 
perfecuroientle Sauueur. 

VI. Bref auoir ofté des formulaires ordi 
naires de la Loy de Dieu les paroles qui de 
fendent , de faire image taillce EP de fe profterner 
deuät,qu'eft-ce autre chofe quecorriger Dieu, 
& par confequent s’efleuer par FA Dieu? 
Vray eft que ce commandement n'eft point 
rayé des Bibles vulgaires, mais il eft oftédes: 
heures „offices, & formulaires quonmetés 
mains du peuple, auqueleftofté le moyen de 
recognoiftre.cefte radiation ; puis que la le. 
&ure dél'Efcriture ne luy eft point permife. 


TROISIEME POINCT, 
Quele Papes’oppofed Diens +, - 

C Eftuy-ci n'a pas befoing de longue preu- 

ue ,‘&c fuir des deux poin@s preécdenss 
Carileftimpoflible de fenommer Dieu, & de 
s’efleucr par deflus Dieu, fans luy eftre-con- 
traire,& s'oppofer àfa volonté.Énvoicyen- 
corcquelquesexemples formels. 

1 Dicudefend d’adioufter ou diminuer à fa 
parole Deuteron.4.v.2. Età la fin du nouueau 
Teftamenc Dieu denonce malediétion à ce- 
luy qui adiouftera aux chofes contenues en 
cé liure. Paflage que le Concile de Friuli ap- 
prouué par l'Eglife Romaine expofe ainfi, En 
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lApocalyplel’Apoftre Iehan fous l'appellation d'un 
liure, a protefté de toute la fuite des deux Téflaments, 
dilant Si quelqu'un adioufté, &c. Au contraire le 
Pape s’actribue de pouuoir eftablir des ardie 
cles de foy ; & d’adioufter au Symbole. Au 
boutdu dernier Concile de Latranil y avne 
bulle de Leon X.où eft faitvn denombremét 
des herefies de Lurher.L’erreur vingrfixieme 
eft, qu'il a dit que Certum eft in manu Ecclefieaut 
Papæe non-effe fhatuere articulos fidei. Ileft certain 
qu'il weft point enla puiffance de l'Eglife ou du Pa- 
pe, d'ordonner ou eftablir des articles de foy. Etau 
Concile de Florence en la Seflion derniere, 
eft defini que l'Eglife Romaine peur adiou- 
terdu Symbole. De tous les articles de foy que 
le'Papea adiouftez , i etime ceftui-cieftrele 
pire. Que Fefus Chrift n'a point fatisfait pour la 
peine despecheY d'apreslebaptefme. 

2 Dieu dit, Beuuez-en tous, Le Papeaucon- 
traire: Vous n'en beurez pas tous, ainsC.efktepri- 
uilege des preftres& des Rois. Sienla ligne 
precedente le commandement de manger 
eftfait auffiau peuple , pourquoy nonaufli le 
commandement de boire? s 

3 Dieu diten {a Loy. Tu tranailleras fix iours. 
LePape dit, Vous ne trauaillerez pas fix iours, 
ainsvaus obferuerez vne multitude defeftes 
chommables fur femaine. 

4 Dieuditau Deuter: ch.4. verf, 15.816. ` 
PreneX bien garde que vous ne vous corrompiex, ne 
vous facieX quelque image taille, ou reffemblancequi 
vous represète chofe quelcoque qui foit effigie de mafle 
Swdefemelle. Aucontrairele Pape fouffredes 
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fmages de Dicuenpierre & en peinture , deg 
Trinitez de bois, Dieule Pere veftu en Pape. 
5 Dicuditen fa Loy , Tu ne conuoiteras point} 
donrs'enfuit que la conuoitifeeft peché, Et 
4 Häccon: SPaul l'appellepeché. Rom. +.verf. 7. L'Es 
cupifcentiä glife Romaine au contraire dir que la con 
ENSE ali- oitife n’eft point.peché,’ Etle Concile de 
Arotalis Trente en la Seflion V. dir quecefte conuois 
peccatum  tifequel’Apoñtre appelle peché,à propremée 
appellat;sä parler n'eft poincpeché, maisque feulement 
a elle ennaift,& y encline. 
Ecdefiam -6-Dieudit, T#adorerss Diem feul, où il parle 
Catholic; dvneadorarionreligieufe. Aucontrairel’E= 
nunquam glife Romaine adore d'adoration religieufe 
intellexifle laViergeMaric,les Sain@s,leursimages, leurs 


Pol  teliques,é le Papefefait adorer, comme nous 
F $ d verg Hons cy deflusmonftreé. j 


& propriè 7 Au30.des Nombres verf.6.Dieu parleain« 
in renais frdes vœus d'une fille-qui voué au defceude 
peccatum fon pere: Sifon pere la defanouë auiour qu'il l'aura 
Aie fedquia entendu, pas vn de tois fes veus, ni toutes fes obliga- 
ex peccato p s : x 
eft, & ad tS dejquelles clle fe feraobligee fur [on amene fera 
peccatum. Valable. Auiourd’huy fi vn fils ou vne fille fe 
inclinate jerre en vn monaftere malgré fon pere, ce 
vœutient ,.& vnpere pertlapuiffance furfes 
enfans. ; Fosh 7 
8 Dieuditenfa Loy: Fu ne paillarderas point. 
Au contraire le Pape permet lapaillardifeen 
eftabliffantpubliquemérles bordeaux :Lele- 
fuiteEmanuel Sa ne fait pointde difficulté de 
dire;que la putafferie el} permife de droitt , en fes 
Aphorifmes,aumor Epifcopus. 
9 L'ApoltreS.Paul, commande à ceux qui 
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ne fe peuuent contenir de fe marier: S'ils ne Je 
contiennent qu'ils fe marient, car il vaut mieux fe 
marier que brufler.1.Gor.7. Aucontrairele Pape 
defend aux Preftres & moines notoiremerie 
incontinens,de fe marier. Qu'un preftre aille 
dire;lene me puiscontenir,poux cela iln'obrien- 
dra iamaïis la permiflion de fe marier. 

10 Dieu commande de garder fon fermene 
fuft-ce à fon damn.Pf.1s.v.4. Au contraire le 
Pape difpenfe des fermens ,'& permetle per- 
iure; quand le ferment eft faitcontre les pro- 
fits de l'Eglife. Au liure 2. des Decrecales;ti- 
tre 24.De iureiurando,cap .27. VOUS trouuerez 
ces mots: Iuramentum contra vtilitatem Ecclefiæ 
preftitum non tener.Leferment presté contre l'utili- 
tédel'Eglifenetient point. A infi le rape difpenfe 
les fuicrs du ferment de fidelité prefté à leur 
Souverain, & le Concile de Conftance à con- 
feille l'Empereur Sigifmond,devioler la foy 
iuree à Iehan Huz & à Hierofme deprague. 

rı Noftre Seigneur Iefus , au t9; chap.de S. 
Matthieu ,- defend de difondre le mariage 
hors la caufe d’'adultere , & dit , Ce que Dieua 
conioint homme ne lefepare point, Au contrairele 
ape fepareles mariages legitimes fans caufe 
d’adulrere, fousombre de vœumonaftique,& 
d'vneplushaute perfection: 

12 Noftre Seigneur lefus au 18.deS.Matth. 
v.18.dicà ous fes Apoñtres, & en leurs per- 
Tonnes à tous leurs fuccefleurs, Tour ce que vous. 
deflicreX en terre fera deflié au ciel Au contraire le 
Pape a ofté aux Euefques& preftres, qui fedi- 
fent fucceffeurs des Apoîtres, la puiflance de 
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deflieren plufeurs cas,&s'eft referué plufieurs 
cas,que nul ne peut deflier que luy. 

13 L'ApofñtreS.Paul en la 1.aux Corinthiens 
chap.14.defend de parlèr en l'Eglife langage 
nonentendu, & dic qu'il aime mieux prononcer en 
PEglile cinq paroles anec intelligence , que dix mille 
paroles en langue non entendue. Au contraire le 
Pape fair que le feruice public feface en lan- 
guenon entendue, & que l'Efcriture fainéte fe 
life, au peuple en langue non intelligible , & 
que les hommes&c femmes feruent Dieu fans 
s’encendreeux-mefmes. 

14 L'Apoftre S. Paul aux Romains chap- T4» 
dic que tout ce qui eff fans foy eft peché. Au contrai- 
re l'Eglife Romaine enfeigne que les infide= 
les font plufieurs œuures , quinon feulement 
ne font point peché : mais quiaufli font œu- 
ures meritoires, & merites decongruité. 

15 Dieudic au 2. des Chroniques chapitre 
6. verfer 30. Que Dieu feul cognoift les cœurs des 
hommes. Au contraire l'Eglife Romainedit, 
que les Sainéts cognoiflent nos cœurs & nos 
penfees. i 

16 Dicù dir, Apocal.1.verf.z.Bien-heurenx qui 
lit „ET. ceux qui oyent les paroles decefte prophetic, 
Ets. Paul efcriuoit au peuple des Romains, 
Corinthiens,&c.afin qu'ils leuffent ce qu'il 
leur efcriuoitAùcontrairele Pape empefche 
le peuple delire. Trouuer en Italie ou en Efpa- 
gnevne Bible Iralique ou Efpagnole, eft vn 
crime bruflable,& vne note d’hercfie. 

17 Dieudicparfon Apoftre.1. Tim.3. verf, 

12 Que le Diacre so 1 T marid vnc feule femme; Le 
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Pape au contraire , Que le Diacre ne foit poins 
marié.Etainfi des Euefques. 

18 Dicudit par fon Apoñtre 1.Cor.1o.S5quel- 
qu'un des infideles vous conuie, mangeX de tout ce quê 
eff mis deuant vous, fans vous enquerir pour la con 
fcience.Le Papé au contraire. Siles heretiques 
vous conuient,nemangez pointde chair,s'ils 
vous en feruent en vn iour defendu, car c eft 
vn cas deconfcience. 


19 lefusChriftau12.chap.de S. Iehan verf.8. 


parlant de fa prefence corporelle,dir à fes dif- 
ciples, V ous ne maurez pas toufiours: Au contrai- 
reile pape veut qu'on croye que lefus Chrift 
eft coufoursprefenticibasen fon corps,en la 
Mefe, & és ciboiresssmm 7 

20 Dieucommandeexpreflément au Rois 
delire en fa loy qui eftl’Efcriture faincte,tous 
lesioursde leur vie, afin quilsiapprennentà 
craindre l'Erernel. Deut: 17.19: Aucontraire 
les Docteurs, Euefques & Confefleurs qui af- 
fiftencaux Rois, neleur recommandentia- 
mais la lecture de l'Efcriture fainéte , car ils 
craignent que par cefte leétureils n’appren- 
nent la verité: & ne recognoiflent que leur 
couronne n eft point fuiette au pape. 

Brefl’Efcriture fainéte dit que la vie eter- 
nelle eft vndon de Dieu , & vn heritage que 
nous auons comme enfans de Dieu. Que I 


Rom.6.13. 


Eph.2.8. 


€ Rom.8.17. 


fang de Iefüs Chrift nous purgedertoutrpeché. r.1eban,r.1. 
Que nous mangeons & rompons du pain en r-Cor-10.fÀ 


Ja fainéte Cene. Que lefus Chrift entant 
qu'homme eft femblable à nous en toutes 


Shofes horfmis peche. Que Iefus a efté facri- 


Il. 


Hebr.1.c4. 


Hebr, 9 
10, 


24 
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fiévne feule fois, &c. Toutes lefquelles dos 
étrines fontrenuerfees parles merites : parle 
purgatoire-par la Tranflubftantiarion: patle 
Can.Hac  facrifice de la Melle , comme nous duons 
E monftréau deuxieme liure, 
4423 3 En toutescės chofeslerapes'oppofeà Diet 
Lefel rentea fa parole: dl à ririt aù livré 
de fesDecrersvn Canonqui dit,quel’Apoftre 
PRES S. Paula parlécontrelaverité &craifon.C'eft 
mumod Chofchortiblé de voirauec quelle licence les 
mittere ad Docteurs de l'Eolife Romaine fe permettent 
facros ordi- de contredire AVE fcriture:rour exemple, A: 
nes, vtcun- poftre Sainét Paul ayant dir. Que l'Eneque 
FEV Moit mari d'une feule femme , le Cardinal Tolet 
Apoftolus, à ; : SE 
nam omnia Yy contredit au liure de l’Inftitution facer- 
que verat dorále, pagei241.parlantainfi:* Le Pape peut 
Apoftolus admettreauxordres facrésvnbigame, quoy que A> 
aon a poire le defende , car tout ceque l'Apoltre defend 
‘n'eftpasde droit dinim. 


QVATRIEME POINCT. 
Que le Papes oppofeaux Rois ér magiftrats, 
Cr s'eflene pardefSus eux. 

C E quattiemépoinét2 efté fufifamment 


prouuéentourle premier liure. Degra- 
Contra Bat- Jer les Rois& les dechaffer,& apres lesauoir 


Aleumcap.7. 2 5 
47: Jeclaré décheus du royaume,expoferleurvie 


àlamerci de leurs fuiets en difant auec Bel- 
larmin,queexecutioad alios pertinet ë Erauecle 
Tefuite Suarez aug. chap.du 6; liure contre le 


Roy 


aSipapare- 
gem depo- 
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Roy dela Grand’Bretaigne: Quefile Pape de- nat ab illis 
pole vn Roy,ilne pourra effretué que par ceux auf- tantum po- 
quels le Pape en a donné charge. Mettre le pied fur i 
la gorge aux Empereurs , & quand ilsvien- Su ipfe 
nentluy baifer la pañtouffle, abbatre du pied id come: 
la còuronne Impériale : Leur faire tenir l'e- rit. 
ftrier & la bride de fon cheual : Donner aux Contra Bar 
Rois ou * à leurs Ambafladeursen leur place klewmeap.y. 
des coups de houfline pour fatisfaction > les * Cela aefté 
faifant profterner deuant foy, donr les exem- s a 
ples font nouucaux , & eux mefmés s’en slot, ” par 
ifient: Leuer fur leurs Royaumes quantité de Clement 
deniers fous couleur d’annates, dates, difpen- VHI. e» la 
fes,& abfolurions, & leur fouftraire vn quinrpeènne de 
de leurs fuiers, &vntiersde leur terre ; font 2*/1" 

> 3 d'Enrenx 

chofes quine peuuénreftreprifes pour bien- pr Ambafe 
faits,ou pour tefmoignages de fon amour cn- fadeur: 
uers les Princes. Quanta s’efleuer pardeflus 4 
eux, le Pape InnocencIll.en la Decrerale qui Fe 
commence par Solite, mer réllé difference me 
entre le Pape & l'Empéreur, qu'éntre le Soleil 
& la Lune , laquelle felonles pofitions des 
Aftronomes eft fix mille Cinq censtrenteneuf 
fois plus petite que le Soleil : & auons veu cy 
deflus que Bellarmin fait les Rois fübordi- 
nez à la dignité Papale, en mefme façon que 
les artifans font fubordinez à la puiffancée 
Royale, 


CINQVIEME POINCT, 
Que le Pape fe dir chefde PEglife. 


S Vr ce poinét nous n'auonspas befoing dé 
Pieuués, mais de plaintes. CarlePapené . 
H 


Extran. 
Vuam San- 


amis. 


Ephef.r. 
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prend pas feulemenr le titre de chef del’Egli- 
fe , mais nous enfaicfencirles effects. Aufli 
quand nous difons que lePape fe nomme chef 
del'Eglife vniuerfelle, nos aduerfaires ne di- 
fentpasquenouslecalomnions, mais fe plai- 
gnent que nous ne le €royons pas. Et faut 
bien dire quilyaennous de la ftupidité de 
luy difpurerce titre, puis que le PapeAnaclet 
en fa troifieme epiftre Decretale l’a fi bien 
prouué par l'Euangile , difant que Pierreeft 
appellé Cephas ,c eft àdireChef:Carcefte Ery- 
mologie eft deuenue bonne depuis que le Pa= 
pelaappronuce. Auec parcille foliditélePa- 
pe Boniface VIII.fondecefte fuperiorité fur 
la premiere ligne dela fainéte Efcriture, 4u 
commencement Dieu crealeciel ET laterre. 

Vray eft que pouramollirlesmatieres , on 
commence à dire que le Pape eft chef mini- 
fieriel. Mais en cela il me femble quon fe 
mocque , pource que ces mots de chef minifle- 
riel fe contredifent ; Car cet comme quidi= 
roit, Souucrain-fuiet,ou Maïftre-fernitenr Iln y 
a Roy au monde quiayent mis vn Lieute- 
nant en vne prouince, fouffrifqu'il fenom- 
maftRoy ; quoy quilsexculait , difantqu'il 
n'eftque Roy Minifteriel.: Et efperons-nous 
que Iefus Chrift,que l'Efcriture fainéteappel- 
Je chef de l'Eglife , puifle approuuer qu vn 
homme prenne ce titre fous ombre que quel- 
ques-vns l’excufenr,difans qu'il eft chefinfe- 
rieur ou minifteriel Et cependant ne laifle 
pas de tailler & rongner comme fouuerain, 
comme il aduienr fouuenc, que fous le titre 
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delre Lieurenant de Roy, on eniambe fur 
J’authorité du Roy. Se 

Mais cela eft d’vn autre difcours. Mainte- 


nant celt aflez qu'il confte que le Pape fe, 


nomme chefdel’Eglife,cat cela fuffit pour l’ac- 
compliflement decefte prophetie, comprife 
en Ces mots, que le fils de perdition s'afferraau 
temple de Dieu,Carce n’eftpoint fans caufe que 


le $, Efprit vfe de ce morde s'affeoir au lieu de 


regrer,pource que c'eft le mor par lequel la di- 
gnité & aurhorité Papale eft communémenr 
exprimee, On dit qu'il eftafisen la chaire de 
S. Pierre : ondic que Boniface ou Clementa 
clé afisranc d'annees, pour dire,a gouuernél'E- 
£glife:Etainf parle la paillarde au r8.de l'Apo- 
calypfe, leficds Roine , c’eft à diréie domine. 
Elle mefme eft aflife fur plufieurs eaux, qui 
font peuples & nations, Apoc, 17:verfer Igi 
S’aflcoir donc au temple de Dieu , fignifie 
viurper domination au temple de Dieu. 

Ce temple de Dieu eft l'Eglife de Dieu:fe- 
lonleftile du nouueau Teftamenr.S.Paul par- 
Jcainf à l'Eglifede Corinthe: Quelle consenan- 
ce ya-il dutemple de Dieu auec les idoles? Car Vous 
cffes le temple de Dieu. Ainfi en l'Apocalypfe 
Chap. 3. Qui vaincra ie le feray effre vng colomne au 
temple de mon Dies. Eten l'onzieme chapitre 
l’Ange commande à S, Iehan de mefurer le 
templede Dieu, lequel neft point vn bafti- 
ment de pierres,mais l'Eglife de Dicu,appel- 
lec par Sain@ Paul la maïfon de Dieu.1,Timoth. 
&: 15. 

le {çay que quelques Anciens par le temple 

i Hij 


2 


. Corinth: 


chap. 6,verfs 


16 
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de Dieu onrentendule temple délerufalern} 
auec pareille conicéture qu'ils ont dit que 
l’Antechrift feroit Neron refufeiré. Mais 
d’autres anciens leur contredifenr. Chryfo- 
= . ftomefur celieu, *Il s'afferra au téple de Dieu,non 
XIDI- point en celuy de lerufalem, mais mefmeés Eglifes. 
ver 65 T Theophylacte c Oecumenius de mefme, ac- 
zač m StH couftuniés de fuiure fes pas. Autheursque Bel- 
#7 IO- larmin falfific ainfi:]l s'aferraattèmple de Dict, 
AUUIES non feunlement en celuy de Ierufalem, 8c. ce Jeule- 
AN G TE ient] eft du fien & fauflement adioufté contre 
SANTE. 1a foy de touslésexemplaires. S. Hierofme * 
yeftelair:1/ fera afis au temple de Dien owen Teru- 
falem, ou bien és Eglifes,ce que nous penfons efre plus 
veritable. 
D'autres penfenreftre fubrils & difent : Si 
le fils de perditioneft aflisen l'Eglife, & le 
Papeeft celuy-la, ils’enfuirquel'Eglife Ro- 
maineeft l'Eglife, puis que lePape yeftaflis. 
L'Apoitre nous tend la main pour fortir de 
cefte difficulté : car chafcun fçait qu'autre 
chofe eft s’affeoir, & aurrechofecftre afis : l'vn 
eftvn mouvement, l'autre eft vn repos: vn fi- 
gnifie prendre place & l'autre la garder: C'eft 
pourquoy l’Apoftre a misen l’accufatif zgo 
cis di vady Te SES , POUF NOUS reprefenrer vnmou- 
wement. Ilentend donc que le Pape s'afferra 
au temple de Dieu& y prendra place, maisil 
nenie pas qu'eftancentré en cetemple & s'y 
ettant afis, il n’en doiue chaffer le feruice de 
Dieu. Le temple de Salomon n'eftoit-ilpasla 
maifon de Dieu? & cependant les Sacrifica- 
teurs qùi y éftoient hs l'auoientchangé en 


KA OQuafirt. 
ad Algafiä. 


DES PROPHETIES. u7 
gne caverne debrigans : combien plus-s’ils y 
euflent.introduic l'idolatrie?: En y introdui- 
fancvn craie de pigeons, ilsauoienc changé 
la maifon de Dieu en vnécauerne de brigans, 
combien pluss'ils y euflencintroduitvn'traf- 
fic d’ames 2 Ceux donc qui recognoiffans les 
abus de l'Eglife Romaine, difenc qu'il n’en 
fautpoinvfortir pource quel'Antechriftyeft, 
me femblenrliésauecvnfeftu & rerenus dv- , 
neforcfoibléconfiderarion , &ne puis aflez- 
“admirer leurnaïfueté :carils parlent comme 
s'ils difoient, Ilne faut point fortit de cefte 
maifon, car la pelte y eft; Ouainfi:Pourn’e= 
ftre pointperdus, il faut éftre fnietsaufilsde 
perdition:Nous confeflons donc quel’Eglife 
Romaine eftoit vnevraye Eglife lors que le 
Papes'y cft premierement eftabli., aufi bien 
que l'Eglife Grecque 8 Syrienne; ou Arme- 
nienne : mais le Pape s'y eftabliffanc petic à 
petita réuerfc la religion, en forte qu'ileftne- 
ceffaire d'enfortir pour eftre fauué : & celuy: 
qui en ortira,ne fortira point de l'Eglife vni- 
verfelle,mais d'vne particulierecorrompuë, 


QUATRIEME PARTIE 
dela Prophetie des. Paul. 


6 Ermaintenant vous fçaueX quec'efl qui leretient: 

. afinqu'il foit reuelé en Jon temps. 

7 Cardéfia.le fecret d iniquité fe meten train, 
aini H iij, 


Prophetie, 


E Et maintenant vous fçauez que c'eft qui retardefa 
venue, laquelle feramanifeitee.au temps preferit 
€ preordonné de Dicu, ati 

7 Gar defia font ietteX les premiers fondemens de 
L'Empire de ce fils de perdition : EF Satan trame 
'ourdit les commencemens de [a doétrine,qui fera 
tifjue par vn myffere abominable d? plein de mefa 

í chant artifice. 


PREVVE DE CESTE EX 
pofitiom, 


P Our prouuer cefte interpretation faut 
monftrerdeux chofes. 
I. Quedésletemps deS. Paul Sataniertoit 
quelques femences duPapifme. 
I1.Que le Papifme eft bafti auec vn myftere 
artificiel & vneinduftriefrauduleufe. 


PREMIER POINCT, 
Que dés le temps de S. Paul, quelques femen- 
ces dn Papifme eftotent settees. 


I. "Affectation de preeminence en E= 
I glife. k 

I.Le feruicereligieux deferé aux creatures, 

TIT. La diftinction des viandes & desiours. 

AIT. Les efguillons de la Philofophie. 
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V. Lestraditionsdes hommes fontmala- 
dies dela Papauté,& vices de l'EglifeRo- 
maine: s 

Dé ces vices defa feiéttoient quelques fe- 
mences du temps del Apoitre SPaul. 

I.Caralors lyn fe difoit fetareur de Saing 
Pierre; Fautre fe difoitde: Sain@ Paul, d'autre yous aner, 
faifoit plus de cas d’Apollos : qui eftoient anfi l'exem- 
eftincelles d'emulation fur la preeminence, tle de Dio- 
defquelles l’accroiflement a efté empefché ur 
pour lors par l'humilité &.vnion des Apo- A Re 
ftres, Er- femble bien que ce n'eft pas fans g: 
grand fuiet, que le mefme Apoftre airaduerti 
les Romains.de ne s'enorgueillir point, fur 
peine d’eftre retrenchez. Rom.x1.Car enco- 
ré que le mefme enfeignement foit donné à 
tous les Genrils, ce neantmoinsil l’addrefle 
particulierement aux Romains, preuoyant 
que leur cheute deuoit-atriuer par orgueil; & 
leur donnevn enfeignement qu'ils deuoient 
prendre- pour Prophetie. 

IL. Il y enauoitaufli qui eftoiencaddonnez 
au feruice-des Anges, lefquels il reprend en 
TEpiftre aux Coloffiens chapitre deuxieme. 
Que nul ( dit-il) ne vous feduife par humilité d'e- 
Jbrit e? Jeruice des Anges. Š 

III. Onoyoitdelia ces mots, Ne mange , ne 
goufe ,netouche. Col.2, Erpluñieurs faifoient 
gonfcience de manger certaines viandes. I. 
Cor,10.Rom.r4.8& cela parexercice;& deuo- 
tion volontaire, & pour humilier fa chair. 
Colof. 2:23. Oncommençoirdeflorsà faire 
diftinétionentre les iours,comme fi l'yneftoir 

EE H iiij 
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meilleur que l'autre, Rom. r4.5.8 Gal.4:10, 

“MH. Irem , deflors on employoitla Philoz 
fophie pour feduire les fimples: dontauffi S; 
Paul aduertit les fideles , Que nul ne vous bitine 
par la philofophic €” vaine deception.Colof.2. 

V. Là mefmeildefend aux Colofliens d'ad- 
herer aux tradirions des hommes, & touche 
la corruption qui fe glifloic entreux: Deces 
eftincelles par le laps du temps eftnévn grad 
embrafement : Saran deflors tafchant à bat- 
tre ce fer à petitbruit,lequel il n’a peuformer 
à fon defir qu'apres plufieùrs fiecles. I] à falu 
beaucoup de temps à lecher cer ours. T'aus 
thoriré des Apoîtres, & lezele deleurs difci- 
ples, & la violence des perfecutions luy ont 
rerardé fon ouurage.Que fidéslanaiffance de 
l'Eglife Chreftienne,& à la veuë des Apoîtres 
Satan defia tramoit le myftére d'iniquité,que 


- doit-il auoir fait apresces lumieresefteintes, 


& apres ce premier zele refroidi ? auroit-il 
oublié fon meftier? ou auroit-il commencé 
firoft l'ouurage pour l'abandonner? Veu que 
fil’Antechrift doit cftretel que nos bete 
resle depcign ent,afçauoit luif, & reftaurareur 
delerufalem,& dominateur du monde: nous 
n'en voyons maintenant aucun achemine- 
ment nirien fiefloigné d'apparence. 


SECOND POINCT. 
iuec quel artifice le Papat eft bafli,& combien de 
fineffes y entrent. 
T Out ainfi que l’Apoftre appelle la do 
Ctrine de noftre redemprion vo fecret 
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Sumy terede pieté / à caufedela hauteur & 
rofondeur de cefte do&rine, ainfi il appelle 
à doétrinetiflüéabec fraude , & compoles 
auécvne profondetautelle, vn{ééret ou my= 
ftéfe d'iniquiré: Qui eft celamefme que l'EP 
pritdeDieuau zide l'Apocalypfeappelle les 
préfondeurs de Sar. ) 

Les fhéflesemployess au baftiment du Paz 
pifmé&eftabliflement du fiege Papal font de 
quatréfortés "1.11 ÿ'en a qui feruent à auceu- 
gler le peuple & à 2muferles efprits: 2. D'au- 
tres qui feruér à'amafler des richelles. 3.D'’au- 
tres Qui ferüencà ellcuct le Pape & fes Cléres 
en grandeur & dionité. 4: D'autfès: qui fer- 
ueñräconferuerles chofes acquifes. 


PREMIERE.SORTE DE FI 
nefes,qui ferkent à aneugler ramufen 
lépenple. 


1 D) Our donc aueuglér le peuple, & le trom- 

Pan apperceu, le Papeluyaar- 
taché des mains lEfcriture , & empefché 
qu'elle nefetournaften langue vulgaire. Plu- 
fieurs fiecles fe font paflez que l'Efcriture n’a 
efté gueres plus cognuë du peuple François 
quél’Alcoran: Ily auoir feulementés Mona- 
fferes quelques Bibles Latines & és mailons 
de quelques Clercs. Et encore auiourd'huy en 
Efpagne,lralie, Sicile &c.ce {éroic vn prodi- 
ge de voir vne Bible Italienne ou Efpagnole 
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&yneasd'inquifitié. A mefme finilveurqué 
le feruice public {e faceien langue eftrange,& 
1es femmes-& les enfans font inftruirs à prier 
en langue incognue,de peut qu'ilsnes'enten: 
denteux mefmes. Célaobrenu, ilaeftéailé 
d'accommoder la religion:au profitduPape, 
& la deguifer felon fa volonté; le pourepeun 
pleeftant contraint de fe laifler- conduire par 
ces Mefficurs qui luy ont bandé les yeux. Tou» 
tefois, pource quele peuple veuteftreoccupé 
à quelque see en luy,oftanrl'Efcrirureon 
luya donné desimages; &forceceremonies 
& ornemens, afin de l'amufer pendant qu'on 
Tabule: on donne du paflerempsau peuple, 
pendant qu'on. baîtic fur luy vne Ciradélig 
pourle ceniren feruitude. 

2 Mais pource m 'quelquerdiligence que 
vousy apportiez, i Š a roufiours quelques ef- 
Fe curieux quisefchappent,& qu'iléft ma 

aifé que quelqu'un ne vueille voir les four- 
ces,& fçauoir fur quelle aüthorité [a religion 
Chreftienne eft fondee ; de peur qu'un tel 
ayant furcté l'Efcriture fainéte, ne s'offenfe 
de la voir fi peuaccordanteauec l'Eglife Ro- 
maines ils ont obuié à cet inconuenient pat 
-vnartifice bien hardi, C'eftqu'ilsvfencdere- 
proche contre l'Efcriture , difans qu'elle ne 
¿contient pas tout ce qui efkneceflaire à falut: 
que ce neft qu vne piece de reigle: qu'elle eft 
obfcure & ambiguë:que le diable mefmésen 
fert : qu'elle n’eft pas iuge fouueraine des dif- 
ferents:qu'ilfaut sen rapporter à l’Eglife Ro~ 
maine laquelle ne peut faillir , & au Pape qui 


a 
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he peut errer en la foy. Par ee moyen: ilsife 
fonc afluiertis la reigle dela religión, puis 
qu'eux mefmes font la réiglé dela religioni 
8c fe font faits iuges& parties» puis qu'ésaes 
cufations contre l’'Eglife Romaine;ils veux 
lent que l’'Eglife foit iugé, &ne récognoif- 
{ent autre vraye -Eglife ‘quela Romaine.:lls 
veulent qu'on croye l'Eglife, fansfçauoir ce 
que l'Eglife doibccroire :Etqu'onfetienneà. 
Tavraye Eglife & pure, auanrque cognoiltre 
la verité , & fans fçauoir quelles fontlesrer- 
gles de pureté , contenues:en la parole de 
Dicu. s ls? 

.3. À mefmefin ils lient & garrottent la 
creancedu peuple d'vn refpet ignorant, lac- 
Couftumans à fuiure fans fçauoir , & à croire 
fans cognoiltre: au lieuquel’Efcriture veut 
que nous croyons aprésauoicogneu. Ainfi 
ilsenueloppent là foy d'vn homme ignorant 
dans la foy'de fon Curé: , mais luy-oftentilés 
moyens de recognoiftre fi ce Curé enfciprie 
la verité. Ë 

4. Ceci auf ferrà amuferles efprits , célt 
que l'Eglife Romaine, par vne bigarrurere- 
creatiue,s elt eftudice à s’accommoder à tow- 
te forte d’humeurs, & contenter toute forte 
de perfonnes.: Il ny a efprir fi defgoufté 
qui n’y trouve quelque: chofe à fon gouft. 
Aimez-vous la pompes magnificence, qui 
a-il de comparable à l’equippage des Car- 
dinaux & Prelars ? ou de fi bien orné que les 
Meffes plus folemnelles ? mais fi la vie for- 
dide plait à quelqu'vn, vous auez les Ca- 
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puchins &Fewillants,. Aimez-vous à viure À 
voftreaife? vousauez des Abbayes, & Prios 
sezi; & places de Chanoines & moines rens 
tezi qui ont cout le bon temps de leur coftés 
awf la mendicité plaift dauantage à quel 
qüvn , il a les-ordres des quatre Mendians! 
Quefivous aimez la folitude.:vous-auez les 
Hermites: fila compagnie, les Moines con- 
wentuels. Faites-vous cas du fçauoir? voila les, 
Tefuires quien font profeflion:ou fil'ignoran: 
ce plaift à quelqu'vn,voila les freres ignorans. 
quidel'ignoranceontfair vnevertu.-Lesin- 
olences & defbauches plaifent-elles à quels 
qu'vn? il a le Carefme-prenantpours'efgayer 
en ballers & mafcarades : defquelles fi quel 
qu'vn fe-defgoufte ; ila incontinent aprés le 
iour des cendres. qui change fübitemenr les. 
contenances ,& tournetoute cefte infolence 

_-cnVne foudaine deuotion, ARome vous auez 
desconuents de reclufes „admirables enaus 
fterité:& auprez-de là lebordeau public: Ees 
liberales aumofnes de l’hofpiral: du Saing 
Efprit,maisauffi le traffic des benefices , dif- 
penfes, abfolutions, & charges Ecclefiaftis 
ques, 

5. Tourcela fe faiten diuers lieux , & ñefe 
fait pas toufiours parmefmes perfonnes:Mais 
voicy en mefme perfonne chofescontraires. 

Le Pape fait baiferfes pieds aux Empereurs,. 

mais aufli luy-mefme au Ieudi abfolu laue les 

pieds aux poures. Il fe dir Monarque, & Dicu 
enterre: maisaufli d’ailleurs il fe ditferuiceur 
des feruitcurs, qui eft le citre que Noé donne 
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à Cañaan, pour punition du peché de Cam 
fon pere. Belle diuerfiré & recreatiue : gens 
ingenieux à veftirlareligionde diuerfescou- 
leurs: Il n'eft pas iufques aux perirsenfansde 
fix & fepransqu'on n'aircontenté. Ily acers 
taines feftes pour eux, comme font la fefte de 
Sainéte Catherine & de S. Nicolas, où onles 
xepare de beaux habits ; on les meineen pro= 
ceflion, on leur donne des petites images er 
peinture. A l’aage de neuf ou dix ans on leur 
bande le front , on met fur le bandeau dës pè- 
tites croix d'or volant , l'Euefque leur donne 
vn petit fouffletde bonne grace:c'eft ce quor 
appelle la confirmation. 
6 A mefme fin rend la doute du falut,qu'on 
enfeigncen l'Eglife Romaine, où on préfche 
Pincredulité par modeltie ; & où pour eftre 
humble on enfeigne à douter fi nous fommes 
enfans de Dieu ou dudiable. Car vn homme 
perplex & effrayé fe laifle aifémét mener:On 
fouille facilement dans la bourfe dvn homs 
meeftonné. 


“DEV XIE ME ARTIFICE 
feruant an gaim. 


EA fecond lieu la Papauté a fait feruir la’ 
religion à amaffer des richefles. r.C'eft à 
cefte fin qu'on à forgé vn nouuel article de 
foy , qui renuerfe l'Evangile: Afc. que Fefus 
Ghrift par fa pafion he nousa point exemptez de la 
Peine fatisfattoire des pechez que nous faïsôs depuis le 
Baptc/me, mais que c'eft à nons d'y [atisfaire par peni= 
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fencesen cofle vie, "apres cefe vie au feude Parga> 
toire: Feu fept fois plus chaud que le feu coms 
mun ; & oùon:croupit par plufieurs fiecles: 
Mais la clemencede fa Sainéteré abrege: ce 
tourment à quelques-vns , foit par iurifdi- 
“ion, foit par manierede fuffrage. $ 
+2 À mefme fin fe placquent des pardonsà 
certaines Eglifes , &. s’attachenr à certains 
autels, auquels ce priuilege eft donné, que qui 
y féradire vné Mefle en vn tel iour, tirera à 
fon choix vneaime de purgatoire. Mais c'eft 
touftoursen payant, Erenlabullede lIndul- 
gence y a ordinairement celte claufe ; que 
cefte grace eft odroyee Manus Pire 
adiutrices: cA ceux guiellendront les mains Jecoura= 
bles,c'eft à dire à ceux qui donneront à l'Egli- 
fe , ou qui foncerontaux troncs, mis pour cet 
cfeët aux portes des Eglifes où les patdons 
ontattachez. En quoy fe remarque vne pru= 
dencenotable, car le Pape enuoyantle Iubilé 
en France , ne le mer qu'en deuxourrois en 
droits du Royaume, pource ques'illemerroit 
partout, il feroit malaifé de ramaflerles con- 
triburions, & la forme cfparfe s'efuanoüiroit 
enpaflanc par rant de mains. 

3 Auec pareille prudence ilsiccouftument : 
les ignorans à fonder obirs-& Meflés annis 
ucrfaires pour leurs ames > quife payentbien 
cher. Car d’efperer Meffes fans argent, ce fe- 
roitvnabus. Il neft pas raifonnable de mou- 
rirà bon marché.Encore eft-cevnecommo- 
diré qu'en ce fiecle heureux chafcun eft receu 
en Paradis pour fon argent, Inefe peut dire 
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quels profits ilseueillent parlà : veu qu'il n’y 
a perfonne qui ne donnäaft cout fon bien, pour 
s’exemprer d'vn feu d yne demie heure, com- 
bién'plus d'vn feu de plufieurs centaines d'an- 
nees?Par là eft creu ce traffic honteux, par le- Voges THA 
quel les penirences corporelles s'efchangent pa Ja 
en pecuniaires.On vend l’ouuerturede la ter- Monfieur Le 
re, le fon des cloches, lanomination au Me- Prefident de 
mento. Et les Mefles fe vendent plus ou Th U% I. 

a > è » AFIO, 
moins, felon la grandeur de l'appareil. Il n’y #879 
a que les poures qui foient mal partis : les 
quatre ordres des Mendians ne les vifitent 
point en leurs maladies, n'afliftent point 
à leurs funerailles , ne font pour. eux au- 
cun feruice. Car le liure des Taxes au cha- 
pitre des difpenfes matrimoniales, au feuil- 
Icrvingt & trois pofe pour maxime indubi- 
table, que be gratie non conceduntur pauperibus, 
quia non funt , ideo non poffunt confolart. Cesgraces 
fic s'ottroyent point aux poures , pource qu'il ny a 
point dequoy , pourtant onneles peut confoler. Cat 
en ce temps-la ils fe croyoient fi bien ap- 
puyez, quilspenfoient pouuoir fans danger 
íe moquer du peuple, & fe vanter de l’auoir 
abufé. 

4 L'inuocation des Saints & les mira- 
cles & reliques fuppofees, ont ferui & feruenc 
à mefme fin : Car fi vn Sainét eft en credit, 
chafcun y apporte fes offrandes : le Curé en 
vit, &le village en vautmieux. Ecquandle 
peuple vient baifer les reliques, le baflin eft 
toufioursauprez. Pafler fans y mertre, feroir 
wa mefpris ou inciuilité, Les feftes foncles 
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iours decueillette:lefquelles pour cefte caufé 
onamulriplié iEn ces iours les {aincts font 
mieux veftus ; & la Vierge Marie change 
d’habir." : 

5 Amelme fin le Pape a inuenré mille in- 
hibitions de viandes. Iremla defenfe du mas 
riage au troifiemie & quatrieme degré , &en 
la parenté {pirituelle, &'en Carefme, &c, 
Pource que plus il y a de defenfes, plus on de- 
mande de difpenfes , lefquelles apportent 
toufiours quelque profit. 

6 Le clergé mefme n'en eft point exempt, 
fur lequelle Pape leue Annates, & Dates; & 
luy faitacherer le manteau Archiepifcopalà 
grande fomime, qui eftvn manteau blanc,lar- 
ge de quatre doigts, auec des boutons de plőb 


‘ Couuerts de foye noire, fait de la laine decer- 


i A 
tains agneaux nourris à S. Agnésde Rome, 
felon qu'il eft recité au liure r. des Ccremo- 
niesSacrecs, Section ro. chapitre 8.Sivn Ar 
cheuefque meurt le lendemain apres l'achat 
dumanteau, fon fuccefleuren doit acheter yn 
autre. Ery a rel manteau qui fe paye trente & 
quarante mille ducats: 


| 
TROISIEME ARTICLE 
Moyens de s’eflener en honneur. 


| 1 C 'Eftoit peu d'eftre riches, fans puiffan- 


ce,& fans eftre honoré. Poury paruenir 
les Euefques de Rome ont pris les titres cy 
deflus reprefentez, de Dieu, d'efpoux de E- 
glife, de Princederourle monde, d'Euefque 
Vniuer= 
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Vaiuerfel:& fe fontfaitadorer. 

2 Ils y ont auffi employé le Sain& Sacre- 
ment dela Cene : car ils veulent queles pre- 
ftres ayent la puiflance de faire Dieu , & de 
creer leur Createur,&qu'ils ayent Iefus Chrift 
fousla clef&enclosen vn ciboire ; lequelils 
vendent pour peu,s'artribuants parlà vn pou- 
uoir qui furpañle celuy dela vierge Marie,des 
Anges & des Sain&s, lefquels tous enfemble 
n'oncpasla puiffance de faire le fils de Dieu, 
carileftdefiafaic. Sur quoy ic produiray les 
propres mors de Monfieur de Befle, Aufmo- 
nier & Predicateur de Monfeigneur le Prince 
de Condé, aus. chap. dur.liuredela dignité 
des Preftres. Lacreatureobeit à Iofué, aux Prefires 
leGreateur. Le Soleil à celuy là, €F Dieu à ceux-ci 
toutes EP quantes fois qu'ils prononcent les paroles 
Jacrees. Peuapresil dit que ta Preffrife ET ladi- 
uinité ont ie ne Jay quoy de commun , EF qu'ils ont 
mefme grandeur,puis qu'ils ont mefme Puiflance. Er 
cela auecapprobation des Theologiens. 

3 À mefme fin ils ont ofté la coupe aux 
laics , que Bellarmin & Coton appellent pro- 
phanes, referuans la coupe aux clercs, & aux 


Belar. au lis 
ure de l'en 
emption des 
Clercs. 
Coton en 
l'inftitution 
Catholique 
PRE RES 


Rois;afin de feréndre compagnons dés Rois ` 


par la Communion dvn mefme priuilege, 
Auec la mefme rufe par laquelle ils font les 
Empereurs & Rois Chanoines de quelques 
Eglifes Cathedrales , afin que les Chanoines 
foient compagnons des Empereurs & Rois, 
& que les Euefques foient parce moyen ren- 
dus fuperieurs des Rois & Empereurs. 

4 Erafin de dominer fur les confciencesilg 

1 
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ont ttouué la confeflion auriculaire, mer= 
ueilleux appuy dela domination Papale : Car 
parlà ils fe rendent redoutables à ceux def- 
quels ils fçauenr les fecrets, & les taches do- 
meftiques. Par là ils penerrent danslescon- 
{eils & inrentions.des Princes. Si quelqu'vm 
veut troubler yn Royaume & faire foufleuer 
le peuple côtre fon Roy,le plus facile moyen 
cft de gaigner les peres confefleurs „afin de 
fçauoir par eux les volontez des particuliers, 
& par.la confeflion leurinftiller la reuolre & 
rebellion. 

$ L'abfolution aprés la Confeffion. ne les 
authorife pas moins, car ceftpar là quilsonc 
empieré vne domination temporelle, mef= 
me {ur les Rois & Princes.Carle Pape donne- 
ra abfolution à vn Roy.fous des conditions 
tyranniques,afçauoir àconditionqu'lreçoi- 
uerant de coups de fouët par des Moines, ou 
aille en pelerinage ourende fon Royaume 
tributaire au Pape, le faïfanc eftre. fief des. 
Pierre, ou enuoyc tant defoldarsen tel pays 
pour le feruice de fa Sainéteré. Dont nous 
auons cy deflus produi plufieurs exemples. 
6 Es ceremonies publiques, és Melles, és 
{feances& feftins, ilsontempieté vne domi- 
nation fur les- Princes,& tiré d'eux des fubmif- 
fions feruiles. Les Roisdoiuent feruir le Pape 
à genoux à la Meffe: Luy doiuét tenir l'eftrier 
enmontant à cheual. Doiuent tenir la bride 
de fon cheualen marchant, ou prefter l'ef- 
paule à fa chaire. Luy doiuenr feruirà table. 
Eraufceftin Papal le.premier Cardinal Eucf- 


+ 
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que doirs’'afleoirau deflus du premier Roy de 
la Chreftienté. Ect eft notable la maxime sz 
reigle infaillible des Ceremonies Papalesli- 
ure 3.Scét.1.chap.2.Notez(dic-il)que le Papene 
faitlareucrenceà perfonne. 
7 Si vne fontaine a quelque vertu.diureri- 
que, où defopilatiue,ou confortatiue des nerfs 
ou de l’eftomac, incontinent on mer quelque 
petit Saint auprez, comme fi cela fe faifoic 
Par miracle & par la vertu du Sainé,afin d'au- 
thorifer la fuperftition. Tuftin Martyrfailoit äveciçery ro 
la mefme reproche aux Payens, difanr,en fon adbunoy $ ae 
fecond Apologerique, qu'ils dreffene l'image puis ó= 
de Proferpine, furlesfonrainesdescaux., pre om PF 
8 lls fe fonrauff rendus refpeétables parles dure mm- 
œuures de fapererogarion,en vertu defquelles zais. 
ils obtiennent. en Paradis vn degré de gloire 
par deflus la populafle des Saints, qui n'ont 
eu aurre perfection en leur vie.que d'obeir à 
Dieu. Mais ces Meflieurs font plus que Dieu 
necommande : aufi feronc-ils plus auant en 
Paradis. Leursfatisfaétions fuperabondantes 
feruent aux autres: & les Moines qui ont plus 


fouffertque leurspechez ne merirent de pei- 


ne, fonten quelque façon nos redempteurs, 
gomme dir Bellarmin au 4. chapitre du r.li- 
ure des indulgences. 

9 Les caules matrimoniales oncaufli gran- 
demérferuiàaccroiltre leurpuiflance:Carils 
en onc ofté la coÿnoiflance aux Magiftrats 
ciuils,;dontaduient que de toure l’Europe on 
viencà Rome pour caffärions de mariages, 
Sspourdifpenfes de degrez defendus : Del 

mja 
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quels mariages lesenfans ilus; fontneceflai- 
rement obligezà defendre l’auchorité Pa- 
pale , pource que tels mariages font fondez 
{eulement fur fa permiflion:& c'eft la fin pour 
laquelle le mariage a efté misencreles Sacre- 
«mens, pource que la cognoiflance des Sacte- 
“mens appartient à l'Eglife.' 

10 Le {eruice publicen langue Larineeft de 
cerang.Car commeles Romains plantoient 
leur langue és pays conquis, &c le Roy d'Ef 
pagneaccouftume les Indiens à parler Efpa- 

- gnol, pource que cela eftvne marque de fou- 
ueraineté, & vn moyen de s'appriuoifervne 
nation conquife : Ainfile Pape a mis ce joug 
fur toutes les Eglifes qu'il a afluierties,& leur 
abaillé la langue Romaine pour marque de 
fuictionà l Euefque Romain. 


‘QYATRIEME ARTIFICE. 
Moyens de conferuer les chofes acquifes. 


L Es Papes s'eftans ainfi enrichis & hauf- 
fez, önt prudemmentrecogneu que c'eft 
peu de chofe d’acquerir fans conferuer ce 
du'onaacquis. Ecceften ce poing fur tout 
qu'ils ont bandé leur induftrie , & defployé 
. toute la prudence humaine. 

1 Le premier moyen pour conferuet les cho» 
fes acquifes a efté de defendrele mariage aux 
gens d'Eglife,de peur quelés Euefques & Cu- 
rez n’äccrochaflent quelque chofe du bien 
de l'Eglife , & du canal commun ne divertif- 

fent quelque ruiffeau en leur famille.Gregoi- 
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re I. nousl'a ditcy-deflus , difant qu'il afaic 
difficulté dereceuoir vn Euéfque marié pour: Can. de Sye 
ce qu'vne femme & des enfansont accouftu-#ecmfana: 
mé de diffiper la fubftance de l'Eglife. Diflas: 

2 Er de peur que les Princes ne miffent l2 
main fur leurs biens & fur leurs terres par 
confifcation à caufedecrime , ils ont trouué 
moyen d’auoir leurs iuges & officiaux à part, 

& leursprifons à part. Mefines ont obtenu de 
nosanciens Rois,quine s'entendoient à autre 
chofe qu'à tirer l’efpee & aller àla chalfe, que 
leurs caufes ciuiles refortiflent nuement à 
Rome:Ontaufli obtenu que l’Eglife fuft couf- 
iours mineure, afin d'etre releuez de trous cô- 
tracts cfquels ils pourroient auoir efté furpris. 
Contre l'Eglife Romaine il faut cent ans de - 
prefcriprion. 

3 Erafin queles Roïs& Princes ne miflent Doi oi 
lè nez dans leurs affaires s’entremeflans de fauoir exa- 
Fele&tion des Papes, comme ilsfaifoienria- éfemens ces 
dis , ils ont non feulement enclos celte ele- formalitex, 

- 5 > à € la difin 
ion entre peu de Cardinaux,maisauflilsles Hinesi tone 
enfermentav conclaue: murent les feneftres: sane enl E~ 
leur fontapportrer là dedans la viandepar vn teétion dw 
pertuis:leur donnentle pain coupéen petites Paregwilli- 
pieces : leur vin en des bouteilles claires , de pre 
Peur qu'il n'y ait quelque billet enclos don- pre des Ce- 
nant quelque aduerriflement de dehors. Ils remonies fa- 
difnenc chafcun à part fans fe feruir l’vn Pau- crees 
tre. Ecpourleshafter,on leurretranche perit 
à petit & de iour à autre de leur ordinaire, 

Encore les Princes tiennent à grand faueur 
de pouuoir acheter les voix des Cardinau% 
I ii 
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pargroffes penfions, afin d'auoir vnPape qui 
ne. les traitte point à la rigueur : & ne fe fait 
pointdePape quinefoitacheté. 

4 Laimefme prudence leur a fuggeré celte 
maxime, que pour la fermeté de leur fiege,.il 
falloir obliger les grandes familles,& leur fai- 
re part du butin. A cefte fin fiyn Prince ou 
Seigneur a plufeurs enfans qui chargent la 
maifon , on donnera au puifné vn bonnetde 
Cardinal, ou quelque Abbaye ouPrioré, cela 
defcharge d'auranclamaifon.: Vnpeteayanc 
mis fa filleen religion, n'eft plusen peinede 
luy amafler fon mariage. On donne aux Ma- 
giltracs ciuils vn indult & capacité de tenir 
benefices, encore qu'ils foienr mariez,afin de 
les obliger. 

5 Vn des plus grands traits de prudence a 
efté-de fourrer desPrelats & gens d'Eglifeau 
Confeil priué, & és Cours de Parlement, afin 
d’auoir cognoiflance de toutes lesaffaires du 
Royaume. Qui plus eft les Cardinaux pro- 
meus à cet honneur par les Papes prefident au 
Confeil des Rois , contre toutes les reiglès 
d'Eftar, d’auoir en fon Confeildes perfonnes 
qui foient creatures d'vneftranger. La raifon 
fembloit requerir que les Rois euflenc fem- 
blablemenr des laics de leur part és afem- 
blees Ecclefiaftiques & chapitres generaux, 
quieuflent l'œil fur leurs actions, & cogneuf- 
fentleurs côfeils, mais cela ne leur a efté per- 
mis.Es eftats du Royaume les Ecclefiaftiques 
fontletiersdes Eftars, lefquels Ecclefiafti- 
ques maïntiennétn'eftre point fuiets duRoy. 
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Par ce moyen és Eftars du Royaume les Pa- 
pes fontafleurez d'auoir pour euxletiersdes 
voix Outre ceux du tiers eftar& de la noblef. 
fe qui luy foncobligez parbeneñces. 

6 Celane fufirpoint:carpource que parmi 
lesPrelats, Eucfques, Abbez , & perfonnes 
plus qualifiees du Clergé, il ya toufioursbon 
nombre de perfonnes qui ont de l’equiré & 
honnefteré , & qui aiment leur pays & la li- 
berté de leur Roy, lePapeacfpars desiegions 
demenus Moines quiprefchent fon obeïffan- 
ce : qui faifans des merites pour foy.8&c pour 
autruy, ontreçeu du Pape certaines preroga- 
tiues de Sainéteré queles autres n’ont pas. La 
confrairie ducordon dés Cordeliers ale pri- 
uilege de tirer en certains iours vne ame de 
purgaroire. Les Carmes ont cefte prerogati- 
ue deneftre en purgatoire queiufques au Sa- 
mediapresleur mort. Prendre le froc &faire 
le vœurde Sainét François ou de Sain& Do- 
minique,confere mefme grace que le bapcef- 
me, ce dit Bernardinau Rofaire,& * Thomas 


; z Bernardi- 

d Aquin. nus. Quod: 
7 Mais{ùr toutaefté: defployee toute laru- eadem gra- 

fe & toutes les profondeurs du myftere d'ini- tia defcen- 


quité en l’inuention de l’ordre des lefuites, dit fperet 
qui habitü 


qui laiflent aux autres ordres le prix.du vœu jiionis 
de poureté & chafteré , mais s’acrachent du affamit, & 
tour au vœu d'obedience, eftansaffermentez fuper eum 
particulierement au fiege Papal,& à leur Ge- ar bapti- 
neral, qui eft roufiours fuiet du Royd’ Elpa- s Thomas in 
gne, & ne s'en fait point d'autre. Auquel 77, 4. Sent, 
Generalils iurent d'obeir , in "omnibus € Dipa. 

k I iiij 
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per omnia auec vne obeiffance qu’ils Appellene 
aveugle, qui execute les commandemens du 
fuperieurfans s'enquefter pourquoy : qui font 
enuoyeZ pour courir toute la terre iufques 
auxÏndes , qui ont permiflion demarcher en 


habit feculier, & d’vfer d'equiuocation en iu= 


gement: & denereuelerpoinr les confeflions 
des traiftres & confpirateurs contre la vie des 
Rois, Quicffarouchent vn efpritfoible par 
lestenebres & par le ieufne, en tenant vn pe- 
cheur ainfi enclos en la chambre des medi- 
tations. Quine prennentrienen derail dela 
ieunefle , mais artrapentengros, &englou- 
tiflentles famillesentieres. 

Toutes ces finefles buctent principalement 
à la ruine & opprobre des Rois, que fa Sain- 
“eré fait fuftigerhonteufement, & de la cou- 
ronne defquels le Pape difpenfe felon fa vo- 
lonté, 

8 Vray eltquele Pape lesrecompenfe. Car 
il leur depart des graces fpirituelles, yne rofe 
benite, ou vneftandatt, ouvné elpee confa- 
cree , vne vallife pleine de grains benits, de 
croifetres, & de medailles, lefquelles enbai- 
fant & portanton gaigne centans de pardon, 
Iremle priuilege de communier fous les deux 
cfpeces. Qui nes'eftonnera voyanrees cho- 
fes? Ou qui fera fi obftiné qui ne foitforcé par 
lcuidence de la verité ? Encore toutce que 
Yay diteft peu. Il fautdes meilleurs yeux pour 
penetrer iuíquesauxfonds d’vn fi profondar- 
tifice. Nousn en produifons que ce quenous 
en fentons par experience, Mais combien 
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plus grand eft ce qui en eft caché? Toute au- 
tre fineffe n'eft que beftife au prix,&m'afleure 
qu'il eft malaifé que ceux qui conduifene 
routcemyftere, fe puiflent regarder l'vn Pau- 
tre fans fe foufrire.Se crouuér plufieurs exem- 
ples de Monarques qui fe fontaccreus au def- 
pens de leurs voifins, &les ayant defpouillez 
& chaflez par force, ont gouverné les Eftars 
conquis auec grande prudence. Maisonn a= 
uoit iamais ouy parler qu'aucun Monarque 
euft trouué le moyen d'eftablir vn Eftar dans 
FEftat dvn autre Prince : luy ait fouftrait le 
tiers de faterre,& le quintdefesfuiers, &aic 
viurpé la puiflance de pouuoir liy ofter fa 
couronne, & quele Prince ainfi rauallé & ab- 
baïilé, en fçeuit gré à celuy qui l'a ainfi trait- 
té& eftimalt luy auoir de l'obligation. 1] n'y 
a que le Pape qui ait atteint iufqueslà.1l ale 
premier ouuert le chemin d'vnfiadmirable 
artifice.: Bref c'eftvn fuiecrouttel que Dieu 
demande pour monftrer qu'il confond la fi- 
nefle des hommes , & furprend les fages en 
leur rufe. Mais l’Apoftre nous appelle nous 
voulant donnetencor plus de clarté, 


aan ef de a 
QVATRIEME PARTIE 
de cefte Prophetie 


7. == Seulement celuy qui obtient maintenant 
obtiendra infqu'à ce qu'il foit aboli. 
8 Et lors le mefchant ferareuclé, lequel le Sei- 
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gneur deconfira pai l'Efprit defabouche ET abolita 
par la clarté de jon aduencment, 


EXPLICATION DE 
cefte Prophetic. 


= 7 Ilrefte feulement vn poin qui retarde lamani- 
Joflation de ce Pontife. Ceft que l'Empire Romain 
qui obtient maintenant ladominationan monde, doit 
demeurer encore pour vn temps, ET puis eftre aboli. 

8 Et quand cet Empire Romain, [era deftruitt, 
alors fer a pleinement manifefléce Pontife, € le fiege 
Papal feraexalté parla ruine de l'Empire : Lequel 
Pontife Dieu abbatra l? affoiblira par la predication 
de Ja parole : maïs ne le deftruira point totalement 
qu'au dernier iour du iugement:lors quele S cigneur 
uicndraen fa gloire. 


PREVVE DE CESTE EX- 
pofition. 


La preuue de cefte interpretation requiert 
quenous monftrions. 1.QuelePapars'eftac- 
creu & cfleué par la ruine de l'Empire Ro- 
main, I1.Que Diéuaefbranlé le fiege Papal, 
par la predication de fa parole. 


PREMIER POINCI. 
Que le Papat. seft accren par la ruine de 
l'Empire Romain. 
L “Apoftre dit que celuy quiobtient obtiendra, 
Ou que celuy qui tient tienne. Par celuy-qui 
tient il entend celuy qui poflede ou tientla 
domination:Ce quine peut eftre entendu que 
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de l'Empire Romain , qui tenoit alors lado- 
‘mination en vnegrand part du monde : Car 

le mot «rer dontilfeferc, fignifie poffeder; Es 
comme au:1.Corint.chap.7.ver{.30.1l predit oiepoegloya 
donc que l'Empire qui tenoitladomination 7s às un 
alors, doit eftreaboli , & que de la ruine de wréxrrs. 
l'Empire doit s’'efleuer & {e manifefterle fils 

de perdition. Le mefme mor fignifieaufli re- 

tenir ou empefcher. Ce qui aufli conuientà no- 

ftre. propos : car l'Empire Romain pendant 

qu'il a cfté en fa force empefchoir quele Pape 

nes efleuaft & le renoitenfuietion,le punif- 
fant,chaflant,degradant quandil manquoità 

fon deuoir. Mais cet Empireabbatuen Occi- 

dent , & affoibli en Orient parles Sarrafins, 

les Papes ont trouué moyen de s'emparerde 

la premiere ville de l'Empire,& d'vne bonne 

partie de l'Italie, & degourmanderles Egli- 

fes & Royaumesvoifinsà fon plaifir. For 
_Orcombien que les Peresn'ayent parlé de qui nûc te- 
ces chofes qu'à taftons & par conicétures; n€t teneat 
pource qu'elles n’eftoient encore aduenuës, ee n 
neantmoins ie ne fçay comment s'eft fait que quis af 
g'aeftéentr'eux vnegenerale opinion,& vne Romanus 
propherie vulgaire, que ce fils de perdition, ftatus,cuius 
qu'ils appellentl’Anrechrift deuoit naiftre de de 
1a deftruction de l'Empire Romain, & s'efle- E 
uer entré fes ruines:Etàcelailsaccommodét h, Anti- 
ce paflage , auquel ils tiennent tous qu'il eft chriftû fu- 
parlé del’Antechrift.Tertullian auliure de la perducet, & 
refurre“ion de la chair chapitre 24. Seulement EER 
(dit-il) * queceluy qui tient maintenant tienne iufe anus. 


qw ceqw il foit aboli. Q ui eft celuy-la finon Em- 
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' or Pire Romain, duquel le depart difipé en dix Rois pros 
ji duiral Antechrifk , € lors fera reuelé lemefchant, 
fi T amo- D4: Chryfoftome`au 4. fermon fur la 2. aux 
xvellÿa Theflalon.* Qu'eft-ce donc qui detient qu'il ne foit 
a. re nianifefté? c'eft à dire qu'efl-ce qui empeche qu'il ne 
mn norbooy, Joit venele? Quelques-uns difent que c efi la grace du 
à u aù S-Efprit, d'autres difentquec el Empire Romain, 
j auec lefquels ie me renge entierement. Le Schola- 
miò acey fique Grec ramaflé de diuers interpretes, dit 
at lemefme. Parce quitient, ilentend ce qui empef- 
che:Et qu'eft-ce ? Plufieurs difent que c'eft le Saing 
| "jaat Efprit , les autres difentque c'ejtl Empire Romain, 
| nie quels difent mieux.S. Auguftin au 19.chapitre 
du20.liure dela Cité de Dieu.bCe que dit l Apo- 
| es Jire, Seulement que celuy qui tient maintenant ticnne 
| P Polah infqu'à ce qu'il foit aboliseft eflimé non abfurdement 
apal), oi S efire dit de l'Empire Romain, comme s'il efhoit dit, 
Fo ee Seulement celuy qui domine, domine éufqw'àce qu'il 
A. foit aboli. Primafius. © L'Empire Romain fera de- 
il) b Ulud ta- fruit auant que V Antechrifk foit reuelé.S. Hierof- 
men quod me dit le mefmeen l’onzieme queftion à Al= 
ait Apofto- gafiaoù ilexpofe ce pañlage , $ Sil Empire Ró- 
il pee THE main neft premicrement defolé, & que l Antechrift 
ji | RERS te- Þrecede,Chrift ne viendra point, Et peuapresayäe 
| neat donec dit que le nom de blafpheme efcrit au front 
de medio de la paillarde veftuëé d'efcarlate ef Roma 
fl RE Æ TERNA, iladioufte, quel’ Apoftre n'aofé 
À To E dire en termes clairs que l'Empire Romain 
{ll no imperio doiceftreaboli , de peur d’actirer la perfecu- 
EI creditur di- 
&um; tanquam di&um fit: tantum qui modoimperat imperet, do- 
necde medio fiat. e Regnum Romanü de medio prius auferetur 
quá Antichrift” reueletur, d Nifi (inquit) fucrit Romanum impe- 
rium ante defolatô,& Antichriftus precefferit, Chrift? non veniet- 


| puu. 
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tion furl’Eglife. Voyez aufli Cyrille en la 15 pag.370ù 
Catechefe. 

Puis donc que la deftruétion de l'Empire 
Romain doit preceder la manifeftation du 
fils de perdition, qu'on appelle l’Antechrift, 
c'eft à nous de recognoiltre fi cer Empireeft 
deftruit. Car s’il fe trouue qu'il foitpieçarui: 
né, il ne faudra plus douter que le $ls deper- 
dition ne foit manifefté. 

Là deflus on difpute fi l'Empire d’Allema- 
gne eft le vray Empire Romain, & ce mefme 
Empire qui eftoit du rempsde l'Apoftre. H 
y en a qui l'affermenr, fondez fur ce qu'on ap- 
pellel'Empereur d'Allemagne Roy des Ro- 
mains : Lesaurres difent qu'ilne faut pas re- 
garder aux mots , mais aux chofes : Et que 
l'Empire Romain dont parle S. Paul n'eft Baron: Aid 
plus,comme dit Machiauel au r. liu.de Hi- 476. } 
ftoire Florentine , que l'Imperio è tuttoin terra, 
l'Empire eft du tout par rerre:8c le IefuiteR i- 
bera dit le mefme fur le 13. de l'Apocalypfe. 
Que l'Empire d'Allemagne n’eft point venu 
par fucceflion des Anciens Empereurs Ro- 
mains:mais queCharles-magne R oyde Frans 
ceenaeftéle premier fondateur. Que l'Em- . 
pereur d'Allemagne ne poffede rien à Rome 
nien Italie.Que mefmes l'Allemagne pourla 
plufparcelt hors l'Ancien Empire Romain. 
Qu'il ct mal-aifé que celuy {oit Empereur 
Romain, quinon feulement n'eft point Em- 
pereurde Rome , mais qui mefme enuoye à KT 
Rome rendre fubmiffion , & prefter fermens ce 
de fideliré & obeiffance à celuy qui domine à i 
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re # Rome, afçauoirau Pape Romain. De fait 
brs Adai. LP Bus qui amistoute fon eftude en vne co- 
randorum, gnoiflance exacte de l'Empire Romain, & 
fiue de ma. quinecéde en cela à homme dumonde!, af- 
gritudine ferme franchementquele Pape tient-ce qui 
Se refteide cer Empire :pource (dit-il) que ce 
tusalius,.… Pontife& Ditareur Romain {ouftienc les 
proceres- parties deceredifice defcheu: Qu'il a fon Se= 
guos Ean nat veftu de pourpre, qu'on peut comparer 
e il aux Rois: Qu'ilales impots : &leslegations 
vel cum des nations efloignees: Que mefme les Rois 
Regibus & Princes s’enclinentdeuant luy & luy fub- 
iterum , & mettent leurs reftes par fubie&tion. Dontaufli 
Hceroibus i] dic que * l’Empire facré à ESTE ET EST 4 
RSR Cry e anchre a l'Europe flottante. E 
Hi m, ROME, comme vne anchre pe. fl e. Et 
büta ? non Serresilmefemble que le Pape & fesflatreurs 
tam mula fésmécquent clairement de l'Empereur , en 
fed magis l’appellant Roy des Romains, puis qu'eux 
innoxia & mefmesluy ontofté Rome & l'Iralie, 
vltronea PR à x R ; 
fant. Quid : Maisilneftpas befoinde vuider ici ce dif- 
legationes ferenr , car il fuffie que tous:conféflenc que 
gentium  J’AncienEmpire Romain eft depuis plüfieurs 
Pre cs de- fieclestellemérdefcheu; qu'on peut dire fans 
unt,ex no- i F E R TA 
to ignoró- Mentir qu ileftruiné & deftr uir, comme files 
que” orbe Rois d'Efpagne venoient à eftre depoffedez 
(tanta dif. derogrce quilsriennentshorfmisde-quelque 
fuio Ma- periveoinenlralie, on pourroit diréqueleur 
Sr hi Empire feroit-deftruit & aboli.“ Ioint que 
curritur. Ip- Bellarmin nevoit pas qu'endifänrque l’'Em- 
fi Reges & pie Romain done paile S. Paul n eft point 
Principes Ei 
adeunt & inclinantur:éc obnoxiacapita huic vni capiti fubmittunt, 
aNobis conftat hanc ipfam Romam & facrum in ea Imperium, 
faille z efle vclut anchoram Auctuanti diù Europ, 
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encore aboli, il fe contredit à foy-mefme: 
Car il dit par confeqüent que la duree de 
l'Empire d'Allemagné retarde la venue de 
l’Antechrift. Or cela eftant, il n’y a nulle ap= 
parence que l’Anrechtift doiuecftre-vn luif 
qui doiueauoir le fiege de fon regneen Ieru- 
falem, car l'Empereur d'Allemagne n’y pour- 
roitapporteraucun empefchement. 

«Cela donc obtenu, noir que cet Empire 
Romain dont parle S. Paul eft pieçaruiné, il 
faut aufli quele fils de perdition foir mani- 
felté , puisqu'il doit naiftre de la decadence 
de l'Empire, & etre manifefté par fon aboli- 
tion, I] nous faut donc trouuer quelque do- 
mination qui fe foi efleuee. par la cheute de 
l'Empire Romain : dont le cheffe die eftre 
Dicu, & fe foit aflis pour dominerenlà maisô 
de Dieu qui éft fon Eglife, &feväte de fignes 
& miracles. Certesle Turc neprend poinrces 
ticres ; & ne fe trouuera que le Pape auquel 
toutes ces chofes conuiennent,-lequel aufli a 
mis lefiege de fon Empire Rontifical en la 
ville qui durcempsdeS.-Paul eftoir lè fiege dé 
l’Empire Romain, & qui aefté par pluficurs 
fiecles la premiere ville de l'Empire: relle- 
ment qu'on ne peut nier qu'il ne tienne la pla- 
ce que tenoient jadis les Empéreurs Ro- 
mains : Eccélaeft fi cogneu, que nosaduer- 
faires mefmes le recognoiflent,defquels nous 
voulons produire quelques paflages. Nico- 
las Machiauelle à dedié au Pape Clement 
VIL. fon hiftoire Florentine. Ce neantmoins 
aar liure il ne craint point de parler ainf. 
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Estant donc l'Empereur deuenu Chreflien, > seftans 
retiré à Conjtatinople, il s'enfuiuit de là quel Empire 
Romain fe ruiha ST l'Eglife Romaine en creutiplu- 
Jo/t:neantmoins iufques à la venne des Lombards( PIa 
raliéeffant toute entiere Juictte dux Empereurs ow 
aux Rois les Pontifes ne prindrent iamais en ces tépse 
la autre authoritéquecéllequeleur donnoit le refpet 
de leurs mœurs, ET de leur doctrine: Esautreschofes 
| ils obciffoient aux Empereurs ou aux Rois, qui quel- 
| ques fois lesont punis de mort ; ET les ont employez 
| comme feruiteursenleursaffaires. Mais cequilesfit 
Li deucnir plusconfiderablesaux affaires d'Italie, fut le 
| Roy-Theodoric, quand il mir fom fiege à Rauenne: 
f pource que Rome eftant demeuree Jans Prince ; les 
Romains pour auoir quélque refuge auoient occafion 
de rendre plus d'obeiflance an Pape.Neantmoins lesy 
authoriténacreutpasbeancoup , maïs [eulement l'E - 
life Romaine obtint d'eftre preferce à celle de R a~ 
uenne. Mais les Lombards venus, © l'Italie eftant 
reduitecnplufieurspieces, dounerent occafion au Pa- 
pe de fe rendre plus vigourenx:Pource qw'esfant quafi 
| chefà Rome, l'Empereur de Conftantinople EF les 
| Lombards le refpettoient en forte, que les Romains par 
| lemoyen du Pape entrerent eh alliance auecles Lom- 
pl bards © auec Longinus, nohcomme fuiets, mais com= 
| mecompagnons. Etainfi les Papescontinuans.à efire 
) amistantoft des Lombards tantofk des Grecs augmen- 
| toient lenr dignité, Maïs furuint pewapres la ruine 
ul » li appelle del "Empire Oriental , laquelleaduint en ce temps- 
ainf l'Em- lafous l'Empereur Heraclius;parles Sclaues, Perfes, 
PireRomais, Sarrazins Tc. 1l adioufté que le Pape ne pou- 
ja uant auoir fecours des Empereurs contre les 
HE Lombards, eutrecoursaux Rois de France,& 
que 
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gue toutesles guerres arriuces depuis-ce téps 
en Italic ontefté fufcitees par lesPapes , qui 
ontfaityenir à leur {ecours des peuples bar 
bares, fous lequel morde barbares il compréd 
aufli les François, qui fontceux quiontrele- 
ué le Papat quis en aMoirpar terre , & quiluy 
ont donné toutce quil poffede en fralie. Fi- 
nalement il conclud Ce propos par ces mots: woy fë 
Pourtant. à defcrire les chofesquiont fuiui depuis ce moftrera piw 
temps, ilne faudra plus monffrer laruine de l'Empire laroninadel? 
qui eff du tout par terre, maïs l'accroiffement du Pape..Imperioch'e 
Qui voudra voir plus particulierement PRÈS 
commentl'Euefque de Romea faicfon Pro de 
fit delaruine de Emp ire, qu'il lifel'hiftoire Pontificie 
de Sigonius du regne d'Iralie. Au commen- 
cemeéntducroifieme liureil recite, comment 
l'Empereur Philippicus Bardanes s’oppofant 
à lareception des imagesés Eglifes, le Pape 
Gregoire II. defendit aux Italiens de rece- 
uoir aucunes lettresde l'Empereur, de fe {er- 
uir de fa monnoye,nide colloquer fa ftatue és 
temples,& quon ne lenommait point au {er~ 
uice public.C'acftéle premier trait de reuol- 
tedes Papes contre les Empereurs ; affoiblis 
par les Särrazins en Orient, & defpouillez de 
l’Empire Occidenral, Aupaïauant ils n’a- 
voient garde de faire des murins. Or aduint 
ce premier atrétar des Papes l'an du Seigneur 
712, lequel ne luy reüffit point pour ce coup, 
Car nul ne fe foufleua pour cela de la fuie&tion 
de lEmpereur.Erdefait Sigoniustefmoigne 
qu'onzeans depuis, l'Empereur Leon donna Spathari® 
à Marin {on coultiller le gouucrnemenr dela fuum, 
K 
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ville dé Rome , laquelle charge ceux qui res, 
noient éftoientappellés Ducs de Rome, ai~ 
quelil donha éhargé de mettre à môrtlePon- 
tife Grégoire : ce quen’ayantpeufaire, l at= 
thorité des Empereurs s'affoibliflant de plis 
en plus, il commanda à fon Lieurenant.en 
Fralie, qu'on appelloit Exarque,de depoüiller 
Gregoire duPapar,& le deprader: Mais Gre= 
goire demande fecours aux Lombards vfur- 
pateurs de Lombardie , contre l'Empereur 
fon Prince naturel.A cela luy feruitla difpute 
{ur le feruice des images, en laquelle fousom- 
bre de deuotion il s’eft oppofé aux Empereurs 
qui abbartoientles images paf tout ; & ayant 
perfuadé aux Italiensque renuerfer lesima- 
ges eftoic renuerfer toute la religion Chre- 
ftienne , il a rendu les Empereurs odieux au 
peuple d'Italie. Iufquesà ce qu'enl'any2s. il 
fitreuolter ceux dé Rome, de Campagne, de 
Raüuenne & dePentapolis del'obeiïflance de 
l'Empereur,aec mille cruautez éxercées cô= 
a Par.uo. Weles Imperiaux , dont ledit Sigonius con- 
Ita Roma cludaïnft, * Par ce moyen Rome © le Duché Ro 
Romanul- main vint en la puiffance du Pontife, efant ofté aux 
a 3 a Grecs, caufo de leur mefchante berefie;c'eft à dire 
cis ad Ro- que les Papes ont raui aux Empereurslado- 
manum  finationfurla premiere pièce del'Empire,à 
Pontificem caufe qu'ils ne vouloient rendre feruice aux 
Ur ne- images: c'eftoit là leprerexte. Maïisla vraye 
se here, caufeeltoir pource que l'Empereurcftoit po- 
fim impie- Ure & foible,& qu'on le pouuoit offenfer fans 
wtémaque beaucoup dedanger. Cela neantmoinsaefté 
peruenit  peudechofe auptix de la grandeur en laquel= 
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le Pepin Roy de France a efleué le Päpeen 
Tan 7$5.qui eft le remps auquel le Papea com- 
mencé à eftré Prince térrien fous quélque ti- 
tre. Or tout ain què quand vn grand arbre 
tombe , chafcun y Court auec la coignec afin 
d'en emporter quelque branche: ainf en la 
ruine de l’Empire Romain, diuers Princés & 
peuples font courus au debris & en ont ermi- 
porté chafcun leur piece. Mais l'Euefque de « ir 
Rome , outre la pofleflion de la principale in hiftoria 
villede l’Empire & du pays à l'érour,à Pris pe- Inpcrato-_ 
tit à petit les marques & la dignité dé Em- tum Bañlij 
$ era L e : &, Côftan: 
pire, afçauoir l'habi£* & les fouliers de pour- ini frar 
pre ; le Senat veftu Maspoutpre ila puillan= air infonis 
ce des Apötheofes ou Canonifarions: lés dẹ- Imperij 
uoirs & fubmiflions de rous les Princes qui fuiife diade- 
le recognoïiflenr : le droit Canon À limita- ma & cal: 
FRS . . s ` ceos puni- 
tion du droir ciuil: des Amballàdeurs nom- o 
mez Legarscommetceux des Embpereurs:1les rdc habes 
indictions Papales à l'imitation des Imperia- fréquenter 
les: les impolitions & cributsfoustitred'An- in  Niceta 
nates & de Dares : la couronné, Imperiale, URAA 
mais triple. Tellement queftant d Eucfque qo Emropin 
deuenu Roy ; ila trauaillé puiflammenrt à en la fn de 
faire de l'Églife vne Monarchie s & d'vn fn hifloire 
corps myftique & fpirituel vn Empire tem- dirquelEme 
porel : iufques à eftre chefd’armecs , & don- Lt Ft 
ner dés batailles. Aquoy luy ont ferui nosan- je, pi ta- 
ciens Rois , { fur tout depuis Louys le de- simié, ce qui 
onnaire ) qui onrefté perfonnes fans fga- ff? par le 
Voir, qui ne cognoiflans rien au fair de la reli- ae 2 
gion , eflimants qu'eftudicr eftoit chofe in- ghe -de Ai 
digne dvn Roy ; fefonclailté briderpar vn me, £ 
K ij | 
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à Con quef relpe& idiot, fousombre de clefs & de la chai- 
fondamenti re deS. Pierre, en forte qu'en fin ils ont ceflé 
€ con queftò d’eftre maitres chez eux , puis que leur cou- 
se ronne ft en la difpofirion du Pontife, qui lo- 
e rare. fe & donne à qui ftluy plait. Ceschofes ont 
na depofiapo- elté remarques par Guicchardin celebrehi- 
co a poco la ftorien auġ: liure de fon hiftoire, oùapresvn 
memoriad'el- Jong difeours des progrés & auancemens des 
leanime, gy PaPSSo il cloft ainf fon propos :* Les Pontifes 
de precersi Jur ces fondemens € par ces moyens effans cxaltexa 
dinini , €7/ la puiffance terrienne, ayants petit apetit mife bas la 
voltati cani memoire- du falut des ames & des enfeignemens di- 
Fe le? nins , & ayants du tout tourné leur penfee à la gran- 
Ra widana, deur mondaîne , ne fe Jeruans plus de l'authorité ffi~ 
ne- vfando rituelle finon pour inflrument & aide de la temporel- 
pi l'autorite le ,commencerent à Jembler pluflost Princes Jeculiers 
firituale fe GyePontifes.-Paflagesique les expurgareurs ont 
non pe g tayé des dernieres editions de Guicchardin: 
miserie  Brefilfaut n'auoirnul gouft en l'hiftoire,pour 
della tempo- n'y recognoiftrépointl'accomplifflement de 
ralecommin- Ja prophetie de l'Apoître ; qui dirque quand 
np celuy. qui renoit la domination feroit aboli, 
pricipifeco- alors s'efleueroit & feroirmanifefté le filsde 
lariche Pon- perdition. 
teficés 5 
Ces paroles -auce pluficurs autres ont efté oftces de l'edition de 
Venife del'añxs74. en la page 125. apres ces mots, Cil Baglidi Di- 
gino.) | - 
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DEVXIEME POINCT. 
Que Diews esbranlélefiege Papal par la pres 
dication defa parole, or le deftruira fi- 


nalement par fon dernier aduenement. 


ES lan du Seigneur 1513. le fiege Papal 
cftantaucomblede gloiremondaine, & 
lestenebres efpaifies plus que celles d'Egy- Voyex déce- 
pte , le Pape Leon X. commença vn traffic ta le premier 
honreux : enuoyant par tout des porteurs de livre de l'hi- 
pardons,qui vendoientàprixfaitlaremiflion eue i 
des pechez, & pous yne couple d'efcus ri- Prefident de 
roient vne ame de Purgatoire.Ces marchands Thon , Z 
de Babel alloient de ville en ville debitans Sleidan. 
leurs denrees, & cueillants infinie fomme de 
deniers, qu'on difoit deuoir etre employez 
en la guerre conrrele Turc:Mais pour cela on *Bulla prinia 
ne leua pas vn feul foldat , ains cout futcon- lezý Sixt 
uerti par ces collecteurs en l'achapt debon- 17. que vo- 
netsrouges,& en pompes.&c infolences, com- AaS 
me qui eult ietté vn {ac d'elfcusenvne fange Non 
profonde, Alors l'Efcriture Sainte w’efloir ad ordinem 
non plus cognuë parmi le peuple que l'Hiftoi- fratrū præ- 
re de la nouvelle Guinee: le fuiet des fermons dicatorum 
eftoit feulement de parler des miracles des Le 
faincts, & des vertus des reliques : Iefus Chrift Sotionis a£ 
à peinecftoic-il difcernéentrele vulgaire des fe&um or- 
fainéts , & auoit commencé bien tard àauoir dinant ca- 
fa Fefte. La couftume eftoit d’afublerles per- e A 
Tonnes mourâtes *d'vn froc de moine,afin de habitu fra- 
mourir en eftar de grace, cela eftoir eftimé trû fepcliri. 
K iij 
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valoir vn fecondBaptefme.Parmi vnefiob[- 
cure ignorance gui n'eftoir qu’à deuxdoigts 
du Paganifme, touresfois celte marchandife 
fembla fi honteufe que chafcun crioirapres 
yne reformation , & le defir vint à plufieurs 
de recognoiftre les fources & l'origine dela 
religion Chreftiénne, &eonfulter l'Efcriture 
faincte qu'on leurcachoit, Lutherla tradui- 
foiten Allemand, & ioint auec quelques au- 
tres exhortoit puiflamment à fuiure le con- 
feilde Iefus Chrift , qui eft de s’enquerir des 
Efcritures afin de paruemir à la vie : par là les 
abusayans efté defcouuerts , l'Euangile seft 
efpandu par tour , & infinis peuples fe fonc 
rengez à la doétrine de falur. L’Angleterre, 
l'Efcofle , le Dannemark , la Suede, la plus 
grand’parc de l'Allemagne & de la Suiffe, vne 
bonne partie des pays bas,de France,de Hon- 
grie, Boheme, Pologne, Morauie & Tranflyl- 
uanie, ont récogneu l'erreur, ouuert les yeux, 


donné gloire à Dieu , & fecouéla Tyrannie . 


Romaine, fans ceux qui eń Italie & en Efpa- 
gne foufpirent fousle ioug & afpirent à la li- 
berté.A ces Eplifes nouuellement dreflees en 
plufieurs lieux fe font iointes les aurres Egli- 
es qui auant Luther tenoient la mefmedo- 
drine, qui eftoienten Honprie,en Prouence, 
és vallees dés Alpes , en Boheme & plufieurs 
autres lieux ,reftes des perfecurions horribles 
fufcitees par les Papes depuis quatre & cinq 
censans.Depuiscetemps éslieux mefmes où 
le Papeeft le maitre, les reliques fe vifitent 
moins, & fe monitrent à meilleur marché. 


DÉS PROPHETIES. 15% 
Les dons & offrandes denoftre Dame de Lo- 
rette , & deS. laquesen Gallice fonc dimi- 
nuegs des deux tiers: les croifades par lef- 
quelles le Pape en vn rournemain amafloie 
des armees, ne fe pratiquent.plus gueres: Et y 
a des Eftars & R epubliques, mefmes en Ita- 
liequi luy difputent vn de fes glaiues , afça- 
uoir le remporel. Er fans doute le Papifme 
fut maincenantaboli „f les Rois & Princes 
ncl'euflenc appuyé de leur puiffance , & fi les 
maflacres & bruflemens n’en euflent effa- 
rouchéplufieurs : & files grands biens que le 
Clergé poflede, ne rerenoient infinies per- 
fonnes lices par le ventre &.obligees à main- 
tenir l'erreur, Or cefübir& figrand change- 
ment; a monftré clairement qu'avant que Lu- 
cher enfeignaft , infinies perfonnes entre- 
uoyoientl abus, & n’ättendoiencque l’occa- 
fion de fecoüer le ioug de la fuperfticion ty- 
rannique, Se 
Nous auons donc és chefes aduenues du: 
temps de nos peres vnegrandépartiede l'ac- 
complifement decefte Prophétie de l’Apo- 
fire, que Iefus. Chrift defconfiroir le fils de 
perdition par l'Efprit de fa bouche, c'eft àdi- 
re par fa parole : qui eft vne façon priféd'E- 
faye au chapitre 11. verfer4.où parlant deTe- 
fus Chrift, ildit, Qu'il frappera laterre de laver= 
ge de fa bouche ; € fera mourir lemefchant parl E~ 
JPrit de fes leures. Ainfce que le Prophereap- 
pelle l'Efprit de fes leuxes,S.Paul l'appelle l’Efpris 
de Ja bouche: Dont aufi.au.r. de l’Apocaly- 
ple , de fa bouche fort vneefpee trenchante, 
K iij 
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qui fignifie la vertu penetrante de fa parole. 
Ét de fait file Royaume du fils de perdition 
{e doit eftablit par doctrine de menfonge, il 
eft neceflaire qu'il {oit ruiné parla parolede 
verité. À quoy ne contréditpoincl'interpre- 
tation de Hierofmeen l’onziefme queftion à 
Algalia ; qui veut quePE {prit de {a bouche 
foitla puiflance & ordonnance de fa Majefté: 
Car qu'eft-ce la parole de Dieu finon fon or- 
donnance? Erla predication qui a fait crofler 
lesfondemens de Babylone,euft-elle eucefte 
vertu fans la puiflance & efficace diuine qui 
Fanimoit - mm 

Or pour monftrer que cefte defconfirure du 
regne du fils de perdition ne fe doit faire toùt 
à coup, mais par certains progrez ,l Apoltre 
vie du mot äyanxten, api fignifie vfer &'con- 
fumer oudifiper, & nő pas tuercomme tour- 
ne la verfion vulgaire de l'Eglife Romaine; 
comme s'ily auoitaeré. Ie né contéfté point 
fi Sain@ Paul par cefte defconfiture ou con- 
fomption entédvne abolition totale duPon= 
tife,ou bien vnaffoibliflement: feulementie 
dis que l'Apoftre vfe de mots qui fignifiene 
que celte deftruétion ne fe fera que par vn 
cerçain laps de remps, & par degrés. Tedis 
aüfli que Dieu a defia mis la main à l'œuure;& 
nousfaicvoir l'accomplifflement de cefte Pro- 
phetie fotrauancé. 

Car quant à la pleine abolition du fils de 
perdition; Sainé Paul predit qu'ellen’auien- 
dra qy#'auiour du iugement , difant que Dies 
l'abolira parla clarté de fon aduenement. Confor- 
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mément à la prediction de Daniel au 7. cha- 
itre verfet 8. qui le fait durer infgwa ceque les 


throfnes furentronlez €P que l’ Ancien des iours Saf- . 


fit, & que le iugement fe tint dr les liures furent ou- 
yerts, Ce qu'il fauc remarquer, de peur que 
quelqu'vn delicarement imparientne fe flar- 
te en fes éfperances, fe promettant de voirle 
Pape aboli: de peuraufli qu'apres auoir preci- 
Piténos defirs,;nousne venionsà murmurer 
ou à nous plaindre, comme fi lererme cftoic 
reculé, ss 

Cepoin& feroitacheué, n’eftoitqueiene 
puis pafler à Bellarmin_vne allegation de 
Chryfoftome tiree du 4: Sermonfurla 2..aux 
Theflalèniciens,qu'ilma pas encenduë:Chry- 
foftomeparléainf, x2Scap ÿ meer der åmaðs 
m ueg, Coúgia À me Fimagscias 20% mpiéDey JTE 
rapra moi à avarier Bellarmin auchapitres. 
de fon liure contre le Roÿtourneainfi, Quem- 


admodum irruens ignis pafim minuta animalia ctiam § 
2 


antequam planè adueniat, procul adhuc fitus terrefa- 
cit ET confumit. Ila penléquetmasenfignihfiaft 
pafimirruere, au lieu qu'il fignifie,illabi ou fuper- 
Hehire , & que raray cnrs terrefacère ; au lieu 
qu'il igni opire ou foporare. Mais Vénons à 
ce qui fuit. a 

sean as de eat a de a 
CINQVIEME PARTIE DE 

cefte Propherre. 


9 Duquel mefchant l'aduenement eft felon l'effi- 


cace de Satan cutoute puiffance ©" fignes miracles 
démenfonge. 


Apologia 
contra Rege, 
cap.9. 

At ma 
quimnt. 


n'eft pointadmiré, pource que c eftchofc or- 
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10 En toute fedutfion d'iniquité enceux-qui pez 
vifent , d'autant qu'ils n'ont point receu la dilection 
deverité poureltre Jauuex. 
11 Et pourtant Dieu leur enuoyera efficace, d'erreur 
à ce qu'ils Croyent à menfonge. 


EXPLICATION DE CESTE 
Prophetic, 


g Le Pontife viendra appuyé de la puiffance €” 
efficace de Satan anec puilfance ET fignes © miraa 
cles faux ET feruantsà etablir le menfonge. 

10 Par lefquels feront Jeduits mefchamment les 
bommesqui font deftinez à perdition, pour n'auoir at= 
méla verité de l'Euangile quiles euft Jauuex. 

11 Et pourtant Dieu permettra qu'ils foient fe- 
duits ET pouffez en erreur auct efficace , € qu'ils 
croyent à menfonge. = 


PREVVE" DE CESTE" 
_expofition. 

C Ombien que les œuures de Dieu ordi- 

naitesfoient lesplus miraculeufes, tou= 
tesfois l homme neles admire pas, ains vou- 
droit voir quelque, chofe d'extraordinai- 
re. Peude gens remarquentle mouuement du 
Soleil:mais combiens cfbahiroit-on fi le So- 
leil s'arreftoit? & toutefois fon mouuemét eft 
beaucoup plus admirable.Chägerl'eauen vin 
durät le repaseft vn œuuremiraculeufe; Mais 
le changement de l’eau & humeur de laterre 
qui deuient vin quand les grappes meuriflenr, 
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dinaire. L'homme naturellement eft curieux 
dès euenemensextraordinaires,mais peu fou- 
cieux d'en deuenir meilleur apres les auoit 
veus. Ainfiles luifs reuenoient à Iefus Chrift, 
à caufe des guerifons miraculeufes qu'il fai- 
foit,mais non pour receuoir inftruction. C’eft 
pourquoy noftre Dieu voulant manier nosef- 
prits par les anfes naturelles, a coniointles 
miracles à la publication defa Loy , & de fon 
Euangile: afin de planterésefpritslerefpe&, 
auant que d'y engraüer fa volonté.Toutesfois 
de peur que les miracles par eftre trop frequés 
ne ceflaflent d'eftre miracles,il ne veut pas en. 
cela fatisfaire à la cufiofiré d'ynchafcü, mais 
nousrenuoye efcourer fa parole:laquelle ayät 
vnefoisauthorifé par miracles en la premie- 
re publication, & aprés fon plein eftablife- 
ment, demander encore des miracles eft vne 
manifefte incredulité. Iüint que Satan imite 
les miracles de Dieu, maiSn’enfuic iamais fa 
verité, dôrarriue que celuy qui ne veut point 
croire silne void des miracles, follicite fans 
y penfer leDiableà iouer quelques tours mira- 
culeux, & luy donne beau ieu pour feduire. 
Tefus Chrift ne voulut point faire demiracles 
en fon pays à caufe de leur increduliré:Ni de- 
uant Herode qui les demandoit par curiofité: 
Nideuanrles Iuifs refolus de n’en rien croire: 
Nideuätle Diable qui le folliciroit de fe pre- 
cipiter du pinacle du temple : Pour ces caufes 
noftre Dieu au treizieme du Deureronome 
defend de iuger de la doétrine par les miras 
cles , ains veut qu'on iuge desmiracles par a 


Ieh.6.0.2 
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- ,s.. doétrine,difant que fi quelqu'vn mer en auant 
see quelque miracle ou quelque fonge, quand 
auétoritare Mefme fes prédictions arriueroienc, fifaut-il 
cuiufque. lereierters’il dir, allons féruons à d'autres dieux, 
doétoris  c'eft à dire s'il enfeigne vne faufle doctrine. 
arn Tels eftoient les miracles desmagiciensd’E- 
mè dodri. 8Y pte contrefaifansla vertu de Dicu: Tels.les 
næ fuæ fi- Miracles desanciens hereriques, qui difpurans 
dem con- contreles Catholiques alleguoient leurs mi- 
firmaffe, racles, comme dit Tertullian au 44. chapitre 
Gima duliure des preferiptionse Hs adioufleront( dit- 
debiles re- il) beauconpde chofes touchant l'auttorité de chafque 
firmalle fu- hererique, qu'ils ont plus qh'ancun confevmé la certi- 
tura fignifi- fude deleur doéfrine , qu'ils ont refujcité les morts, 
siens refait les foibles, predit leschofes futures, afin d'estre 
Ttoli al c- tenus pour Apostres: hAg celaaufin'effoir point 
rentur:qua- eférit, que Plulieurs viendr nt qui feront de grandes 
fi nec hoc vertus, pour fortifier la fraude d'une mefchante pre- 
f pom ' dication. Etau 3. chapitre du3. liure contre 
Fakora Marcion , il dirque les faux Chrifts font fort 
ctiam vir- 2ifément des miracles. S. Auguftin contre les 
tutes maxi- lertresdePertilian liure 2.chap.$s. ® Quant à 
mas ederët chaffer les diables , EF à la puiffance des miracles, 
e ac orree que plufieurs ne font point telles chofes ,lef= 
Tete quels appartiennent au Royaume de Dieu , © plu- 
dæmonum fieyrs cn font qui n'y appartiennent point niles vo- 
&de poten- fires niles nostres ne sen doiuent glorifier. Car Lefus 
e E Chrift nous enfeigne , qu'au dernier iour plu- 
rs fieurs luy diront , N'anons nous point ietté les 
que talia Diables en ton nom? aufquels ils refpondra, Ie ne 
non faciüt, 

& tamenadregnum Dei pertinent, plerique autem. faciunt & Aon 
pertinent, nec veftri necnoftridebent gloriari, RE 
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. Wous coghoïs point retire? vous de moy, Vous ouuriers Masth.14: 
d'iniquité. Ecailleurs: Faux Chriffs ET faux Pro- 13. 
phetes s'eflcueront, d> feront fignes €? miracles, pour Marc 13.2% 
feduire mefme les efleus s'ilestoit poffible. Et parri- 
culierement du filsde perdition qu'on appel- 
le Antechrift, Sainét Paul nous predit que fon 
aduenement fera auec fignes & miracles de 
menfonge : appellez miracles de menfonge , tant 
pource que cé feront miracles fophiftiquez, 
& pures illufions,que pource qu'ils {eront em- 
ployez à eftablir lemenfonge. 

Ce qui mefaitefbahir comment Bellarmin 81m: lib: 

& autres, mettentlesmiracles entre les mar- de Ecclefimi- 
ques de la vraye Eglife : veu igue l'Efpric. de litante cap. 
Dieu veur qu'és derniers remps nous les pre- 14 
nións pour marques dela faufle. Et qu'apres 
les miracles des Apoftres & de leurs difci- 
ples , nuls autres miracles ne nous font pre- 
dits que ceux des faux docteurs & du fils de 
perdition; comme ditl’autheur du commen 
taire fur Sainé&t Matthieu, attribué à Chryfo- 
ftome au fermon 49. Maintenant nous ne reco- 
goiffons pointles Minifires de Chrift , parce qu'ils 
Jont des miracles utiles, maïs parce qu'ils ne font nul 
de tous ces miracles. La generation méfchante 
& adultereffe demande fignes, ce dit Telus 
Chrift Matth.12. Maisles fideles s'enqueftent 
dela volonté de Dicu en fa parole:Car fi nous 
n'enfeignons autre doëtrine que celle’ des 
Apoñtres,leursmiraclesfoncnoftres, & efta- 
bliffent noftre religion : c’eftà ceux qui for- 
gent nouueaux articles de foy de faire des- 
nouucaux miracles poureftre creus. 
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Aug. dévnite Of pour trouüer Es miracles de la Papauté 
Zaters6.  l'accompliffement de la Prophctie de fain& 
Non dicat, Paul, nouSfommies contrainéts de reprendre 
Le ee -tefte matiere de plus haut,& recognoiftre par 
quia illa & quels miracles le Papifme seft auancé. 

ila mirabi- Les Apoftres & leurs difciples ayants faic 
lia fcirtDo-"des miracles excellensæfaluraires, celte vet- 
an = tù eft allee infenfiblement en diminuant. Ce 
lee heantmois au troifieme & quatrieme fiecles 
alius , aut féfaifoient encore quelques miracles. "Maïs 
quiabomi- par rouroù Dieu avntemple, Satan baftirvne 
nes ad me- chapelle aupres : 8e odil ne péutrenuerfer la 


ri " 5, È : 
moram  yertüdeDieu en luy contredifant;iltafche de 


mottuorű 5 E T 2 
TA Pobfcurcir en la contrefaifanrt. Il a donc fait 
orant. & force miracles par les hereriques , comme 


exaudiütur -confefle faind Augultin au 13. Traité fut 
aut quia il- fainét Iean : & au 16: chapitre du liure de Pv- 
la &illa ibi Lire de l'Eglife , oùil dit que Donat & Pon- 
contingüt, : 5 

aut quia ille TUS ont fair des miracles , defquels & detous 
frac no- ceux qui prientyers les fepulchres des morts, 
fter aut illa-& qui voyent des vifions, ildirque ce fònt f- 
foror no- éfjons d'hommes menteurs , ou prodiges d'efprits abn- 
ftra tale vi- 

{um vigiläs feurs. p 

vidit velta-  Sarañy a employé vne autre cautelleen- 
le visū dor- core plus artificielle. Carila fufcitédes hi- 
miens fom=foriens qui en recirantles vrais miracles des 
He es bons feruiteurs deDieu; y ontadioufté duleur, 
ilta vel fig- & meflé le vray auec le faux. Ou bien lüy 
inéta mon- melme À fait des miracles abfurds & ridicu- 
dacium ho- les qu'ila fourré parmi les aétions des faincts 
minum, vel & qui leur font atrribuez , afin derendre les 
portenta vrais miracles fufpects,çcomme venusde mef- 


fallacium Doan 
fpicituum. me boutique. 
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S. Martina ferui grandementà defraciner 
des Gaules le Paganifme & auancer la reli- 
gion Chreftienne , & eftoit homme plein de 
zele & de vertu : mais Seuérus Sulpitius qui 
dit l'auoir veu, conte plufieurséhofes de luy 
qui tournent à fon diffame , & rendentroure 
l'hiftoire ridicule. Il dit que Martin gucritvn 
demoniaque par vn hide ventre, & qu'il luy 
fit vuider le diable par lebas. * Luy mefme 
recite que Martin defendit à vne troupe de 
plongeons de plus attraper de poiffons, leur 
commandant de s'énuoler en vne terre de- 
ferte. Quelqu'vn encréenl'vne des cellules de 
Martin, y trouue vnbrafer, s'afleoirdeuanr, 
fe troufle pour fe chauffer mal-honncftement: 
cequ'ayant cfté reueléa Martin quieftoiten 
vne autre chambre, ils efcria de loing ; Qui 
nudato inguine noftrum inceflathabitaculiim? Ceux- 
ci fonc pires. I dit que Marrin promer au 
Diable la mifericorde de léfus Chrift, s'ilfe 
vouloicrepentir; comme fi Lefus Chrift eftoit 
aufli mort pour les Diables. Le frere de Mar- 
tin. citant mort, fon ame eft prefénree deuant 
Dieu; & pour fes pechez enuoyce és lieux te- 
nebreux parvne griefue fentence : Mais deux 
Anges aduertirenc Dieu ( caril ne seneftoie 
pasaduifé, ) que c'eftoit celuy pour qui Mår- 
tin prioic, dont il commanda qu'il fuft re- 
1afché , & remené au monde & rendu à Mar- 


* = Traclata 


de tranfitm 
Martini, 


tin. Apres fa mort vn chien aboyoit im- In nomine 
portunément apres quelques perfonnes , l’v= Martini iu- 
ne defquelles fe retournant dit au chien, beo te ob- 
Au nom de «Martin ie te commande de te paire, Tte leas, 
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C'eftoic vrayementle mettre en laplace 
de lefus Chrift, & employer fa verruenchofe 
dençant. Oùvousvoyez, qu'alors Satan pro- 
iettoit-d'eftablir,en l'Eglife l'adoration des 
Sainéts, & de faire que ceux quiauoient quit= 
té les faux dicux,châgeaflent les vrays Sain&s 
en Idoles. Or. ce n'eftoitsencore qu'enuiron 

l'an 400.du Seigneur. : 
Mais les chofesfontcallees en pis : car deux 
censansapres viuoir Gregoire 1. Euefquede 
Rome, furnomméleGrand., iene{çai pour- 
quoy; lequel en fesdialoguesenemballe bien 
d’autres. Aupremierliure chapitre 4:vn-An- 
ge manie les genitoires de Sainét Equicius & 
lechaftre.Là mefmewne fille aualle vn diable 
. dans vne laiétuë , & ce pauure diable difoit: 
Ego quid Moy,qn'ay-iefait2s eftoisela afis fur vne laituë elle 
se He eft venue ET- ma mordu : Lafaure aile 
per lacänca n’auoitfairle figne dela croix encueillantla 
venit illa, laictuë: 8 peureftre quele diablefe fuft deni- 
& momor- ché d’entre les fueilles , fielle cuft trempé la 
ditme, laiétué au vinaigre. Auchap.9.Sain& Bonifa- 
ce fait qu'vn renard rapporte tout doucemér 
vne poùlle qu'il auoit emportee. Er au 10: 
chapitre, vne Dame de qualité eft faifie’du 
Diable, pour auoir couché auec fon mari 
~ leiour deuant la dedicace d'vne Eglife. Au 
remier chapitre du 2. liure, le Diable rompt 
à coups de pierre la elochere de Sainét Be- 
noift , au fon de laquelle on luy apportoità 
manger. Peu apresle mefme Saint bruflant 
d'impatience d'amour, pour corriger fa chair 
trop infolente, fe veautre rout nuddanslesef- 
pines 


DES, PROPHETHES. 161 
pines & orties , iufques à fe mertré tout en 
fang.Au 20.chapitre vn Moinetient la lampe 
deuantfainct Benóifttoutle long de fon fou- 
per, comme fic'euft efté mal fait de la mettre 
fur la table. Au 22, chap. le Diacre difant fe- Fe 
lonla couftume, Siquelqu'uù ne communie point, Si quis non 
qu'il forte, deux fillesmortes fans communion Fe 
cnterrees en l'Eglife forroient dé! là tombe tam 
& duremple, puis retournoient aprés action. 
Au chapitre 14.du 3.liure, fainc Eutycheap- 
pelle vn ours fon frere; & luy donné la charge 
de mener paiftre & ramener tousles iours fes 
brebis. Au ch.1s.lacamifolle dé ce Sain@ mi- 
fe en veuëferc à fairaplennoit An quatriefme 
liure chapitre 21. deux Moines penduschan- 
tent melodicufement au giber aprésla mort, 
Et eftcequatrieme liure employé à fairedes 
contes d'amès qui fedifent eftreen Purgaroi- 
re,non pointen vn feufouftérrain.dont le Pa- 
petiraft les ames par indulgénces ( car cela 
n'eftoit éncor inuenté ) mais és baings , au 
vent, fous les fucilles, ouen l'eau. Et Cesames 
interrogees, difenc.qu'elles fouffrenrces pèi- , 
nes pour auoir mesfait à quelque Moine , ‘ou 2 Oùidhôe 
n'atoir donné à l'Eglife ce qu'elles Auoienc cet 
voüé. Donrcledit Gregoire s’eftonne de tant quodinhis 
de vifions d’ames,inouyes auparauant, difant extremis 
au chapitre 41, D'où vient ie vous prie qu'en ces ee 
derniers temps tant de chofes nous font reuelees tou 22 Milta 


$ ; 3 e anima- 
Chant les ames des trefbaffe*, {UE anparanant eloient bas carel. 
cachees?; cunt, quæ 


Voila defia deux abus coulez en l'Eglife ante latue- 
Romaine & authorifez par miracles , afça- °F 
L 
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| uoit l'adorarion des Sain@ts , & l'opinion du 
À Purgatoire , quoy que ce fuit vnautré Purga- 
| roirequeceluy d’auiourd'huy. Orceñ'eftoit 
encoteque l'an $95.de Iefus Chrift. 

Mais és deux fiecles fuivants Satan tenant 
| les mefmes brifeesa forr auancé le myftere 
{| | ; d'iniquité : ayant fait naitre vn nouue] abus, 


| 
| afçauoit l'adorarion desimages,quia grande- 
ij | mentefleuéle fiegePapal. Car en la querelle 
| fur la primautéentre léPatriarche de Côftan- 
| rinople & l'Euefqué Romain , l'Empereur 
nl Phocas ayantdeferé laprimauté au Romain: 
| a Bellarm.l. 8 peuaprez les forcesde l'Empire eftät tom- 
| de imaginib, Lees en Italie, le Papeapresle titre de chef de 
| cap. 12. eys ` à PES? és 
| Argumenti. l'Eglife vfurpé; a commencé à regarder les 
EL Eadé occa. moyens de fecouerleioug de l'Empire: * & la 
le foncamifit queftion des images luy eftant venuë toutà . 
pe ae propos pour fe bander contre l'Empereur qui 
| cins impe- Perfecutoit les adorareurs d'images, il seft 
| rium Italic rendu prince de Rome & d'vné partie dell 
b 6.63. In talieparlesmoyens &c degrés cy déflusrepre- 
qua tabula fentez. -A cela ont efté employés les mira- 
| cmgies B. es qui alorseftoiér fi frequents, que c'eftôir 
Ti M.virginis q S l a. que c'e = 
aliquando vn miracle quede n'en pointfairė. Baroñius 
depiéta  enfesannales fur Fan $70.” nomme des tef- 
fuin fed nűe moins qui difent qu'à trois mille dela ville de 
Poe Damas, y auoit jadis vn rableauoueffigie de 
P tinana. la Vierge Marie en peinture, dontla peinrute 
ta & oleum cftoit deuenue chair incarnee dans le bois; & 
odoré bal rédoirvne huile plus odoriferanreque lébau- 
fami füpe- me.Platineenla vie de Sergius 111.& Luitprä- 
| tañs incel Jusdifentque quand le corps du Pape Formo» 


fanterexea + à s 
mamat fos fur porté dansle temple de fain& Pierre, 
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les images des Sainéts luy firent la reuerence. 
Bellarmin au 12. chapitre duliure des images 
patle dvn hermite tenté de paillardife , au- 
quel Saran promirdenele tenter plus, ceftà 
dire qu'il luy donneroitle donde continen- 
ce , pourueu qu'il fe deportaft deformais d’a- 
dorer l'image dela vierge Marie, C’eftoirle 
moyen de l'y inciter dauantage. On monftre 
des images tombes du cielfaires par laing 
Luc, & des images du crucifix aufquelleson 
fait tous lesmois la barbe & les ongles. Cæfà- 
rius & autres recitent infinis miracles faits 
parles images qui ont fué,ou pleuré,ou parlé, 
oucligné larefte, &eft certain que fioncroit 
ces gens , les images de la vierge Mariconr 
fait mille fois plus de miracles que la perfon- 
nede lefus Chrift.Laquelle faincte Viergeils 
ont profanement deshonoree par des mira- 
clesmal honneftes.Il yavnliurelralienaflez 
cogneu, intitulé Miracoli d'ella gloriofs virgine 
Maria , imprimé à Milan l'an 1547- qui dit 
qu'vne Abbeffe eitant groffe, la faincte V ier- 
ge voulant couurir fa faute fe prefenré à PE- 
se au lieu d'icelleen forme d’Abbeffe , & 
par l'infpettion luy monftre qu'elle n'eftoit 
EE grolle. Le mefme liure recite qu'yne 

onne femme arracha à l’image de la vierge 
Marie fon fils d'entre fes bras, luy difanc: Ren 
moy mon fils qui eft prifonnier, on ie ne te rendray pas 
létien,& que la Vierge pour avoir fon fils, tira 
de prifon le fils de cefte femme.Cefarius au ?, 
liure chapitre 35. raconte que la fainéte Viet- 
ge remplit quinze ant entiers la placed'vne 

L ij 
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nonain nommee Beatriz, pendanr qu'elle 
eftôic aubordeau , iufquesà ce qu'elle reuint 
prendre fa place, relevant la fainéte Vierge 
defenrinélle. Er Dieuirrité contre la rebel- 
lion des hommes,a donné efficace: d’abufion 
à rels miracles, afin d'accomplir laProphetie 
denoftre Apoftre: : 
Oràmelure que Satan trauailloicèeftablir 
Fadorarion des images, iltafchoitaufli à iet- 
ter les fondemens dela Tranflubftantiation,& 
à cela aufliil s'eft ferui d'une nouvelle forrede 
faux miracles. Car comme plufieurs fideles 
feruiteurs de Dieu s’oppoloienr à la naiffance 
de cererreur, les faureurs de l'abus ont conis 
“mencé à forger vne efpece de miracles iñ- 
2 Albertus onys auparauant. Vn Moinerapporteauoit 
Krätxiss m \culefus Chriften forme d'enfant fur l'autel, 
Metropoli. (ER É 4 PRET ; 
et L'aûtre dit que * Witikind Roy-des Saxons 
Voernerus citant entré déguifé en l'Eglife, regardoïtat- 
Rodeningim tentiucment la fagon dë communier des fi- 
TE deles, & qu'il voyoit qu'on leur fourroiren 
nt $ la bouche vn perit enfant riant & graticux, 
Sizonims de D autres rapportent-auoirsveu Jlhoftie-fei- 
rezno Tralie gner: D'autres audir veu des Anges qui tez 
ad amum pojérvhenfant fur l'aurel:& puis lehachoïér 
RS ;, “Htnille perires pieces. lodocus Coccius 
D tue * Chanoine de: Juliers en produit rrentecinq 
Ouf intels exemples, & rourefois-n'en produit pas 
Platine Vr-ldmoirié. Toutes ces miraculeufes appari- 
banum LV. tions dechair & de fang ont commencé en 
ee. l'an785.carauparauanron n’en parloit point, 
die l &no$ aduerfaires n'en produifent point d'e- 
33: xemple: Toutefoisafin dedonner couleur à 
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eesnouuelles fables par quelque refmoinan- 
cien,vnienefcay quel Amphilochiusaefcric 
laviede S.Bafile plufeursfiecles aprés la morc 
de Bafile, toute differente de celle que Na- 
zianzencac{crire; où il dic.qu'vn luifvitvn 
enfant depecé en pieces entre les mains de 
Bafile. Vne parcillefable eft recirée par Si- Symeon Me- 
með Metaphrafte nouuelaurheur, enla vie de taphrafees ui- 
l'Ermire Arfenius. ; Car ilnefe trouuapoinc t£ Arfenij 
qu'aucun aucheur du temps.de Ba file ou d’Ar- Fi AE 
fenius, ni long temps depuis airiamais parlé. 
decela. Lchuiciefme fiecle a commencé à 
efclorre celles preftiges & impoftures : Icfus 
Chrift ayanc alors commencé à fe faire co- 
gnoiftre enla Melle , & fe monftrer en fa pro- 
pre figure,eftanc homme parfait au ciel, & en- 
fanten terre: rourentierauciel, maishaché 
en petites pieces entre Jes mains du Preftre, 
Dontaufli” on garde encores du fang & dela à A Brenes 
chair en.plufieurs Eglifes, de peur.quele peu- z Chanpa- 
plene croye quece foientdesillufons. CR Panne 
alors Satan tramoir fourdemenrlemyfterede pilterres. 
la Tranflubftantiation:laquelle ayant authoz A Mantoue, 
rifée parces-miracles,il l'a enfin faicpafleren ©’ e infinis 
article de Concile foûs Innocent 1H.au Con- "4e"x. 
ciledeLatranl'an 1215: A ces apparitionson 
aadioufté le refmoignagedes beftes: On voir 
au cloiftte fainét Geruais à Paris des. mou- 
ches à miel qui baftiffent vne chappelle de 
cire à la fainéte hoftie. Mais fur touta femblé 
tidieuleau Roy de la grand’ Bretagne le mi- T 
racle de l'Aine laiffans fon oc ado- ne 
rerl'hoftie:.8& à bondroir, quoy: que Bellar g. 
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min en fa refponfe au Roy,tafche à le colorer 
d’autres miracles recirez en l’Efcriture, qui 
luy femblencauffi abfurds.Defia il y a de Fim- 
pieté de vouloir que des Legendes ineptes 
forgées depuis peu, foienrt de pareille authori- 
té pour obliger noftre creance que la parole 
de Dieu.loint que nul desmiracles de l’Efcri- 
ture ne plante les vertus Chreftiennes dansles 
 beftés brutes : car il a falu ( à leur conte) que 
cet Afne allant volontairement adorer lho- 
flic aireu de la pieté& cognoiflance de Dicu, 
cequine fe rrouue point és vaches quitraine- 
rentl'Arche,ni en l’Afnefle de Balaam. 

Les miracles qui fe font auiourd'huÿneva- 
lent pasmieux. Ils ne fe font qu'és lieux où 
l'Efcriture fainéte eft cachée au peuple,com- 
me cn Italie, oùonne parle que des miracles 
deS.Charles Boromee : Car ceschofestien- 
nehtlaplace de la parole de Dieu.. Item les 
miracles font auiourd huy quafi reduits à vne 
{eule forte de miracles, qui eftde chafler les 
Diables, lefquelsfontminede craindre l’eau 
benite & les fignesde croix, pour entretenir 
le peuple enerreur: Ils felaiflent lier par des 
fyllabes pour lier les efprits de fuperitition. 
ÆEtcommeles voleurs fonteftimez donnerla 
vicquandilsne l'oftentpas, ainfiles Diables 
donnent la fanté quand ils ceffenr de nuire. 
‘Ce qu'ils fonc volontairement, pour faire 

croire que la Mefle ou les coniurations ont 
quelqueverru. LesPharifiensaccufoient e= 
fus Chrift de chafler les Diables par Beelzebul 
Prince des Diables, eftimants que Beelzebul 
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thafloit les: autres comme plus puiflane 
qu'eux. ` Maisnous ne parlons pointeomme 
les Pharifiens: car nous ne difons pas queles 
coniureurs d'efprits de ce fiecle chaflenc les 
Diables par fuperiorité ou predomination, 
Mais par collufion & intelligence.: Pourtant 
ilsne peunent nous refpondré ce quenoftre 
Seignourreipondoit aux Pharifiens,que fi Sa- 
tan chafle Satan fon regne fera defolé par dif- 
cord:muruel, car en trous leurs exofcifmes 
nousne prefuppofons aucun difcord entre les 
Diables. Voircie dis,que fi Iefus Chrift n'eut 
peu faire autre miracle que guerir les demo- 
niaques, les Pharifienseuffenceufuiec de dou- 
ter de fa vertu: mais il donnoir la veuë aux 
aueugles nez, il refufciroir les morts delia 
puants, il mulriplioit.le pain, chofes que le 
Diablene peut faire, & que nos aduerfaires 
n'ont ofé contrefaire,quelque hardie que foir 
leur fimulation : Car én moindres chofesils 
ontefté fouuent defcouuerrs. & punis parles 
juges de leur religion. En l'an 1509. furent 
exécutés à Berne quatre lacobins, pourauoir 
vlceré les pieds & les mains & le cofté d'vn Läzÿ Chros 
fimple homme duquel ils vouloient faire vn nicon Citi- 
aurreS.François,& luy donner les ftigmates, ze ms 
comme tefmoigne Langius en fon Chroni- VR Jle 
que, & la chofe eft encores vulgaire en Suiffe.. bifroire en 
Enl’ant 1534 les Cordeliers d'Orleansmi- Sicidan liw. 
rent fur larvoulte de leur remple vn nouice, 9-f ef enco- 
quisconcrefaifoit auec foufpirs & auec vn y vote 
gradtintamarre l’amedela femme du Prouoft.. 5 Ors 
d'Orleans, morre fans leur auoirrien-donné, feans. 3 
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& donnoit à entendre qu'elle eftoit damnée 
&qu'il.falloic dererrer:fon corps. La farce 
ayantefté defcouuerre par Official; les deux 
principaux autheurs afçauoir Coliman :& 
Eftienne d'Arras furent menez à Paris, & leùr 
procez fait, puis remenez à Orleans pouren 
pleine place où on exeeure les mal-faireurs 
confefler leur impoñture. Papon enlafixie- 
me edition de fesarreftsau Tiltre 1. Arreft 6; 
recite plufieurs arrefts des Courts fouueraines 
contre les faux miraeles& abufifs: Les Mi- 
sacles dé Marthe Brofliere demoniaque ont 
cité nouuellement conuaincus de faux, & el- 
le condamnée par arreft. MonfieurMarefcoc 
medecin appellé pour la vifiter en a fait vn 
liureexprés. Monfieur Boutilleraduocat ce- 
lebreà Paris a refuté par traitté expres la fa- 
ble de la Gargoüille de Rouen tuee par fain& 
Romain, auquel on dir qu'en recognoiflan- 
ce d'unvel bien-fait, Dieu a fait cefte grace, 
que quiconque leue fa fierte, fuft-il parrici- 
.de , ouinceftueux , eft abfous & demeureim- 
puni. Lifez les miracles denoftre Dame de 
Haulten Flandres publiés par Lipfus, & vous. 
verrez que ce bon hommea employé quaran- 
teans à amafler des fleurs de Grammaire La- 
tine pour les: verfer aux*pieds d'vne image, 
& clorre toute fa Philologie par vne farce: 
là vous verrez que fouuent il appelle da 
fainéte Vierge Deam & Diuam mettant des 
femelles-de Dieu à la Payenne. S. Ignace 
Loyola pere & patron des lefuires n'atoit 
point encores fait de miracles, maisdepuis 
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peu fa vertu diuretique s’eft deployee, ayant 
tour nouucllemenrpar miracle fañt pifler vne 
fille, c'eft-la le premier figne de favertu, & , 
eft éc beau miracle imprimé tout de nouueaù 
à Liege & àS. Omer!, & seft vendu à Paris à 
cri public. z 
Produire icy mille faux mitacles dontles 
legendes font farcies; ce feroit amaffervn tas 
de:fien. S: Dominique:guarit la cug d’yne 
fille: en Ja frottant de  l’onguent A amour, 
comme dir fa legende. Celle de S. François 
dit qu'il prefchoitaux pies & arondellés&cles 
appelloit fes fœurs: Qu'iltenditla main à vn 
loup l'appellant fon frère, 8: qu'aufli le loup FE 
luy rendit la patre. S. Antonin Archeuefque ès 
deFlorénce, & le Faiffeau dés temps compo- me Le 
fé par vn religieux Carme, fur l'annee 754 7 pag. 406. 
parle de la femme de S- Gingolfe, de laquelle Gengulfus 
le derriere chantoiten punitionde ce qu'elle fuit fepara- 
fe mocquoit des miracles de fon mari. En Lens 
toutceci le plusgrand miracle eftla patience téra, cuius 
de Dieu & la ftupidité du peuple qu'on a ain anus canta- 
mené. Maisil falloic que la prophetie deS, uir,co quod 
Paul fuftaccomplic, Que l'aduenément du fils deriderer 
de perdition feroit en toute puiffance ET figues € ARE 7 
miraclesdemenfonge: Er que Dieuenuoyeroit ` 

. Cficace d'abufion:pour punir ceux qui n’ont 
pointaimé fa verité,aufquels(ce dit l’Apoître) 
Dicu a enuoyé eficace d'erreur afin:qw'ilscroyentau 
monjfonge. : 
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PROPHETIE CONTENVE 
au XII. Chapitre de l'A pocalypfe. 


Cuar HI 
T R on grand figne apparut auciel, açauoir 


One femme reucflue du Soleil, fous les pieds 
de laquelle cftoit la Lune : © yauoit fur Jon chefune 
couronne de douzeeftoillesi 

2 Laquelle efkoit enceinte, dont elle crioit fe trou- 
want en trauail d'enfant , © fouffrant tourment pour 
enfanter. 

3 1l'apparut aufivn autre figne an ciel, EF voicy 
vn grand dragonrouxayant fept teftes €? dixcornesy 
ET Jur les teftes dix diademes. : 

4 Et laqueuë d'iceluy trainoit latierce partie des 
effoilles du ciel lefquiclles il icttaen terre: puis le dra- 
gon.s'arrefta deuant la femme qui deuoit enfanter: 
afin que quand clle auroit enfanté, il denoraft Venfant 
d'icelle, 

3 Orenfanta-elle vn fils mafle,qui deuoit gouter- 
ner toutes les nations auec vne verge de fer, fonen: 

Jant fut ranià Dieu ET authrofne d'iceluy. 

6 Et lafemme s'enfuiten un defert , où elle alien Ë 

prepare de Dieu x afin qu'on la nourriffe là mille deux 
. cens foixante jours. 

7 Et fut faite vne batailleanciel. Michele fes 
Minges combattoient contre le dragon : ES le dragon 
combattoit ET fes Anges. 

8 Mais ils ne furent pas les plus forts, €° leur lieu 
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he fut plustrouué auciel. 

g Etfutiettéle grand dragon , le ferpent ancien 
appellé le Diable, €F Satan qui feduit tout le monde: 
voire il fut ietté en terre, kI Jese Anges furent iettés 
auec luy. 

10 Adonc touy vne grande voix an ciel difant, 
Maintenant ef} aduenu le falut , é laforce €F lere- 
gne de noftre Dieu , € la puiffance de Jon Chrift : car 
l'accufateur de nos freresef} deictté , qui lesaccufoit 
denant noftre Dieu iour €> nuit. : 

11 Maïs iceux lont vaincu à caufe du fang de l'a 
gneau, ET à caufe de la parole de leur tefmoignage, €” 
n'ont point aimé leurs vies iufqu'à les expofer à la 
mort, Re ~ 

12 Pourtant efgayez vous cieux, ET vous qui y ha- 
bitez. Maïs malheur Jur vous habitans dela terre 
EF de la mer : carle diable eft defcendu vers vous, 
ayant grand courroux, fçachant qw'ila peu de temps. 

13 Quand doncle dragon eut veu qu'il auoit cfté 
žetté enterre, il perfecuta la femme qui auoit enfanté 
le fils malle. 

14 Mais deux aifles d'une grand’ aigle furent bail= 
lees à la femme, afin qu'elle s'enuolaf} de denant le fer= 
pent en fon lieu,la f: elle eft nourrie parvn temps, ET 
par des temps, EF parla moitié d'untemips. 

15 Et le ferpent ietta de l'eau comme vn fleuue de 
Ja gueule apres la femme, afin qu'il la fit emporter par 
le fleuue. 

16 Maïs la terre aida a la femme : car la terreou- 
urit [a bouche EF encloutit le fleñue que le dragon 
Auoitietté de [a gueule. 

17 Adonc le dragon fui-courroucé contre la femme, 
EP s'en alla faire guerre contre les autres, quifont de 
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la femence d'icelle , qui gardent les commandemens de 
Dieu, eT quiont letefmoignage.de lefus Chriff, 

18 Et ie metins fur la fablon dela mer: 


EXPOSITION DE 
celte Prophetic, . 


1 V N grand figne apparut au ciel , afçauoir vne 
femme qui effoit figure de l'Eglife d'Ifraël.Et 
cofio Eglife eftoit illuminee de laclarté de la cognoif- 
fence de Dieu: € fouloit fous fes pieds l'inflabilité 
tuable des chofes mondaines femblable au change 
ment de la Lune.Et.effoit couronnee de douze eftoilles 
gui font lesdouxe patriarches,peres des douxe lignees 
d Ifrael. 

-2 Etdecefte Eglifedeuoitnaistre vnenfant afea 
toirle Mcfias ,en l'attente duquel elle fouffroit e7 
cffoit en angoille. „attendant la manifeftation de ce 
Mefiass zs 

3 Maïs voicy. d'ailleurs le diable en forme de dras 
gonroux ayant fept teftes ET dix cornes : EF fur Ja 
toflefept couronnes. : 

4 Duquel les venimeufes follicitations ont accou- 
fumé de faire- renolter vn tiers deceux qui fonten 
LEglife vifible, lefquels il deffourne des chofesceleftes 
aux terriennes: Etce diable attendoit anec ardeur 
que de l'Eglife d'Iffael nafquiff Iefus Chrift, pour le 
faire perir dés [a naïiflance „ayant [ufcité dés le ber- 
ceau vne perfecution contre luy , lors qu Herode le 
voulut mettre à mort. 

5 Or de celle Eglife d Ifrael naquit vn enfant maj- 
le, affauoir Fefus Ghrist, qui deuoit dominer fur tout 
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fe monde auec un féeptre puiffant & fort. Et ce Jefus 
Jut enleué de la terre au ciel par fon afcenfion. 

6 Et apres l'afcenfion de Fefus Chrift Satan ayant 
Jufcité vne perfecution contre lei Juifs , afin d'enue- 
lopper en méfie ruine l'Eglife Chreflienne Fudaïque, 
tefte Eglife Je retira en vn lieu à l'efcart nommé Pella, 
où elle s'ejt tenue cachee mille deux cens Joixante 
iours,qui font trois ans EF demi. 

7 Or apres cefte mefme afcenfion,vne bataille soit 
cffé donnceau ciel, Jefus Chrift ET fes Anges com- 
battans contre le Price des diables € les efhrits ma 
lins de fa fuitte. 

8 Maïs Satan fut vaincu d? dechalfe du ciel, 

9 Si fut dechaffé ce ferpent ancien appellé le Diaz 
ble lF Satanquitafche à feduire tous les hommes. Et 
fut precipité du ciel en terre, @'tous les efbrits malins 
auec luy. 

10 Adonc ¥ony vne grande. voix au ciel difant: 
Maintenant par L'afcenfion de Fefus Chrifi guia pris 
poffefion du regne de Dieu s'effant afiis à Ja dextre, le 
Salut cf acquis à l'Eglife, ©" lepuiffant regne de fo- 
fire Dicu, &° la puiffancede fon Chrift. Carle diable 
qui accufoit les fidelles inceffamment denant Dienes 
dechaffé duciel > debouté de fon accufation. 

11 Maïs en vertu de la mort de Tefus Chrif quipar 
Ja mort à vaincu celuy qui auoit FE mpire de morë 
aféauoir le diable, ils l'ont vaincu , effans armeX de la 
Parole de l'Euanpile, à laquelle ils ont rëdu te/moignas 
ge par leurs Jouffrances , © par leur predication, 
ayants expolé volontairement leurs vies à la mort 
Pour la defenfe delafoy en Iefus Chrift, 

12 Pourtant efiouiffeX-vous, ô Sainéts qui habitez 
Éscieux. Maïs vous habitans de terre ferme € des 
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iflescraïgnez'car le diable defcend vers vous pour def: 
charger facholere fur vous, Jçachant que dans peu de 
temps il doit efire ietté en l'abyfme,@ que toute pui[= 
Jance denuire luy doiteftre bien toftoftee. 

13 Quand donc le diable euft vcu que Jon Empire 
fomboit par terre € du il eftoit dechaflé du ciel, il fë 
mit à perfecuter l'Eglife de laquelle lefus Chrift eft 
né , c'elt à dire l'Eglife des fideles Tuifs en laquelle 
éffoient les Apoltres & difciples de Iefus. 

14 Maïs Dieu donna à cefte Eglife moyen de fe fauz 
uer à la fuitte,pour fe mettre a councert contre la perfe- 
cution Jufcitce par le diable, au lieu Jufnommé afças 
uoir en la ville de Pella delà le Iordain , où Dieul'a 
nourrie €? defendue, par vnan, deuxans, ET vnde- 
mi an, ft à dire par trois ans ET demi. 

15 Cefte perfecution donc de VEglife Tudaïque 
Chrefticnne n'ayant reufia Satan, ilefmeut les peu- 
ples ET nations payennes contre l Eglife des Apoñtres 
€ de leurs difciples,afin de l'opprimer EF esteindre 

16 Maïs ces peuples [ufcitex par Satan ont cflé en- 
gloutis en l'abyfme & font defcendus en enfer. 
` 17 Adonc Satan irrité den estre point venu à bout 
de l'Eglile Chreftienne Fudaique , fe mit a perfecuter 
les Eglifes des Gentils plantees € engendrees par l È- 
glile des luifs , efta dire parles Apoftres € leurs 
diféiples , lefquelles Eglifes des Gentils gardent ile 
commandement de Dieu, ET ont enleurcæur la doëtri- 
ne de l’ Euangile. 

18 Oren ceste vifion que ievis iene fus point trans 

JPortéde corps, mais eftant feulement raui d'elbrit, ie 
demeuraÿ de corps fur le rivage de la mer. 
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a a EAE RER 


ESCLAIRCISSEMENT ET 
prenne de cefte expofition. 


Ombien que ce chapitre ne parle point 
C de l'Euefque de Rome, fi eft-ce qu'ilafa- 
lu én donner l'expofition , Pôurce qu'il fert 
d'ouuertureaux chapitres fuiuants, & qu'ilsen 
dependent. Or l'expofition que nous don- 
nons eft fi claire & naturelle ,que la preuue en 
femble fuperfue. i 
Par ceite femme nousentendons l'Eglife 
d'Ifrael, depuis Abraham & les Patriarches 
peres des douze lignees d'Tfrael, iufques à ce 
que l'Eglife ludaïque airefté meflee auec lE- 
glife des Gentils,ce qui eftarriué peu apres les 
Apoîtres, C'eftpourquoy encore que l'Eglife 
des luifs auant la predicarion de l'Evangile & 
auant l’afcenfion de Iefus Chrift, foitla mek 
me Eglife que celle des fideles Tuifs qui ont 
creu en lefus Chrift du tempsdes À poitres, fi 

‘elt-ce que pour plus de clarté l'appelle l'Egli- 
fe ‘des Iuifs depuis l’afcenfion du Seigneur 
Eglife Iudaïque Chreftienne, Pour la difcer… 
ner des luifs ennemis del’ Evangile: & route 
fois c’eft toufiours l'Eglife d’Ifrael. 

* : Déuxraifons nous Contraignent d'enten- 
dre par cefte femme, non l'Eglife en general, 
Mas{culementl'Eglife d'Ifrael. La premiere 
pource qu'il eft icy parlé d’yne Eglife dela- 
quelle Iefus Chrift et né > Car de peur qu'on 
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n'entende cefte natiuiré metaphoriquement, 
le fain&. Efprit parleicy.expteflément d'vné 
ñatiuité qui a precedé fon afcenfion ; cequi 
ne peut convenir à la regeneration par la- 
quelleChrift fe forme ennous. La deuxieme 
eft, pource qu'au 17. verlet cefte Eglife eft 
clairement diftingueed'auec celle des Gen- 
tils; comme la mere d'aueclafille. Ioincque 
toute la fuitte du chapitre nous y meine. Se 
Auguftin s'accorde à celte expofñtion , auli- 
aChrifti uredesqueftionsfurles Tuges, queft. 49.2 La 
mater quä- Synagogue ludaïque quant a la nation, tehir: ap- 

tumad gen- pellee la mere de Christ. 
tem por Autroifiome verferle diableeft reprefenté 
illa udaïea €N forme d'vne befte ayant fepc teftes & dix 
Synagoga cornes, quieft laforme fous laquelle l'Empi- 
dici poteft, re Romaineltreprefenté au feptieme de Da- 
nicl & au premier verfet du chapitre fuiuant, 
où nous verrons pourquoy cet Empire cfkains 
fi depeint. Erfont le diable & cer Empirere- 
prefenrez en mefme forme ; pouree qu'alors 
Satan animoitce puiflant Empire & s'en {er- 
y uoit à perfecuter l'Eglife” ai 

Au quatrieme verlet la reuolre de ceux qui 
tenoienr place en l'Eglife eft éomparee à vne 
cheute d’eftoilles precipitees du cielenterre. 
«Matt. 15. Car comme*l'Eglife eft fouuent appellee le 
Luc. 8. @& Royaumedes cieux , ainfi parmefnie raifon 
fouent ml- ceûx qui y tiennent rang oht comparez à des 
lenrs, cftoilles : defquels la reuolre eft comme vne 
cheute du ciel en terre,rant pource qu'ils font 
forclos du ciel,que pourcequ'ls abbaiffent & 
precipirentleurs defirsëc affections des sag- 
55 
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fes celeftes aux terriennes, Donrilsdeuien- 
nent comme dit S. Iude, Effoilles errantes ,auf= 
quelles eft referuee l'obfcurité des tenébres eter: 
nellement. Ce qui ferraufli àexpoferlero.ver- 
fer du 8.chapitre dé ce liure, où il eft dir qu'v- 
ne grande eftoille tomba du ciel > Quiinfecta 
vn tiers des eaux dela terre, cequine fignifie 
autre chofe que la reuolre de quelqu'vn fort 
ualifiéen l’Eglife, qui doit corrompre plu- 
ieurs par l'exemple de fa reuolre ; & eft cefte 
façon de parler empruntee de Daniel au cha- 
pitre 8. verfer 10. où la perfecution d'Antio- 
chus l'Illuftre, qui fit mourir plufieurs Iuifs,& 
en fit reuolter plufieurs, eftainfdefcrire, J! 
Saggrandit iufqu à l'armee des cieux, © ietta bas à Poptlus 
quelques=vns de l'armee, € des eftoilles > les foula, Terofoly- 
Ce qui eft dir au cinquieme verfer,que l'en- 7} med Dee 
fant quieft le Meflias doit gouuerner tourtes LSE ora- 
q S culi cuüiufdä 
nations aucc vne verge de fer, elt prisdu2. indicio, 
Pfeaume verfet o, Tu les froifferas d'une vérge de quod pro- 
Jer,c’eft à dire, rules dépterasauec vn fceprre batioribus 
iffanr & auec vne forte dominationzauquel PS tetela- 
pui 2919 tionem tra 
Pfeaume l’eftenduë de l'Empire abfolu de Ie- rimes 
fus Chrift nous eft defcrire. +) | ratantequä 
La fuirte & retraite del'Eglife Tudaïque, & bellum ori- 
les troïsans & demi durant lefquelselle a efté tetur , cx ea 
eachee dont eft parlé au 6.& 14.verfets,feve- peate Aeon 
rifiencpar l’hiftoire, Eufebe au 2. liure de fon Eda quod- 
hiftoirė chap. s. » Le peuple del'Eglife de Ferufa- dam trans 
lem, par vn aduertiflement donné parotacle aux meil- Iordanem 
leurs d’entr'eux par reuclation, denant lecommence- “is al 
ment de la guerre , reçeut commañdement de Jortir de inhabitare 
celle ville-là, € fe tenirenvne ville dels le Fordait iuffus eft, 
S M 
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appellee Pella , où fe retirerent ceux qui croyoient eh 
Fefus Chrift ayants laiffé lerufalem, Or cefte guer- 
réa duré troisans & demi,comme on peutre- 
cucillirde Dion , & de lofepheésliures dela 
guerre ludaïque. ; 

L'an 67. du Scigneuraumois d’Auril,qua= 
torze mois auant la mort de Neron , Vefpa- 
fian enuoyé par Neron commença à aflieger 
Gadarai& lorapare & fubiuguer la Galilee: 

En l'an du Seigneur 70. au huitieme de Sep- 
tembre Tite fils de Vefpafian prit Ierufalem 
& la rafa ; puiss’en alla triompher à Rome, 
laiflant quelque peu de forces pour acheüerle 

refle,qui ne fit quafi point derefliftence. 
Le Prince des Anges Michel dont eft parlé 
au7, verfec, eft Ic{us Chriftnoftre Seigneur. 
Car c'eft luy quieftchefdes Anges. C'eftluy 
qui a furmontéle Diable. C'eft luy à qui feul 
conuientle nom de Michel qui fignifie * Qui 
= er ft comme Dieu? car il n’a point eftimé rapine 
Dis  d'eftreegal à Dieufon pere. Phil, 2.6, Dece: 

H:b. 1.14, Michelvoyez Daniel chap.10: 

Col.1:rs. Or la bataille donnee au ciel doiteftreen- 
Pfal.68.19. tenduë auoir efté donnee apresla mortouaf- 
FPE cenfion du Seigneur, & non point apreslare- 
traicte des fideles Iuifs en Pella » EnCore qu'il 
foit parlé de cefte retrairre auant la bataille 
donnee au ciel: Car S; Iehan apres auoirreci- 
té ce qui eft aduenuà l’Eglife en terre, remon. 
re aux chofes qui auoientefté faites au ciel: 
Erdefaicau verfer quatorzieme ceftemefnme 
fuitte de l'Eglife eft mife depuis la bataille 
donnce au ciel; laquelle ie n'eflime point 
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auoir efté en effect, mais quë par là Dieuä re- 
refenté en vifion à S. Ichan que Satan auoit 
efté debouté du ciel par Iëfüs Chrift. | 
À ce propos faut remarquer qu'au 1. de Iob 
verfer 6. il eft dir quelesenfans de Dieu (qui 
fontles Anges) fe vindrenr prefenter deuant 
l'Éternel, & que Satan auffi entra parmi cùx: 
EÉtau22.chapitredur.dés Rois verf. 2r.il eft 
dit, qu'vh efprir malin vint fe prefénrer de- 
uantl'Eternel,s’offrant de feduireles Prophe- 
res & eftre vn efprit menfongér en leur bou: 
che. Defquels paffages il appert qu'alors Sa- 
tan avoitencoreëntree libre au ciel, & qu'il fé 
trouuoit parmi les Anges. MaiseñS. Luc ch. 
ro.verlėris Jefus parle ainfi, Fe contemploye Sa: 
tan tombant du ciel comme vnefelair. Eten ce cha- 
pitre douzieme de l’Apocalypfe, Satan nous 
elt reprefenté comme tombant duciel enter- 
te, incontinent apres l'afcenfion de Iefus 
Chrift.Par lefquels pallages il femble que l'af- 
cenfion du Seigneur airexclus roralement Sa- 
tan du ciel, &luy en ait du rourfermél’entree, 
le precipitäten cefte region inferieure. Donc 
aufli S. Paulau 2. chapitre aux Ephefiens ap> 
pelle les Efpricsmalins les puiflances de l'air, & 
le Prince des diables prince de la puiffance de l'air, 
Laquelle region de l’aireft aufli appelleele ciel 
enl'Efcriture fainéte en infinis paflages :au- 
quel fens i'eftime que doit eftre entendu ce 
que dir lemefme Apoftreau6. chapitre de la 
mefme Epiftre, où il dic que les malices fpiri- 
tuelles fonréslieux celeftes. 
Or que Satan cftancau ciel accufoit & ca= 
M jj 
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lomnioir les fideles enuers Diéu,ilappert par 
l'exemple de Iob qu'il calomnioit enuers 
Dieu , comme fi fa pieré & innocence eftoic 
mercenaire & mence par leprofit, Dontaufli 
ileit appellé diable, c'eft à dire calomniateur. 

Les caux que Satan verfe apres l’Eglifepour 
la noyer font peuples & nations. Cequinous 
cuit efté mal-aifé d'entendre, fi le fain@ Efprit 
mefme ne sexpoloitau 15. verlet du17. cha- 
pitre. Les eaux que tu as veuës-- font peuples , EF 
multitudes, ET nations, 


PROPHETIE CONTENVE 
au XIII. chapitre del’A pocalypfe. 


CHar, . IIIE 


1 L Ors iê vi monter de la mer une befte qui auoit 
Sept teftes > dircomnes , ET furfes-cornes dix 
diademes, ©? fur fes teftes vn nom de blafphème. 

2 Et la hefte que ie vi estoit femblable à vn Leo 
pard; fes pieds commeles pieds d'un ours , € fa 
gueule comme la gueule d'un lion: & le dragon luy 
dotina fa puiffance ET fon throfne €? grand pouuoir. 

3 Et ie vi l'une de fes tefles comme frappee à mort, 
maïs [a playe mortelle fut guerie : €? toute la terre 
s'efmerueillant alla apreslabelte. = 
: 4 Et adorerent le dragon qui auoit donné pouuoir 
å la befte ET adorerent la befle, difans , Qui ef} fem- 
blable å la beste? > gui pourracombaire contr'elle? 

3 Ëtluy fut baillce bouche proferante grandes cho- 
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fes, © blafbhemes , © luy fut baillee puiffance d'ac- 
complir quarante deux mots. 

6 Et elle-ouurit fa bouche‘en blaffbemes contre 
Dieu , ablaf}hemer fon Nom£eT fon tabernacle, &* 
ceux qui habitent au ciel. 
` 7 Üluy fat aufi donné de faire guerre contre les 
Saints, ET les vainere : aufi luy fut baillee puiffance 
Jur toute tribu ET langue ET nation. 

8 Tellementquetous ceuxqui habitent [ur la ter- 
ve l'adoréront , defquelslestoms ne font point efcrits 
au liure de vie de l'Agneau occis dés la fondation du. 
monde. 

9 Siquelqu'un aorcille,qu'iloÿe. 

10 Si quelqu'un meine en captiuité, il fera menéen 
captiuité : Siquelqu'un tué aucc l'epee, il faut qu'il 
Joittuéauec l'epee. Fey elfla patience > la foy des 
Sains. 

11 Fe viaufi vn autre beflemontantdelaterre, y Ka ifin 
laquelle auoit deux cornes Jemblables à celles de l'a- 
gneau, mais elle parloit comme le dragon. 2: ee 

12 Et exerçoit toute la puifance de la premierebefke 
en prefence d'élle ; d7 failoit que la terre é fes babi- 
tans adoraffènt la premiere befte , la plaÿe mortelle de 
laquelle avoit efté guerie * s 

13 Et faifoit grands fignes, voire iufgw à faire def- 
cendre du feudu ciel enterre deuant les hommes. 

14 Ef Jeduifoit les habitans dela terreå caufedes 
fignes qu'il luy efloit donné de faire deuant la beste, 
commandant aux habitans de la terre de faire vne 
image à la befte, qui ayant reçeu le coup mortel de Pe~ 
Jhcesneantmoins eff viuante. 

IS Et luy fut permis de donner ame à l’image dela - 
beffe, a ce que mefme l'image de la befle parlaft, €r fit 
M iij 
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que: tous ceux quin'auroient adoré l'image de labeffè 
Jufent tuez, 

16 Et faifoit que tous, petits @ grands, riches © 
poures francs ET ferfs, prenoient une marque enleur 
maindroitte ou en leurs fronts. 

17 Et qu'aucun ne pounoit acheter ou vendres sil 
#'auoit la marque oule nom dela befle,ou le nombre de 
fon nom. ; 

18 Fey ef} la fapience. Qui a entendement qu'il 
conte le nombre de la beste, car c'eft vn nombre d'hom- 
ne, fon nombreeft fix cents foixante fix. 


EXPOSITION DE CESTE 


Prophetic, 


‘L Ors ie vi seflener d'entre les peuples nations 
l'Empire Romain, ayant fon fiege en la ville qui 
ajept montagnes , © qui doit eftre gouuernee de fept 
Jortes de gouuernementsfouuerains, quifont les Rois, 
les Confuls,les Tribuns militaires, les Decemuirs, Les 
Dittateurs , les Empereurs, €” finalement les Papes. 
Lequel Empire eft compolé de dix pieces principales 
qui font autant de Royaumes. Et cefle ville afife fur 


les fept montagnes portoit un nom impie > blafthe- 


matoire,afçauoir ROME L'ETERNELLE. 

2 Etcét Empire auoit la vitelfe d'un leopard à caus 
Je de la promptitude de fes conqueftes, € tenoit la 
fubffance des peuples comme vn ours qui tient fous fes 
pattes ce qu'il a rani lT engloutiffoit les nations com- 
me un lion cngloutit la proye, ET le diable * quies le 
Prince de ce monde , &'* qui Je vante de donnerles 
Royaumes à qui il vent ,luy auoit donné fapuiffance 
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& domination, ET vne grande gloire. 

3 Et aduint quon de ces gouucrnemens ; afçaWoir 
lefixieme, quieft celuy des € mpereurs fut abbatu lers 
que les Lombards ayants dechalfé d'Italie les Lieute- 
nans de l'Empire, Rome ceffa d'efhre fous la fuicttion 
des Empereurs : dont à vrayement parler, l'Empire 
cefa lors d'eftre l'Empire Romain. Mais peu apres 
ce coup mortel par lequel l'Empire de Rome auoit efté 
abbatusceste Monarchie commença renaire ET re- 


yiure par la Hierarchie Romaine , qui aredreffé vnej 


Monarchie à Rome, ET releué l'Empire Romain qui 
estoit abbatu: ET tous les peuples fe rengerent fous la 
domination de ceste Hierarchie , fe difants estre de 
l'Eglife Romaine: a 
4 Et féruirent les idoles , aufquelles ceux qui fer- 
uent feruent au diable, autheur ET promoteur de celte 
Hierarchie Papale , ET attribuerent à cefte Hierar- 
chie ce qui appartient à Dieu, difans,qui a-ilde pareil 
au monde à cet Empire,@" qui luy pourroit refifter? 

5 Et Dieu a fouffert que cet Empire Hicrarchique 
prisl destitres fuperbes ET blafbhematoires, ©? doit 
durer mille deux cens foixante ans. 

6 Etcefle Hierarchie Papale fe mit à proferer bla- 
fPhesmes horribles contre Dies, ET d outrager fon nom, 
© fon Eglife, € fes Saints. 

7 Mefmes Dieu luy à permis de perfecuter les fide- 
les &° les vaincre , €F luy fut baillee puiffance fur tu- 
finis peuples er langues EF nations. 

8 Tellement que tous les hommes l'adoreront ; def 
quels les noms ne fe trouvent point au lire de vie de 
FefusChrist mort pour nous, efcrit dés deuani la fon- 
dationdu monde. 


9 Si quelqu'un a entendement pour comprendres. 
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qu'ilcomprenne ceci. 

10 Carla pareille fera rendue à ceux qui perfecu- 
tent. Quiconques meine les fideles en captiuité, [era 
captif à Jon tour. Quiconques les tuera, fera tué, fey 
paroi la foy ET la patience des fideles, 

11 Fe viaufis'efleuer de fort bas lieu, vn Monar= 
que d'autre nom façon queles Empereurs Romains 
precedens ; afçauoirle Pape, lequel auoit Jur Jatelte 
Une mitre à deuxcornes , ET vne profefion & appa- 
rencedeChrif ET defa dorine , mais qui auoit vne 
dottrine diabolique. 

12 Êt prenoit toute la puiffance de l'Empire Ro~ 
maina Rome mefme fiege de l'Empire : > exhortoit 
tous peuples à s'affuiertir à cet E mpire Romain, qui 
ayant e$féabbatn , reuinoit ET efloit restabli par le 

Jiege Pontifical. 

13 Et ce Pape faifoit merueilles , iufqu'à lancer les 
foudres € efilairs de fes excommunications contre 

les Rois peuples : € faire defcendredu ciel le feu 
Joint Antoine, ET faire tonner ET efclairer par mi- 
racle: ; 

14 Et les peuples estoient feduits,a caufe des mira- 
cles que Dieu permettoit gwil fist pour atthorifercer 
Empire Romain Papal ,commandant aux peuples de 
redreffer l'image de l'ancien Empire Romain, c'eft à 
dire feruir à l'Empire Papal, à l'imitation de 1 obei[- 

Jance qui auoit esté renduë à l'ancien € mpire Romain, 
lequel ayant esté abbatu, a eflé remis envigueur par le 
fige Papal. 

15 Et Dieu luy a permis de donner vigueur é force 
à cet Empire Papal dreffé a l'image de l'Ancien Em- 
pire , car la puiffance fhirituelle qu'il a vfurpee, denne 
ame ET vigueur à [a puiffance temporelle. Lequel Em- 
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pire Papal n'eftant qu'un Empire imaginaire qui ~ 
conjfiste en opinion,neant moins parle fort baut,@ fait 
mallacrer ET brufler ceux qui refufenrdes'affuiettin 
a cet Empire imaginaire. 
16 Et faifoit que tous, petits & grands , riches €” 
pauures, francs ET Jerfs , luy preffalfent la main aucc 
ferment de fidelité , & fuffent remarquex par leurs 
attioñs.: € que leur front full marqué dela marque 
de la confirmation, & fiffent profefion de Ja religion, 
laquelle profefionde religroneft founentappelleewne 4Lele&eur 
marque au front en la fainéte Efcriture. fera aduerti 
17 Et failoit que perfonne ne pouuoit traffiquerni que les 
vendre ou acheter ou efchanger benefices:ni eftrerecey Gxecs ire 
é acheterle manteaur2rchiepiléopal; fi auoir vnin- Pie 
dult,ni aucune part aubiens d'Eglife, ni me[me ache- que les let- 
ter onestat,s il n'anoit le nom ET la profefion du Pa- tres del Al~ 
pile : ET s'il n'estoit de ceux qui fontremarquez par phabet , & 
les chiffres ou nombres deslettres de fonnom. di ee DE 
18 Auquel nombre ilj adequoy occuper les plus fa- eR a 
ges:Quicongues a entendement qi'il calculeforgneu= en Grec, & 
Jement à quoy montent ` les chiffres outombres Grecs pourtant 
dunom du Pape Romain,car c'eff vn nombre vfitéen. qie cenam 
tre les hommes:£3 par confequent aifé à entendre. Et Lie ue 
cenombreca quoy montent les-lettres Grecques de Jon Grec 
nom,efffixcens foixante fix: Carcemot [LATIN] AATEI- 
quiesk lenom crdinairedontles Egliles Grecques ap= NOZ. 
pellent ceux de l Eglife Romaine ©" leurchef, efcrit b C'eft à di- 
cn Grec d7 puis calculé, fait justement fix cens foixan- *e depuis le 
té fix. Lequel nombre aufi par vne rencontre admira- FRS ge 
ble vous aduertit*que d'icyàfixcens foixante fix ans, Tl A 
cefe feconde befte afçauoir le Pape doitsommencerä a efté ma- 
guarir la playe de l Ancien Empire lT enjon frege re~ nifeftee à 
lener l'Empire Romain. penan: 


+86 


PREVVE DE CESTE 
expofition. 


£ A Vant qu'éntrer en preuue, il fautremar- 
querquatre chofes.… 

1 Que le faint Efprit en cefte prophetie 
parle non felon la couftume,mais felon la ve- 
rité : & pourtant tient celuy eftre Empereur 
Romain qui domine à Rome, & non celuy 
qui n'y domine point,encore qu'ilen porte le 
nom. 

2 Qu'en l'an du Seigneur 752. auquel l'E- 
xarchata cfté deftruiten Italie par Aiftulphe 
Roy des Lombards, l'Empereur de Conftan- 
tinople a ceflé du tout de dominer fur l Ira- 
lie & fur la ville de Rome, fans que iamais de- 
puisilyaitpeu rentrer: Dont s'enfuir qu'alors 
l'Empereur de Conftantinople a ceflé d'eftre 
Empereur Romain. 

3 Que le fainét Efprit en cefte propherie 
fait l'Empire Hicrarchique Romain eftre 
vnecontinuation de l'Empire Romain,com- 
me eftant venu en fa place , & ayant vfurpé 
fes droits, & n'en fait qu'vn Empire , mais 
ayant changé de tefte , c’eft à dire de forme 
de gouuernement. 

4 Que le fain& "Pa en cefte prophetie 
met difference entre la Hierarchie R omai- 
ne , & entre le Pape. Veu que le Pape n'eft 
qu'vneperfonne à la fois : mais la Hierarchie 
eft tour le corps des Prelars & Clercs qui ap- 
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puyent fa domination. 
Cela mis pourouuerture, fera ciapres veri- 
fié & efclaircipar le menu. 


PREMIERE PARTIE DE 
cefte Prophetie 


1. Lorsievimonterde la mer une beffe qui auoit 
Sept testes é? dix cornes, ET Jur fes cornes dix diade- 
mes, ET Jur fes testes un nom de blafbheme. 


EXPOSITION DE 
celte Prophetie. ` 


AT Orsievi s'efleuer d'entre les Peuples ©'nations 

l'Empire Romain, ayant fon fiege en la ville qus 
a fèpt montagnes, € qui doit estre gouuerneedefepr 
fortes de gousernemens qui font les Rois les Confuls, 
les Tribuns Militaires , les Decemuirs, les Difa- 
teurs les Empereurs, €T finalement les Papes. Lequel 
Empire estoit compofé de dix pieces principales , qui 
font autant de Royaumes. Et cefle ville affife fur fept 
montagnes portoit vn nom impie ET blafbbematoire 
afçaunoir, ROME L'ETERNELLE, 


PREVVE DE CESTE EX- 
pofition. 


P Atla mer font entendus les peuples & na- 
tions, {lon l'expofrion del’Ange aurp 
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chapitre de ce liure verfet 144 Les cauxquetu 
as veies Jont peñples € multitudes? nations. Fa- 
çon de parlerempruntee de Danielchapitre 
7.verfecg. Oüaulieudedire qu'il a veu qua- 
tre grands Empires s'efleuer d'entre lesna- 
tions, il dit que quatre grandes beftes monte- 
rent de la mer.: Ainfiparle Efayeau 8. chapi- 
tre verfet7.Et David aux Pfeaumes 46.v. 4.8 
65.verfers. 

a Sueton. Que par les fept teftes font enténduës les 
Domitiano, fept montagnes {urlefquelles-eft affife la vil- 
S Septi le de Rome, l'Angeletefmoigneau17. cha- 
facrum,  Pitre verfer 9. Les fept testes Jont Jept monta- 
Varro lib, ș, gnes ; Jur lefquelles cf afife la femme. Puis adiou- 
Dies Septi- fte au verlet 18., La femme que tu as veie c'efbla 
monnum grande cité qui a fon. regne fur les Rois dela terre. 
ab hilei Ce qui ne peureftre entendu d'aucune autre 
montibus -Ville que de Rome, laquelle du temps de 
in queis fita fainét leban dominoit fur les Royaumes , 8e 
wbseft.  eftoit le fiege del'Empire, & n'y auoit alors 


re aucune autre ville qui euft fept montagnes, 
Ba Pt dont aufi elle eft appellee en Grec érmiroges 


Hinc fepre *Septicollis, Et y auoitentre les Romains vne 
domino vi- fefte expres appellee Septimontiun , en l’hon- 
dere mon- neur dela ville, comme tefmoigne Varroau 


Lee LT S.liure de la langue Latine: & Martial dit que 


mare Ro- de fa maifon il defcouuroir les fepr monta- 

mam, gnes de Rome. Et Properce en l'Elegie 10 du 

Properts ~ 3.liure. pna 

apee ym V ille Roine par tout fur fept monts efleuee. 

toti. que _ Aufli nos aduerfaires ne nient pas que la 
ræfideror- Ville dont parle fainét Iehan ne foit Ronie: 


i, mais veulent que ce foit Rome payenne, 
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Nous monftreronsau 17. chapitre que fainct 
Ichan parle aufi de Rome depuis le paganif- 
me aboli: mais en ce chapitre ce nouseftaf- 
{ez „gue par les fept teftes font entendues les 
fept montagnes de Rome, prife en tel fens 
qu'il plaira à nos aduerfaires. 

Par ces mefmes {ept montagnes nous en- 
tendons feprdiuers gouuernemens fucceflifs, 
qui ont eu la fouueraineré en la ville de Ro- 
me : Afçauoir les Rois: aufquels ont fuccedé 
les Confuls , la domination defquels a efté 
interrompuë par trois diuerfes fois par les 
Tribuns Militaires douëz de puiffance con- 
fulaire, Puis par les Decemuirs : & par les 
Dictateurs à diuerfes fois, mais principale- 
ment fous la diétature de Sylla & de Iule Cæ- 
far. Apres lequel, Oétauius Augufte a eftabli 
la Monarchie des Empereurs, defquels lado- 
mination fur Rome & fur l'Italie ayant efté 
interrompue par les Herules& Gots, toutes- 
fois ils Pont peu apres recouuree : iufqu'èce 
que les Lombards ayants efteintl’Empireen 
Italie, oncouuerrle chemin auPapcde fe fai- 
re Seigneurde Rome, & de baftirla Monar- 
chie Romaine, telle que le Papela tientau- 
iourd'huy. Ereft cefte expoftion non creuë 
en noftre cerueau, mais fondee fur le 17. de 
lApocalypfe verfer 10.où l'Ange dit queles 
fept teftes. {onr {ept Rois ( il appelle ainfi 
toute puiffance. fouuéraine )- dont les cing 
eftoienccheus , &lefixiemeeltoir, &le fep- 
tieme meltoit encore venu. Il n’y arien fi 
clair ni fi exprés : Car lors que fain& Iehan 
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eut ceftereuclation, les cinq premiers de ces 
feprgouuernements fouuerains eftoient abo- 
lis,afçauoit les Rois, les Confuls, les Tribuns 
Militairés, les Decemuirs & les Diétareurs:- 
Léfixieme eftoir en vigueur,afçauoir les Em- 
peteurs:& le feptieme,afçauoir les Papesfou=" 
uérainsà Rome ; n’eftoit point encore. Te 
n'ignore point qu'alors iln'yeuft encoredes” 
Confuls, & des Tribuns Miliraires, mais 
ils n'auoiént aucuné fouueraineté. Le Con- 
folat éftoic plusvn honneur qu'vne puiflan- 
ce, & feruoit à marquer les Faftes : Et les 
Tribuns Militaires eftoient fimplemenr 
chefs d'vne legion, quon appelle auiour- 
d'huy Colonnels d'un régiment. Ce n'eft donc 
point de noftre inuenrion , que nous difons 
que cës fepr teftes fignifient fepc formes 
de fouueraineré dominantes à Rome l'vne 
apres l’autre, & non routes en mefme temps: 
puis que fainét Iehan dit que de ces fept teftes 
Les cinq eftoientcheutes, quel’uneeitoit, & 
que la feprieme n'eftoitencore venue. Cefte’ 
expoñrion certes eft admirable, & fuggeree 
àfa Majefté d'Angleterre par l'Efprit de 
Dieu. 

Sainét Ichan adioufte que cefte belte ; qüi 
eftl'Empire Romain , auoit dix diademes ou 
couronnes, Lefenselt clair: Nous difons que 
noftre Roy outrela couronne de France ala 
couronne de Nauarre : & que les Rois d'An- 
gleterre, & d'Efpagne font Rois de plufieurs 
couronnes , c'eft à dire de plufeurs Royau- 
mes ou Prouinces. 1l et icy de méfme. 
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Les dix couronnes de l’Empire Romain fonc 
dix grandes prouinces & pieces principales 
dont l'Empire eftoit alorscompofé: L'Italie, 
l'Hefpagne,les Gaules, l'Allemagne, la Hon- 
grie & Bulgarie, la Grece, la Natolie ou Afie 
Mineure, la Syrie& Aflyrie, l'Egypte, & l’A- 
frique. Les Ifles font dependances du con- 
tinentvoifin. Ec fous chafcune de ces gran- 
des pieces, fonccomprifes les petites prouin- 
ces voifines qui eftoient tenues en fuie&tion 
parmefmes armées: comme la Dace,8& Mol- 
dauie parles legions Hongroifes. S'il yauoic 
quelques autres prouinces, comme l’Armenie 
& l'Arabie, elles n’ont cfté renues que foible- 
ment &parpieces,& fouuent perdues,& font 
smifes pour dependances de l’Afie mineure & 
dela Syrie. 

RP an guand l'Empereur Romain eft 
comparé à vnebefte, cela n'empefche point 
qu'iln'yair eu quelques bons Empéreurs: & 
ne faut point rrouuer eftrange que le faing 
Efpritreprefente par vne befte cet Empire, 
qui a eté gouuerné non feulement par des 
Nerons, Domitians, & Heliogabales : mais 
auflipar des Theodofes & Valen tinians Prin. 
ces Chreftiens & religieux. Carles Empires 
en la prophetic de Daniel, & en l’Apocalypfe 
font appellez beftes,à caufe de la façon parlas 
quelle ils fe font efleuez & accreus, afçauoir 
par violence &cruauré: Car nul ne peutnier 
que les Romains n'ayentefté voleurs publics, 
& brigands du genre humain ; qui n'ayants 
fadis qu'vne ville qui cftoicfrontiere par tout, 
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n'’auoiéraucun droit fur l'Iralie, moins enco» 
Secundum fe furla Grece, fur les Gaules, fut l'Efpagne, 
meane Afrique, Afe: maisileft bien poffible de con- 
Pein fron- duireauecordre & equitéce qui a efté raui par 
te purpura- iniuftice. 

tæ merceti- ` Refte de voir quels font ces noms de blaf- 
si Sain pheme que portoitla villede Rome,& Em- 
blalphe- n pire, S.Hierofme en l’onfieme queftion à Al- 
mig id eft gala, expofeainfi ce lieu: Selon l’ Apocalypje de 
Roma æ- Jaini Iehan au front de la paillarde veftue de pourpre, 

terna. —— wn nomde blafpheme eft efcrit, afçauoir, ROME 
5 poen L'ETERNELLE. La mefme ville eftoit aufli ap- 
orbis. quæ PEREE DEA, Deefle,& ainfi l'appelle lule Fron- 
terrarū Dea tin au liure des Aqueduéts.*® La roine & Dame 
gériumque du monde , qui ef DEESSE. de la terre €? des na- 
confiftit. ons. Etc Martial demefme en l’Epigramme 8, 

Virg Eclo.t. Ju12.liure. 


O Moeli- 2 
-Torrarnm Deagentiimque Roma, 


bee Deus ` f e J} 

nobis hæc Cui par efi nibil T nihil fecundum, 

otia fecit, Rome Roine des gents, © deefe du monde, 
Et pemapres. #'avien rei 7 P 

os Qui n'a vien de pareil & rien qui la feconde. 


n Corneille Tacite au 4. de fes Annales entre 

cui noitra 
dies altaria les bons oficesrendusau peuple Romain par 
fumant. lesSmyrneensmetceftui-ci,d’auoirdreflfé vn 
Martial E- remple de R oME, comme fi c'euft chévne 
Da Decfle. Voyés ice enla vied'Adrian,&en 
; la vie de Seuerus, où le peuples 'efcrieappel- 


mini Deiq; s 
FRE lanrR ome Roine & Erernelle. 
HoratiwE- — Ses Empereurs aufli portoient des titres 


pifi- 1- lib.z. blafphematoires. Car ils eftoient appellez 
Præfentiti- - ; 
bi maturos largimurhonores Iurandafque tuum pérnomen poni- 


musaras. RE 1.tit.2, De Sacrof. Ecclefits, Sepistions, modum 
beneficio noftri numinis fubleuandum. 
Dieux, 
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Dicux, non feulemenc apres leur mort, mais 
mefme durant leur vie : On leur drefloir des 
aurels, on leur offroit facrifices, on iuroit par 
Je Genie de l'Empereur, leurs faruës feruoient 
d'afyle aux criminels, pourexemple , aux fer "4 7 
uiteurs de Iulius Sabinus dont eft parlé. * au, Deijs fef 


huitieme chapitre du premier liure desinfti- uis qui at 


aurions de luftinian.Laà les criminels effoienr zdem facă 
plus feuremenr qu'en vn temple, comme dit pene 
Philoftrate enla vie d'Apollonius, Ec Ter- Durs cette 
tullian en l'Apologerique dir, qu'il y auoir giant. > 
moins de danger de iurer fauflemenr par 
Jupiter , que de fe -pariurer par le Prince, “Propofs 
Et Pline le plus ieune*e a l'Epiftre nonante ‘5 eftlibel. 
fepcdu 19.liur. dir qu'il faïfoir agenouiller de- lus fine au- 
uant l'image de l'Empereur & luy offrir de étote, mul. 
Tencens & du vin, ceux qui renonçoient au ‘10m ño- 
Chriftianifme. . Er le licu où fe publioienties nat 
Edits des, Empereurs s'appelloit Theopro- negarent fe, 
pium, comme fi c'euft efté PA oulavoix efle Chri- 
de Dicu, comme refmoigne S: Auguftin en de. áut 
l'Epiftre 157. Laquelle impieté n’a:pas cfté paie, qut 
tellement abolie par les Empereurs Chre- Fe Das 
ftiens, que plufieurs noms de blafpheme ne appellarent, 
leur foient demeurez, efquels ilsne peunent & imagini 
cftre excufez. En l'an du Seigneur 314. Perro- "2, Le 
nius Annianus & Iulian , ayans charge de Pen ef 
pouruoir à.la feureré & aux frais du voyage fimulacris 
de plufieurs Eucfques rerournans en Afrique, numinum 
Mic ainfià Domitius Celfus Licurenanc afferri ri 

€ l'Empereur en Afrique,que plufeursEuef- 1€ 4€ vino 
ques Eius doat Be ee Gaules par pots 
leczLesre commandement denoftre Scis 

el 


à 


Le 
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w Baron, in Sneur Conftantin.Erpeu aprés, Siiuant le mana 
An. 314. demént de L'ETERNITE dú mefme Prince tres- cle 
ses ment. Comme recite Baronius * fur l'an 314-Le 
ne. mefme titre eft donné par Symmache à Va- 
lefte domi. lentinian,Theodofe, & Arcadius en l'Epiftre 
ni Con- $4.duro.Hure:Multa vittorie debet eternitas ve- 
ftantini, - ftra, č adhuc plura debébit Enla deuxieme Apo- 
Seam pa logie d*Arhanafe, il ÿ a VneEBpiltre de Collu- 
ddr Hate thus, qui dir que LA DIVINITE des Auguftesa 
ratuinæter. Ordonné qu'on baftift promptement vne 
nitatis eiuf- Eglife au village de Séconraururé & com- 
dem ,; le. mande de mettre tamain à l'ouvrage fi roft 
mentifimi Qué lés DIVINES pateñrés auront été receués, 


naasis . Aufône parle ainfi à l'Empereut Theodofe 
Comein dés le commencement defes poëmes! 
pagers. Nil dubites author bono, mhortalia queruis 
atorodbjin ‘Confilium, certus tufa capelle Dei. 

wu w= PT EEPE TES: 

LAHTIAY Nontutum renuifle Deo. 


me rérafor Selon celte façon de parler lès Émpereurs 
ý Séiérys aw- appelloient leurs Conititutions divines, & 
m Ÿ rés leurs iuflionsdiuales. Au premier liure du Co- 
dm weg- de delüftinian Titrez. les Conftirurions des 
XSlieu,  Empereurs font appellees oracles celestes, & 
pesimo  Jantfions diuines: c'eft à dire, parole de Dicu. Dont 
Tolun iez- ON pourroit produire multitude dexemples 
sac 1% dansle Code & dans les Nouelles, dont auffi 
annro à les Empereurs Chreftiens eftoïent apres leur 
Seis pedu- Mort MIS intër Diuós, comme parle Eutrope de 
pires ee. Conftantin au dixieme liure, Inter Dinos eruit 
* De facro- 


Jants Eculefis $. 9. Nec fi cælefte proferatur oraculum, fiut annotes 
tio fit fiue diuina pragmaticafanctio, x: 
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Yc/erri. 11 dir lemefme de louinian,qui fucce- 
da à Iulian l'Apoftat. Ce que ie crouue plus 
eftrangë elt, que ces titres impiés fon quel- 
ques fois donnez aux Empereurs par les Con- 
ciles. Es Canons des Conciles Grecs publiez 
par du Tiller, la preface du premier Concile 
d’Ephefe, appelle Theodofe'& Valentinian, 
éolus &uyéss Augulles Eternels. 


da da ae Vase dla te ce de de 
DEVXIEME PARTIE DE 
cefte prophetic, 


__ 2 Etlabelequeievi efloit Jemblable à vn Leo- 
pard , & fes pieds comme les pieds d'un ours , € 
Ja gueule comme la gueule d'un lion , EF le dragon 
luy donnafa puiffance , ET fonihrofne €F grand pot 


Hoir. 


ner 


EXPLICATION: 


2 Et cet Empire auoit la vifieffe d'on Leopart 
8 caufe de la promptitude de fes conqueftes. Ette» 
noit la [ubffance des peuples comme vnours qui tient 
Jous fes pattes ce qu'il a raui. Et engloutiffoit les 
nations comme vh lion englotit la proye. Et le 
Diable qui eft le Prince de ce monde , ET qui fe van- 
te de donner les Royaumes à qui il veut , luy anoit 
donné fa puiffance d domination ET vne grande gloi- 
re, + 


N à 


Teh.16,x7, 
Luc 4.6. 
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“IPREVPE DE CESTE 
GE | expofition. 


CC Éfte interpretation n’a point befoing. de 
beaucoup depreuue;Chafcun fçaitlavi- 
[tele des conqueftes des Romains, für toug 

depuis la feconde guerre Punique. Alors, 

a Flores lib. commedit Florus ,* La conquelte de. l'Afriquea 
ZAPT: q _ eéfuinie de la M acedone,de la Grecé,de la Syrie, €? 
- detoutlerefte-panvnearde#r ET torrent dela Fora 


tim Africa. ciren SARESS RE 2h 3 
gentes Ma- tune, On difoit de Pompee qu'il auoit couru le 


cedonia, monde par fes victoires en moins de remps: 


Græcia,Sy- qu'aucun ne l’auoitcourude fes pieds. Er Cæ- 
nat fär en la guerre contre Pharnaces fe glori- 
ue fioir d’eftre venu ; l’auoir veu, l’auoir vaincu, 
quali æffu Qui confiderera les geftes de cet Empire, 
& torrente éftimera que deux fois plus de tempsyacité 
fortunæ. employé. = 5 
vanr au fangefpandu,Plurarqre en la vie 
deCæfar,dirqu'en la feule conquefte des Gau- 

lesfaire en dix ans , vn million d'hommes a 

éftérué. Etlolëphedit qu'au fiege de lerufa- 

lem fait par Vefpafan & Tite, font morts 

onze cents mille hommes : & rouresfois ces 

Princes onc.efté exemples de clemence, 

Quont peu faire Marius & Sylla hommes 
fanguinaires? &'combien-defang a peu eftre 

efpandu entour lerefte del’ Europeen l’ Afie, 

& en l'Afrique? E Amphitheatrreoù les hom- 


mes s’entretuoient par pañleremps , où Je 


meurtre ftoit vn ieu public , où les hommes 
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alloient voir les rigres & lions defchirer Tes 
hommespourfe defennuier, qu'eftoit-ceau- 


tre chofe qu'vne difcipline de cruauté ; & ac 


couftumer le peuple au meurtre , & à humer 
des yeux le fang parforme de recreation? 
Quant'aux richefles de-cér Empire , c'eft 
chofe-incroyable : la richeffe de nos Rois 
n'eft que pauureté aux prix.Les affranchisdes 
Empereurs , onr egalé lesrichefles des Rois, 
dont Lyplius à rämaflé plufieurs exemples au 
dernier chapitre du deuxieme liure de la 


grandeur de l'Empire Romain. Lucullus &.. 


Apicius dependoient plusen vnfouper qu'vn 
Prince ne depend en yn mois, Caligulä en vn 
an dependic rout ce que l'auarice.de Tibere 
atoit mefnàgé, qui montoit à {rx censcin- 
quante millions, & quatre cens cinquante 


quatre mille efcus, felonle calcul de Hadria- ` 


nus Iunius, _” 


Ces grandesrichefles leur venoienrdecon-. 


éuffions &pilleries des provinces del’Empi- 


re, par lefquelles ils fucccoientla fübftance. 


desprouinciaux, & les defpouilloienten paix 
comme en pleine guerre, = 9m S 
<= Referebagt nauibus altis 
Occultufpolia, € plures ex pace triumphos. 
Lifez1à deffus livie d'Antoine en Plurar- 


IusenaliSa= 


tyra 8. 
où il s'eftend 


longuement 


que.Il leuoir par an fur l'A fie deux cens mille fur ce propos. 


talents , chafque talent valant fix cens efcus, 


Mais cela ne pouuant aflouüir la conuoitile 


déce gouffre , il doubla la fomme. Dont le 


e fentant dutoutruiné , enuoya vers. 


uy desdeputez, dont l'vn luy dit,fi tu veux le- 
N iij 
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moifon, deux effeX > deux automnesen un an. De là 
venoit la haine contre les peagers, de laquel- 
le cft fouuent parlé en l'Euangile: & tefmoi- 
gnce par Ciceronenla premiere Epiftre à fon 
frere Quinrus. Dion en la vie de l'Empereur 
C£farAuguite,rapporte que l'Empereur auoir 
cftabli fur les Gaules vn affranchi de IuleCe+ 
far nommé Licinius, lequel , d'autant queles 
Gaulois payoiécles tailles&impofts parmois, 
reduifit les moisà 14, iours. Ce voleureftanc 
acculé derapine parles Gauloisenuersl’Em- 
pereur, pour euirer la puniti6,introduifit Cæ- 

re faren yne fale pleine de threfors , luy difanr: 

don o E *Monfeigneur, ay amaflé rour.cela pour voug 

à 5 x. X Pour les autres Romains,de peur queles ha- 

ee bitans des Gaules,ayans tant d argent en leur 

rajm s. POlelion ne vinflenrà fe rebeller.;Ainfi ilef- 
eu. g 7 Chappa? pour auoir (ce dit Dion) coupé les nerfs aux 
pama s MA phares au profit d’Augulte: 

a Or combien qu'entre les Romains, ayene 

= . reluy force vertus ciuiles, & que de là fe pren 


db, ” nentles exemples de iuftice,conrinence,cle- 
res am- PENCE, & fobricté, principalement deuant 
D. qu'Attalus euft laiflé héritier de fes meubles 
LR AS & chreforsle peuple Romain, fieft-ce que ces 

x \ Vertus. ont, toutes ferui àl’injuftice , & leur 
re Le equité aefté femblable à celle des voleurs, qui, 
Palsson  Larriffenr entr'eux également leburin.. Cas, 
nes qu'eftoient les Romains que voleurs publics 


& fourrageurs de la terre habitables; quel- 
quesfoisils ont vfurpé auez ordre, ouontefté 
liberaux, de ce qu'ils auoient. iniuftemenc 


ger Jar nous double taille , donne nous aufi doublé, 


DES PROPHETIES. 199 
wlrpé, oufipar vne clemence de-brigansils. 
ontlaiflé viure ceux qu'ils pouuoient tuér , ie 
disqueces vertus ne font point vertus, puis 
graei feruenr aux vices , & fonc employees. 
où à colorer l'iniuftice, ouàeftablirlatyran- 
Hé Li NE : 

Finalément nul ne doit trouuer eftrange fi 
le fain& Efpric ditquele Diable a donné ce- 
fte: puiffance.à l'Empire:R:omain. Car en- 
core que les Monareiés foient de Dieu, & 
que l'Empire Romain ait efté eftabli par fa 
prouidence, pourlésraifons qu'il cognoift,fi 

> ` : s aHiccultus 
cft-ce quecen'a pasefté Dieu qui a pouflé les in leges 
Romains à enuahirle pays d'autruy., aing Sa- meas orbé 
tan , auquel aufli ilsont rendu coute la gloire redegit:hçc 
de leurs viétoires , comme dit Symmache en fcra Annis 
l'Epiftre cinquätequatrieme,où il introduirla a 
ville de R-omeparlante-ainfi en faueur-de-la Teaio 
fuperftitionpayenne,'Ce/eruicerelligieuxaren- Senonas res, 
gé le monde Jous mes loix: ces facrificesontchaflé An- pulerant, 
nibal desmurailles; EPF les Gauloisde Sens- du fige aen lbr, 
du Capital. Quand vn chef auoit tuélechef ? eo? i 
de l’armee coñtraire de fapropre main iler Arohi. 
pendoit les defpouilles à Tupirer Feretrius: reponfis. 
Pource. que l'armee des. Romains fuyance Noftriim., 
auoit rourné vilage & repris courage, Ro+ en iE 
Mulüsen.drëlfa vn remiple: à. Iuppiter Srta- periculofif- 
tor. ? Giceron.dic que-les. chefs d'arme. fimis bellis. 
aprés a victoire fonc: fouuenr allez en pe- huic, Dex 
Icrinage à Peffinunre, pourrendre leurs vœus YOt facce 


R = AR Le ee à ; rent, atque 
à la Mere des Dieux. Ériamais ils n'entre- pi 3 ec. 
prenoiïentc guerre qu'ils ne confulraflenc les finunte per- 
deuins & augures , & n'obferuaflenc le yol; foluerea. 


N iiij 
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le manger, le chant, & rrepignement desois 
feaux. Bref, Plutarque par vn liure exprés for- 
mevn combatentre la fortune des Romains 
&c entre leur vertu, afçauoir lequel des deuxa- 
le plusapportéà l'eftabliflement de cer Em- 
pire,ou le hazard,ou la vaillance, l’vn & laus 
tre pour frauder Dieu dela gloire qui luy eft 
deuë, ; ; ; 


hd haha dt date 
TROISIEME PARTIE DE 


À 


celte Prophetie. * + 


3 Etievi l'une de ces tefies comme frappee à mort, 
maïs [a playe mortelle fut gueric:€'toute laterre sefi. 
merueillantallaapreslabeftes © = ` ; 


- EXPLICATIONS: 


3 Et aduint qu'un deces gouuernements afçauoir 
le fixieme quief celuy des Empereurs fut abbatu, lors: 
queles Lombards ayants dechalfé d'Italie les Lieute= 
#ants del'Empire, Rome ceffa d'eftre fous lafuicttion 
des Empercurs., dont a vrayement parler, l'Empire 
ceffa lors d'efhre l'Empire Romain. M ais peu apresce 
coup mortel par lequel l'Empire de Rome anoit effé 
abbatu, cet Empire commença àrenaiflre € reuiure 
tar la Hierarchie Romaine , qui a redreffé vne Mo- 
marche à Rome fur les Eglifes & peuples Chrefliens, 
EF reléué l'Empire Romain qui effoit abbatu. Et tous 
les peuples Je rangerent fous la domination de vefle 
Eglile Romaine, 3 
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PREVV E. 


Y Ln'y arien plus conformeà l’euenemene 
que cefte interpretation, End'an 752. Aï- 
ftulphe Roy des Lombards deftruifit Exar- 
char dé Rauenne, & abolitles Exarques, qui 
depuis Narfes ,200.ansentiers ,auoient elté 
Licutenants de l'Empéreuren Italie. C’etlà 
la playe mortelle que la befté a receuëé. Or 
pource que Rome failoit partie: de Exar- 
chat, Ailtulphe pretendoit que s’eftant rendu 
maiftre de l'Exarchar,Romeaufli luy appar- 
Éenoir, & commença à fourrager lesterres dy 
Duché Romain. Alorseftoit Pape Eftienne 
TI lequel en cefte extremité demanda fe- 
cours à fon feigneur Souverain’, afçauoir à 
l'Empereur Romain qui fe renoirà Conftan- 
tinople : mais ne pouuant obtenirdeluy au- 
cun fecours,à caule qu'il eftoit foible &occu- 
péailleurs , le fufdicPapeeutrecours à Pepin, 
Roy de France,qui nouuellements'eltoicfaic 
Roy ,;ayantdebouré Chilpericfon Maiftre & 
Roy legitime: A fa requefte Pepin defcend 
en Iralieen l'an du Seigneùr 754.8 ay âtforcé: 
Aiftulphe de receuoirles conditions de paix, 
retourneen France. Maisenl’an fuivanr, Ai- 
ftulphe rompt l'accord; &-fourrage derechef 
leterriroire Romain: Ce quiattira pour la fe= 
cónde fois Pepin en Italie , où ayant deffaie 
Aiïftulphe, il luy arracha l'Exarchar, & le 
donna à l'Euefque de Rome, & le fit Seigneur 
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de Rome & d'vnebonne partie de l'Italie, x 
cens foixante-fix ans aprés l’Apocalypfe res 
uelce à fainét Ichan. Ainfi les Papes deuin- 
drent Princes par la liberalité inconfideree 
denoskRois, & commencerenclorsà vouloir 
tencher des Monarques „contrefaire lés 
actions &:vfurper les droids de, l'Empire: 
Romain. Par là FEglife de Rome ct des 
uenue Roine des autres Eglifes , & 2 releué 
en fes Prelats & ordre Hierarchique l'Empi- 
re de Rome abbatu : dominant fur les biens, 
& fur les confciences : fe feruant de fa puif- 
fance fpirituelle , pour haufler la temporelle, : 
& eftablir à Rome vne Monarchie fur l'E= 
glife ; dominantefur le.remporel & fpirituel: 
des Royaumes Chreftiens..: Car. combien 
que les fuccefleurs de Charlemagne ayent 
porté & porrent, le. titre de Rois des Ro- 
mains, & que les Orhons ayent regenté à 
Rome , & traitté les. Papes comme leurs fu- 
iets;neantmoins cela n'a pasduré., & le Pa- 
pe s’en eft fi bien fceu deffaire , qu'en finik 
les a rengez à-eftre fes vaflaux & hommes 
liges , & à ne pofleder leur couronne que 
par fon benefice ; & fous fa:permifion , iuf- 
qu'à ce quil-plaife à fa Sainéteré la leun 
ofter , pour en accommoder tel qu'il vauz 
dra: à luy baifer les pieds, à mettre vne fom- 
me d’or à.fes pieds pour tribut: & lors mel 
me queces Empereurs Allemans gourman- ` 
doïentlesPapés,, fi fe difoienc-ils fuicts de: 
l'Eglife Romaine. Cela obtenu , ce nef 
point de merueilles s'il fe nomme Koy, 8e 


sois 
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Monarque ;& facharge vn Empire, &ainf à 
releué en fon fiege le ficgeimperial, comme 
dit Auguftin Sreuchus Bibliochecairedu Pat 
pesauliure dela donation dé Conftantin, en ss 
termes qui fémblenc faits exprés pour expli- ; 
quér celte propherie. Apres(dit=il}la defiruétió 
del EmpireR omain,auenue par la turpitude deviede 
leurs Empereurs fi Dieu n'euft restabli la Papautéen 
laquelle renafquift laMajefté Romaine , il fuft auenu 
que Rome n'effant iamaisrèleuce; cft esté inhabita- 
ble ou vne tres-orde estable de bœufs ou de pourceaux. 
Maïs en laPapauté eft vence finon la grädeur de | An- 
cien Empire , at moinscertesune forme non beaucoup 
difemblable à celle, par laquelle toutes les natiôs obeifa 
oient iadis aux Empereurs, Erc'eft ce que S. lean 
adioufte,que toute la terre s'efmerucillant alla apres 
labeffe. Peuapresle mefme Steuchus appelle 
le Papat vn Empire © Majefté Royale: Et ainfi. 
enaparlé Liplius, & autres fusalleguez, qui 
recognoiffenc que les Papes fonr leswraispof. 
fefleurs de l'Empire & renans la place des An- 
eiens Empereurs,.c'eftèdire fuccefleurs.des 
Cçfars pluftoft que des Apoftres.: Or deces 
mors de S.Ichan, afçauoir quetoure la terre 
S'efmerucillant decefte guerifon alla apres la 
befte,ilappert que la playe quel’ Empire a re- 
ceue par les Herules, Gots, & Vandales n’eft 
point la playedôtil eft icy parlé:Car la gueri= 
fon de celte playe par Belifarius & Narfés n'a 
Poincarriré les peuples &natiôs à l'obeifläce 
dePEmpire, nul pays ne s'eft afluierri volon- 
tairement pour cela,rouchéd'admiration. Le 
frui& dela deffaite des Gors a elté feulement 


ï. Cor.10, 


&0: 
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Feftabliffement de l'Exarchat en vne partiè 
de l'Italie, Mais.lé releuemenr de l’Empire 
Romain parla Hicratchie Romaine a attiré 
infinispeuplesà l'obeïffance de cer Empire, 
Æcpeut-on dire que par admiration & refpe& 
volontaire, rourela terre acouru apres la bé= 
fte. Ce qui feraencore fortifié par les verfecs 
72,8 14. 5 US Se EE 


RE TS 
QYATRIEME PARTIE DE 
` celte prophetic, °> 7 t 


4 Etadorerent ledragon qui auoit donné pounois 
la befte , © adorerent la bejie,difans, Qui ef fema" 
blable à la befte? @ qui pourracombatte contre elle? 


EXPLICATION. 


4 Et feruirent les idoles, aufquelles ceux qui fer= 
went, feruent au diable, autheur d7 promoteur délæ 
grandeur deceffe Hierarchie Romaine, &adorerent ~ 
cefte Hicrarchie dilants , quia-il dë pareil au mons 
de, eT qui luy pourroit réfifter? se i i 


PREVVE DE CESTE 
expofition. ae 


TS Efte predi&ion eft admirable, & donne 
A iour a route cefte prophetic: Caricyle” 
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#ainé Efpritfaicnaiftre l’idolatrieen mefme 
temps que la Hierarchie Romaine a com- 
mencé d'empierer vn Empire terrien,& imis 
rer l'Empire Romain abbatu. Ce qui aefté 
clairement accomply , en ce que lors que 
l'Empire Romain a efté abbatu enlralie, l2 
queftion de l’adorarion des images eftoit læ 
Plus efchauffec.A laquelle adoracion lespeu= 
ples d'Occident n'eftoient point encoreren- 
gez, lors que les Papes fonc deuenus Monär- 
qués à Rome , mais s'y font peu à peu afluier- 
tis, à limitation & par l'auchorité de l’Eglife 
Romaine. L'autreefpece d'idolatrie,, afça- 
uoir l'adoration du pain de l'Euchariftie,fon- 
‘dee fur la Tranffubftantiation , s’eft aufi glif 
fe en l’Eglife Romaine au temps que le Pape 
acommencé à faire du Prince & Monarque 
terrien : car on en void quelques petites fe- 
mencesenDamafcene,qui viuoïiten l'an 750. 
de Tefus Chrift. Er côme ce mal gaignoit pe- 
tit à petit, Bercramus preftre qui viuoit en 
France fous Charles le Chauve, en l'an 870, 
efcriuiccontre cer erreur vn liure excellent, 
quife void encore auiourd’huy. Etaumefme 
temps Jean Erigene furnommé l'Efcor, Moi- 
ne del'ordredeS.Benoilt, efcriuicaufli con- 
tre le mefme erreur: Mais les Euefques de Ro- 
moe qui auoient auancé le feruice des images, 
eftablirenc auffi l'adoration dupain: & con- 
damnerenc les efcrics del'Efcot,norammenc 
Eeon1IX .enl'an1oss.ayancafflemblé vn con- 
cilcà Rome, & vn autreà Verfeil en Pied 
Mont pour eftablir celte idolatrie, à laquelle 


306  ACCOMPLISSEMENT 
grande quantité de fideles s'oppoferent , ë 
entre autres Berenger Archidiacred'Angets, 
homme fçauant, & de fainéte conuerfation. 
En finlemenfonge l'a emporté,les Rois pres 
ftansla main au Pape.Erafñn d'accomplir ce~ 
ftepropherie, àmefure que l'idolatrie auan- 
goit, croifloic auflila grandeur de la Hierar- 
chie Romaine, tellement que roustrébloient 
{ous {a puiffance : eftimants que rien ne Juy 
pourroit refifter. Quanrä ce que les peuples 
adorenrcefte Hierarchie luy deferantsce qui 
apparriendra à Dieu ilen fera parlé au verlet 
{uiuant, 


CINQVIEME PARTIE DE 
' cefte prophetic; 


3 Et luy fut baillee bouche proferante grandes cho- 


Les, ET blajibemes, & luy fut baillee puiffance d'ac 


comAlir quarante deux mois. 

6 Et elle owurit fa bouche en blafphemes contre 
Dieu à blafphemer fonnom ET fon tabernacle, ET ceux 
qui habitent au ciel. 

-7 Flluy fut aufi donné de faire guerre contre ler 
Saints ET les veincre, aufi luy fut baillee puiffance 
{ur toute tribu, langue EF nation. 3 

8 Tellement que tous ceux quihabitent fur la terre 
Ladoreront, defquels les noms ne font point efcrits aŭ 
liure devie de l'agneau occis dés la fondation du mon: 
ae. i 
9 Si quelqu una oreille,gw ilaye, 


PES PROPHETIES toy 

Fo Siquclqu'unmeineen captinitéjil fera mené er 

faptiuité. S iquelqu'un tuë aucc l'efpee, il faut qu'il 

Joit tué anec l'efpee, Icy eff la patience €° la foy des 
Saints, ; 


-l r ili 


EXPLICATION. 


$ Et Dieu a fouffert que ceste H ierarchie Monar= 
thique EP Eglife Romaine prift des titres blafphems- 
Foires ET doit durer mille deux cents oixanteans. 

6 Et cofle Hierarchie fe mit à proferer blafbhemes 
horribles contre Dieu, E7 à outrager Jon nom, C7 fon 
Eglife t? fes Saintts. S | 

7 Mefme Dieu D PSS Ets ee fide= 
les ET les veincre, € luy fut baillee Puillance [ur in 
Finis peuples, €r langues ET nations. 

8 Tellement qué tous les bommes l'adoreront » def 
quels les noms ne fe trouuent point au ligredelefwx 
Chriff mort pournous , efcrit dés deuant la fondation 
du monde. 

9 Si quelqu'un à entendement pour comprendre, 

gW'il comprenne ceci. 
. 10 Car la pareille fera renduë à ceux qui perfecuz 
Fent. Quiconque meinel esfideles encaptiuité, fera 
captifa Jon tour:quiconque les tucra, fera tué, Icy paz 
rait la foy & ls patience des fideles. 


PREVVE, 


E Poiné?, 
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1. À monftrer quels riltresblafphematoires 


prendla Hierarchie Rornaine ; & comment 


clles'arrribuëcéqui apparriencà Dieu." 
.. 2. Comment clle blafpheme contre [es 
fainéts& l'Eglife de Dieu. ; 
.. 3. À monftrer comment elle les a perfecu= 
tez,& les a véincus. SE 

4. À parler de fa duree, er 
5. Er de l'obeïflance queles peuples luy rene 
denr. à 
1. Lè premier poinéteft aifé à prouver, foit 
que vous regardiez le chef de cefte Hicrar 
ëhie; foitque vous confideriez le corpsen- 
tier.Le chef s'appelle Dieu,la Majefté divine, 
l'Euefque vniuerfel,chef& Efpoux de l'Egli- 
fé, là pierre Angulaire,le Lion de Iuda,&Sau- 
ueur de Si6,lePére tres-fainé, & fa Sainéteté, 
&prendplufieurs fémblablés titresarrogans, 
dont noûs auons cy deflus produit grand 
nombre d'exemples. Le corps de celite Hiec- 
rarchie fous le vitre d'Eclife,vfurpe ce qui ap- 
partientà Dieu , difant qué l'Eglife ne peur 
errer, & eft iuge fouveraine des poinétsde la 
Religion: & que mefme c’eft celte Eglife 

üidonneauthorité à l'Efcrirure , &eft iuge 
infaillible de fon interpretation,voulantque 
le peuple s’addreffe à l'Eglife,& non àl'Efcri- 
ture fainéte, qui eft la parole de Dieu, 

Onappelle cefte Eglife Romaine Carholi: 
que , non au fens que les Anciens prenoïent 
Catholique pour Orthodoxe , mais par Ca= 
tholiqueils entendent V niuerfelle, cxclufs 


uement aux autres Eglifes, comme s’il wy- 


auoit 
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auoit autre Eglife que la Romaine! Difen? Len x. en 
qu'elle peutfaire des'arricles defoy;écadiou= la Bule 
fter au fymbole : Qu'elle eft la mere ecymait Exurge qui 
ftrefle de toures les Eglifes Chreftiennés: LEE 
Ainfi l'Eglife Françoife & Efpagnole (one 4e de Las 
deucnues efclaues de la Romaine! & mel: man , cona 
me fi quelqu'vn enquis de quelle Eglife il damne Lwe 
cft,;refpondoirie fuis de l'Eglife Françoile, il ther i po 
feroirehtimé ridiculeou horsdù fens , pource 7e aegre 
D > P lEclife ow 
que l'Eglife Françoife éft maintenant conree p “Pape ne 
pourrien , & pour vne petite dependence de pent efrablir 
la Romaine.Tourcelaautanr de blafphemes? des articles 
1.Car s'attribuerde ne pouuoir errer, -& d'e- EE 
ftre iuge fouuerain és matieres dela Reli= Der za 
gion,eftfe mettre en laplace de Dieu, & ofter fymbole ef 
à fa parole la dignitédeiuge fouuerain. 2, Sè donnéas Pae 
väter de dôner aurhoritéà l E fcriture fainge; ?° ve ee 
qui eft la parole de Dicu, c’eft fe meitre par AR 
deflus la parole de Dieu : car celuy qui donne de Florence, 
authorité eft plus gråd que celuy qui la reçoit: 
Eftanc chofe claire & cerraine que par l'E- 
{crirure fainéte onn’entend pasles characte- 
res ny le papier,mais Dieuparlärenfa parole: 
ainfi l'Eglife Romaine fe mer par deflus 
Dicu. 3. Semblablement l'Eglife Romaine 
s'egale À Dieu quand elle s’atrribue l'aurhori- 
té d'inrerpreter l'Efcriture fain@e d’vne in 
terpretation infaillible , & quia parcille au- 
chorité que l’Efcriture: Carnulne peutdon- 
ner vne interpretation à vne loy qui foit de 
pareille authorité que la'loy, finon celuy quia 
fait laloy:l’ Eglife Romaine donc eft Dieu, &e 
femer enfa place, puisqu'elle donnedesins 
Q 
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terpretations àlaloy de Dieu d'egale aurho= 
rité à la loy.Voireie di qu'eftre interprete de 
la loy ;encefte façon;eft beaucoup plus qu'e- 
ftre legiflateur , puis que le peuple n'eft poine 
obligé de fuiure les mots de la loy & de la pa- 
role de Dicu, mais l'interpretation donnee 
par l'Eglife Romaine. 4. Item l'Eglife R o- 
maine fe met enla place de Dieu,quäd au lieu 
d'inftruire le peuple à croire à la parole de 
Dieu, elle l'inftruicà croire en l'Eglife : &le 
deftournede la lecture de l’Efcrirure fainéte. 
Car le fimple peuple enquis pourquoy il croit 
cecy ou cela, vous refpondra qu'il le croit 


‘pource que l’'Eglife le croit : & parl'Eglifeil 


entend la Romaine , comme ficroireenl’E- 
glife Romaine eftoit croireen Dieu. Orno- 
tez qu'en tousceserreurs par le mot d’Eglife 
ọn n'entend pas lepeuple , car iln'eft pasiu- 
geil n'auchorife point l'Efcriture,onnecroic 
point en luy : Mais par l'Eglife on entend ce~ 
fte Hierarchie, & ce corps de Preláts qui dif- 
pofe de toute la religion, & quis’efpandant 
parles Royaumes, depend de Rome, c'eftà 
dire du confiftoire Romain & du ficge Papal, 
Jamaisils n'auoir efté ouy, finon depuis que le 
Paperegne, qu'il falluft etre Romain pour 
cftre fauué: ou que Vniuerfel & Romain fuf- 
fentmefmes chofes Er de faitl'Apoftreefcrie 
à l'Eglife des Romains en mefme façon qu'à 
l'Eglife des Corinthiens ou Epheñiens , & ne 
luy donne aucun titre de fuperiorité. Sans 
doute il deuoit ainfi efcrire aux Romains, 
Combien que vofire Eglife Joit la maiftreffe de toutes 
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Ves Eglifes , €P que mes aduertiffemens vous foient 
inutiles, poufceque vous ne pouuex efteren la foy; €” 
ques. Pierre voflre Euefque eft chef de l'Eglife, au- 
quel moy mefme ie fuis Juiet , fi est-ce que à ay eftimé 
bon vous eférire pour telles ET tellesraifons. Rien 
detourcela:ainsau chapitre 11. illes mena- 
ce d'eftre retranchez, s'ils viennent à s’enfler 
oumefcognoiftre la grace de Dieu. Etnefe 
trouuera point que les Apoftres S. Ichan, & S. 
Tâques, ni aucun Chreftien de leur remps, vi- 
uanten Afiecouen Afrique, fe foitappellé R o- 
main,ou de l'Eglife Romaine, 

Il. Le fainét Efpritadioufte que cefte Hie- 
rarchie blafpheme contre l'Eglife de Dieu,& 
contre Ceux qui habitent auciel.Si parle ciel 
ilentend l'Eglife, comme au chapitre 9.verf. 
1.& chap.12. verf. 4. où la reuolte de ceux qui 
fortent de l’Eglife vifible,eft reprefentee par 
des eftoilles qui combenr du ciel , ileftaifé à 
verifier comment l'Eglife Romaine difame 
les Eglifes qui ont ferui & feruent Dicu en pu- 
reté, les denigrant denomsodieux, & les ap- 
pellant Hereriques, Schifmariques,infideles, 
Vaudois, Albigeois, Huguenots, & Caluini- 
ftes : perfuadant aux fimples que nous difons 
que les bonnes œuures fonrinutiles:Que nous 
approuuons toutes fortes de defbauches: Que 
nous fommes ennemis de la vierge Marie & 
des Sainéts.Que nous faifons Dieu aurheur de 
peche : & telleschofes que nous deceftons, & 
quifontcontraires à noftre croyance. 


Mais fipar ceux qui fontauciel fontenten- 


fus les Sainéts de Paradis , l'Eglife Romaine 
O ij 


2, Poinéf, 
Comment 
LEglfe Ro 
maine blafs 
pheme contre 
les Sainéfsa 


$2 KCCOMPLISSEMENT …. 
les outrage'auffi : Car n’eft-ce pasiniurier les 
‘Saints, que de les changer en idoles? & les 
faire inftrumens de deshóñorer Dieu, leur 
rendant vn éulr & adoration religieufe qui 
n'appartient qu'à Dieu feul? qui doute que les 
Sainéts ne haïflent ceux qui les honorentain- 
fi? Te laifle que l'Eglifé Romaine lic les 
Saints comme à vn bloc, & leur donne des 
‘charges fordides, à l'vn fur les porcs, à l’autre 
fur les cheuaux, à l’autre fur lefaréin. Er que 
les legendes des Sainétsles diffamenr,iufques 
à faire la vierge Marie auoir intelligence 
auec les putains, & les fauorifer en leur ordu- 

re,comme nous auons mon ftré cy deflus. 

D Pointh, II. Quantaux perfecutions que cefte Hie- 
Que l Eglife rárchiea fufcirees contre les fideles , & aux 
Romaine a victoires qu'elle a obrenues fur l'Eglife ; ne 
perlecuté les {e trouue point que iamais l'Eglife Orchodo- 
fideles xeait fait des maflacres des anciens Hereti- 
ques. Aucommencement du liure d'Opratde 
Mileuis fe rrouuent quelques édiéts des Em- 
péreurs contre les Donariftes, maïs qui ne 
vont pointiufquesau fang. loint que les Do- 
nåtiftes outre le fchifme;eftoient fedirieux & 
vfoient devoye de fair. Tefmoing lesCircun- 
cellions, qui enfonçoient lesmaifons,tuoient 
Jes Euefques , & les tiroienr par force les fai- 
fants danferauec vn chienmortpendu au col, 
& leur creuoiétles yeux: & cômettoientimil- 
Jetelsexcés,dérnefe faurefbahirfilesEmpe- 
reurs y:Obtapporté plus de feuerité. On void 
en l'hiffoire de Sulpitius Seuerus que l'Em- 
perceur Maximus fit mourir quelques Gnoitie 
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ques, maisS Martin le reprend,& condamne 
cefteaétionLacruauré conuient au menfon- 

c.BruflervnChreftien pour ne vouloirobeïr 
auPape,eftchofe qui n'auoiriamnisefté veuë: 
mais a commencé depuis que le Pape eft de- 
uenu Monarque terrien. Ilya presde quatre 
censans qu'innocenc III. fit mourir en pen 
de mois plus de deux censmille fideles,qu'on 
appelloitlors Albigeois, en mefme façon. 
quonnous appelle MA penais: Ilyatantoft 
centansquel'Europetuiflelle defang, & que. 
le Pape & fes fuppofts ont rafché de nous ex- 
terminer par fupplices &partueries. Au Maf- 
facre del'an 1572. qu'on appelle la S. Barthe- 
lemy- plus decent mille lrémesont elté truez. 
defangfroid. À Lyon quinze cens perfon- 
nes mifes enprifon, furentrircesl'vne apres 
l’autre, & poignardees à la porte dela prifon. 
A Orleans quatre cens perfonnes enfermees 
dans vne maifon, qu'on appelle la maifon des 
quatre coins, furenthrufleesroutes enfemble. 
Le Duc d’Alueafair dela Flandre vne bou- 
cherie, &fousombredezele Carholique tué 
desmillions d'hommes: Enrecognoiflance 
de quoy lePapeluy enuoyavne elpee benire 
& des gantsconfacrez. Les fupplices de l’In- 
quifition furpaflentroure cruauté. Le raureau 
de Phalaris neft rien auprix.On conftitue vit, 
homme prifonnier lequel ne fçaitpourquoy, 
aptes les tenebres & la folitude d'vnan , on 
linterrogue furcerrains faits. S'il fe dit eftre 
bon Cafholique & renonceà l'herefie., onle 
fait monrir plus doucement : Car pour eftre 

O iij 
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coulpable de mortil fuffic d'eftreaccufe, S'il 
perfeuere en la defenfe de laveriré , &fere- 
foultau martyre , apres milletourmenson le 
pioa en public,coiffé d'vne coiffure horri- 
le qu'ils appellent fain& Benoift , auec vne 
gueule &vne queuë deDiable,&ainfieft bruf- 
lé à petit feu à plufieurs reprifes, afin qu'il fe 
fente mourir. Dont les Turcs & Mahomerans 
ont horreur , quoy qu'ennemis iurez du nom 

Chreftien : car ilsn ont iamais rien fait aux 

Chreftiens qui approche de cefte cruauté. 

4. Point IHI. Faut aufh parler de la duree de cet 

A Ge Empire Hierarchique. LeS. Efprit dit qu'il 
e PEmpire p : A: 

Papal. doit durer 1260. iours, où il faur prendre chaf- 
queiour pour vnan : Car cefte propherie ema 
prunte par tout les rermes & façons de parler 
de Daniel , qui par vne femaine entend fept 
ans, & qui predit que depuis la permiflion de 
rerourner & rebaftir Hierufalem, ottroyce 
par Darius , iufques à la derniere deftru&tion 

` de Hierufalem, il y auroit feptante femaines, 
c'eftàdire feptante fois fept ans , àprendre 
vniourpourvnan, qui font quatre censno- 
nanteans:Ce quieft arriué,& cefte prophetie 

pa admirable a efté accomplie à poinét nommé, 
| Etainfi en Ezechiel au chapitre. verfete, 

Tu porteras l iniquité de la maifonde Fuda par qua- 

vante iours,ie t ay donné un iour pourunan. Etaux 

Nombres chap.14.verf.34.Selon les ioursefquels 

vous aucX efpié la terre , vnan vous fera conté pour 

chafque iour. Ce n’eft done point chofe nouuel. 
le en l'Efcriture de prendre vn iour pourvn 
an; ainsecftlcftile desProphctes, Oricyil 
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ÿ a du myftere.& rapport admirable ::car en 
cecy l'Eglife ludaï que Chreftienne quiacité 
cachee mille deux cens foixante iours,fuyant 
la perfecution de l'Empire RomainPayen;a . 
efté figure de la fuire& perfecution del'E- 
glife Chreftienne fous l'Empire Romain Pa- 
pal, laquelle doir durer mille deux cens{oi- 
xante iours myftiques,quivalent autant d'ans 
DECS, EE ‘ 
Gomme ainfi foie donc-quele S.Efpriten 
tour ce chapitre parlede la Pereke &cefta- 
bliffementde cete Hicrarchie Romaineen 
la place de l'Empire Romain, & que nous 
ayons monftré quelle Pape a commencé à 
fonder fon Empireremporelen l'an du Sei- 
gneur7ss.. fi vous y adiouftez ces millé deux 
cens foixante ans dela duree de cer Empire 
Hictarchique , ileft neceflaire.qu'ildureiüuf- 
ques à l'an du Seigneur deux, mille & quinze: 
Selon lequel calcul il auroit encore:à durer 
494. ans, A:quoy fi.vous adiouftezlapre- 
didion .dé, FApoñtre s qui-nous. a dit-:que 
Chrift doit.abolir le: filsde-perdition-parla 
clarté defon aduenemient,vous recuéillerez. | 
probablement que l'aduenement du Seigneur 
n'eft pas beaucoupefloigné de ce tempi-la. 
loignez à cela qu'entre les luifs c'eftoicune 
predicti6 vficee, que comelemôdeaefé.faic , 
en fixiours,& puisaeftéle'our durepos;ainfi 
lemonde doit durer fix mille ans8cpuisle 
repos eternel. +e eft à dire autant de mille ans > 
de durgeque deioprs enla creation, Car coma ; 
me dit l'ApoftreS. Pierre, Vn iour eft enuersle 

SE Oi 
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Seigneur comme mille: ans ,: € mille ans: comme 
v#iour. Selon ce calcul l'annee’ prefenre 
1611.  eftant-l'annee du monde. 5560. fi 
l'Empite: Papal doit encore durer quatre 
cens-quatre ans , fa fin fera en l’an du monde 
ciñiqnille neuf censfoixante quatre ans, qui 
n'eftpasloing defixmille ans. L’Aftrolovie 
auffinousen donne quelque foupçon : Car en 
l'an du monde 3665. Prolomee Philadelphe 
regnant eñ Egypre,l'an de Rome baftie469,. 
viuoit HipparchuscelebreAftrologue, lequel 
dit qu'en ion rempsheftôillequenousappel- 


- lons: polaire , ‘quieft à la quevé dé Ir perire 


ourfe;eftoirdiftante du pole de l’ Equateur de 
douze deprezo$erdeux ‘cinquiemes. Cefte 
eftoïlléde fiecle enfecles’eft roufioursappro- 
cheeriifenfiblement dupole de Equateur: 
Eftancchofe certaine & remarquee par lon- 
guetobferuarionsqueleseftoilles fixes femeu- 
uent d'OccidencenOriencparvnmouueméc 
paraileleà l'Ecliprique.Maintenanrelle neft 
diftante du pole du monde que détrois de- 
gréz&c'vingt minutes. Quanddoncelle fera 
approcheedu Pole leplus qu’elle peur( ce qui 
pourta eftre dans quelques cinq cens ans)il 
femble qu'vne grande conuerfion deschofes 
doiutarriuer,& quelquenotable periode doi. 
üc lors-expirer. Ces chofes ramaflees , nous 
font prefumer quel’Empire Romain Hierar- 
chique doit durer infques à l'an du Seigneur 
26154 Etque cer Empire eftantaboli, le Pape 
ne läiffera pas de demeurer : fais fans pou= 
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uoir & authoriré-iufques à ce queléfus Chrift 
Fefteigne du tout par fon dernier adueneméts 
Ce qui foir dit non-pour foüiller les fecrets 
que Dieu a voulu eftre cachez, ny pour rien 
definirabfolument rouchantle dernier iour, 
feulement pour ne fembier negliger les ou- 
uerrures que leS.Efpritnousfait en cefte pro- 

hetie : puis qu’il mous donneicy le terme de 

a-durée-de-l'EmpirePapal, & que S. Paul & 
Daniclau 2. & au, chap.eftédencla duree du 
fils de perdition iufques au iour du iugemene 
dernier. 

Nosaduerfairesy. vontauec plus de hardief- 
fe: Carprenanrscesz M, 0 iimplement 
pourtroisans & demy ils difent que l’Ante+ 
chriffnedoitregner que croisans & demy, & 
Quequarärce cinq iours apres fera le iugement 
dernier. Si cela eft,les fidelesquiviuront fous 
leregne del’Ancechrift,fçaurontexaétement 
leiour du iugemenr ; & la fenrence-de lefus 
Chrift fera Faule pour eux, qui dit que quant 
à-ce iour nul nele {çait , non pas mefme les 
Anges ; comme a obferué doétement le Roy 
dela grand”Breragne. Luy mefme remarque 
que noftre Seigneur lefus predit qu'en ce 
temps-làles hommes feront mâgeans & beu- 
uans & faifans bonne chere : ce quimonitre 
quece fera yn temps derepos,& non de trou 
bles & perfecutions , & que la venuë de Iefus 
Chrift ne fera point artenduë.lointquefaire 
naiftre, croiftre ; & tomber vn Empire qui 
affuiettira(commeils veulenr)coutlemonde, 
entroisans & demy,eft chofe du cour impof> 


Dece lien de 
Daniel. qui 
efta -chas 
verf. 9Cr I3. 
en fera parlé 
aw chap.10, 
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fible : vn homme en poftene pourroit feuleà 
ment faire le quart du chemin : combien plus 
de cempsfaut-il à la conquefte?Ou qui croira 
que désle temps deS. Paul le myftere d'ini- 
quité,-preparanc l'entree au fils de perdition, 
aiteommencé,& que maintenant, c'eft à dire 
quinze cens cinquante ans apres , ikn'y ait 
æncoreriendepreparé? ia 
Pha V: Refte l'obeïflance & feruice religieuz 
Do. fernice queles peuples doiuentrendre à cefte Hierar: 
religiewx.ré- chie Romaine. Le S. Efpric dit que tous les 
| du an fiege hommes qui habitent fur la terre l'adoreront. 
Rapal. I dirtousles hommes, encore que plufñeurspays 
nel'ayentiamais cognuë:Car F'Efcriture par: 
leainfi des grands Empires,qui tiennent fous 
leur domination grande quantité de peuples 
& de Royaumes : Noramment le Prophere 
Daniel, (au ftile duquel le S. E {prit fe confor- 
.meenl’Apocalypfe) auchap.2.verf.37.838: 
parlant à Nebucadnezar, Toy Royes le Roydes 
Rois, & quelque part qw habitent lesenfans des hom- 
mes ilte les a misen la main, €?t a fait dominer furesx 
i ' tous , Combien qu'il n'euft rien en Europe & 
| fort peuen Afrique. Il ya vne femblable fas 
WE gonde parler au 7. chap.verf.23.Ainfien par- 
| lant du Pape on dit quetourle monde luyeft 
| fuiet encore que les Turcs & Mores ne le recos 
gnoïflent point: mais par là on veut dire qu'il 
a vne. tres-grande domination. Ce quenos 
aduérfaires confeflent , puis qu'ils eftimenc 
qu'en cefte propherie il eft parléde l’Empire 
Romain Payen , lequel toucesfois n'a iamais 
dominé fur le quart du monde, Etnecroÿ.pas 
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que iamais vne Monarchie fe puiffe efleuer,à 
laquelle rourle monde fans rien excepter foit 
Afluierti. A cefteconquelte , non trois anse 
demy, mais trois fiecles ne fuffifoientpas. Et 
n'yapoincde téfteaflez forte pour gouuerner 
va tel Empire. Le plus fort efpritdumonde 
en feroit accablé , & les pieces s’en decou- 
droienten moinsderien. 

Lerefpect&obeïffance que les peuples doi- 
uentrédre à cet Empire Hierarchique eftap- 
E adoration : Non feulement pource que 
echefde cer Empire fe fair adorer, & baifer 
lespieds, mais aufli à caufe de l'eftrange fu- 
perioriré que tout le corpsde cefte Hierar- 
chieaoccupé.LesCardinaux és aétions & fe- 
ftins folennels marchent & s’affoyent deuant 
les Rois comme nousauons monftré. En Ef- 
pagne on offenfe le Roy auec moins de dan- 

er que le moindre del Inquifition. Depuis 
Gregoire VII. furnommé Hildebrand, quieft 
entré au Papat l'an du Seigneur 1073. iufques 
à Leon dixieme mort lan rs21.il y a 448. 
~ ans, durant lequel temps on peut dire que 
le Papar a efté au fouuerain degré degloire 
& de puifflance. Alors les Moines eftoienc 
grandement honorez ; & les Legats du Pa- 
pe marchoient deuantles Rois. Alors lePa- 
pe faifoit fortir de France & d'Angleterre, 
& de tous les quartiers de l’Europe toutela 
nobleffe , & routce qu'il ÿ auoit de gensde 
combat, & les faifoic trotrer par cent milles, 
douzecents licuës loing pour fe faire alom- 
mer parlesSarrazins, & remplifloic la France 
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devefues &orphelins : Si quelqu'vnmouroit 
en cefte guerre, le Pape luy donnoit vn degré 
degloire en-paradispar deflusle vulgaire des 
Sainéts.Alors celuy qui s’eftoit croifé cefloit 
d'eftre fuiet duRoy, & le Magiftratne pou- 
voit letoucher quelque crime qu'il euft coma 
mis,pource qu'ildeuenoit gendarme duPape. 
Alors ceux qui auoient fait vœu de faire le 
voyage delarerre fainéte, eftoient difpenfez 
€ ce vœu,endonnant au Pape autant d'ar- 
gentqu'ilseuflent dependuau voyage:ouen. 
conueïrtiffant leurs armes -contre quelque 
Prince voifin du Pape, pour côquerir au Pape 
quelques villes ou Prouinces qui eftoienc à fa. 
bien-{eance, Ence temps-là il faifoir fouët= 
terles Rois, & frappoit dupied la couronne 
des Empereurs, & leur mertoiclepied fur la. 
gorge. Maintenärfapuiflance ef decreuë de 
moitié, &neantmoins encore il faicvenirde. 
cinq & fix cens Heuës les perfonnes querirà. 
Rome la remiflion deleurspechez.Erlespe- 
chezcontreluy font cas refcruez,dontnulen . 
France ne peutabfoudre : mais bien peuvent. 
les moindres Preftres pardonner les pechez. 
contre la Majefté de Dieu. Qui plus eftils s’at- 
tribuent la puiffance defaire Dieu,& de creer. 
leur creareur auec des paroles, dontne fe faut 
efbahir fion leut rend vo grand refpect & re-s. 
uerence. > 
Ainfi fe void cefte prophetieaccomplie de 
tout poinét : Donr on peut aufli attendre ausc 
affeuxance l’accomplifflement de ce qui eft. 
adioufté : Que les meurtriers feront tuez , & 
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que la pareille fera rendue à ceux qui nous 
perfecurent. Ce que toutesfois nous ne defi- 
rons pas ; ayans appris de noftre Sauueurde 
benir ceux qui nous maudiflent , & prier pour 
Feur repentance. ; 


SIXIEME PARTIE DE 
cefte Prophetie 


11 Fe vi aufi vne autre befte montant dela terre, 
laquelle auoit deux cornes Jemblables à celles de l A- 
gheau: maïs elle parloit comme le Dragon. 
° g2Etexerçoit toute la puiffance de la premierebe- 
Fe en prefence d'elle, €r faifoit que la terre & les ba- 
bitans d'icelle adoraffent la premiere befte , la playe 
mortelle de laquelle anoit cSté guerie. 


2 


EXPLICATION: 


11 Feviaufisefenerdefortbaslienvn Monata 
que Romain, d'autre nome? façonqueles Empereurs 
Romainsprecedens, afçauoir lePape, lequel anoit une 
apparence ET profeffion de Christ & de fa dorine, 
mais qui auoit vne dorine diabolique. 

12 Et prenoit toute la puiflance de l'Empire Ro- 
main, à Rome mefme fiege de l Empire: ET exhortoit 
sons peuples à s'affuiettir à cet Empire Romain , le- 
quel ayant efté abbatu en Italie par les Lombards, EF 
F és reuiuoit € estoit reftabli par le fiege Ponz 
#ifical, 


S Ainét Iehan parle icy de deux beftes,donr 
la premiere eft l'Empire Romain, com- 
me tousconfeflent, & la Prophetie eft claire. 
Cet Empire ayant efté dechaflé de Rome & 
d'Italie parles Lombards &François,a cftére- 
leué petit à petit par la Hierarchie Romaine, 
laquelle eft renuëé parS. Iehan pour lamefme 
befte que l'Empire Romain, pource que c’eft 
toufioursvn Empire regnantà Rome, quoy 
que fousaurretitre. La fecondebefteeftvne 
viue reprefentation du Pontife Romain. 

1 Carfainct Ichan dit qu'elle seft efleuee 
de rerre, c'eftà dire de fortbaslieu , & d‘vne 
condition contemptible, felon que les Latins 
appellentles hommes venus de peu, terre filios, 
comme potirons ou champignons fortis de 
terre en vne nuiét : façon de parler vfirecen 
l'Efcriture, comme au 2.chapitredur.de Sa- 


Ymperator muel, Fl efleue le chetifhors de la poudre;c'eft à di- 


re d'vnefortbafle condition. Or qui ne fçaic 
combien perite & poure eftoit la condirion 
des Eucfques deRome auant qu'ils deuinffent 


quz eft in Monarques terriens? lors qu'ils n’auoient vn 


{eul poulfedererre ; & que les Empereursles 
faifoient fouëtter,lesemprifonnoient,&ban. 
nifloient ? lors que l'Empereur Conftantius 


torfolidos telegant*Libcrius Euefque de Rome en ban- 
quingentos niflement:, luy donnoir cinq cens efcus-par 


in fumptus. compaflion pour le nourrir ? Commelegrain 
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de fencué dont parle Iefus Chrift , Luc 13.19. 
quieft vnébien petite femence, produit vne 
plante dans laquelle fe nichent les oifeaux, 
ainfi de cefte petirefle des Euefques eft nee la 
grandeur du Pape,dans laquellefenichentin- 
finies perfonnes beneficiées , qui viuenc fous 
fon ombre. 

2 Items. Iehan dit qu'il doit auoirlescor- 
nes del’Agneau, maisparler comme le Dra- 
gon ,commes'il difoit: A levoir vous diriez 
qu'il reffemble à lefus Chrift, qui eft l’Agneau 
de Dieu, & a l’apparencede Chreftien, mais 
{a doctrine eft diabolique.Celaaufli conuient 
au Pape qui fe dit Vicaire de Iefus Chrift, 
maisa vne dottrine contraire à Iefus Chrift; 
donvla preuue fe doit tirer du deuxieme liure, 
où nous auons defendu la confeflion de foy 
de fa Majefté d'Angleterre. Peuteftre queles 
deux cornes de {a mitre ordinaire feruentauf- 
fià accomplir cefte prophetie. Se peurauffs 
dire qué ces deux cornes font les deux puif- 
fances, afçauoir la fpirituelle & la cemporel- 
c 

3 Entroifieme lieu fainét Iean dir qu'il doit Ensrop-fib. 
exercer la puiflance dela premierebefte, qui 9. 
eft l'Empire Romain , parce qu'il doit con- Caraufits 
trefaire les actions , & vfurper les droidsde SEE de 
l'Empire Romain. Que cela conuient auPa- Fu 
penousen auons infinies preuues. 1. Ilapris Galerius 
acouronne ayant laiffé la croffe Epifcopale. purpuratus 
2. Ila pris l’habir des Empereurs qui eftoit de Ho ad 
pourpre, aucc les fouliers aufli de pourpre, qui iii 
Sftoientpropresaux Empereurs. 3, Les Em: fe, : 
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Sain£t Am- perEurs auoientvn Senarveftu de jourpre , & 
broife: dipit luy a vn Senat de Cardinaux veffudermiefme 
à Theodefe. couleur.-4. En ce Senar fe faifoient les Apo= 
Purpura ? theofeteuCanonifarions def Dieux; comme 
imperatoré 3 ÈS : FES 
non facer- AuConfiftoirePapal fe fonclésCanonifacions 
doté facit, des Sainéts. 5. Les Empéreurs fe faifoienc 
* awel. — adorer &eftoiencappelleZ#Dieux:Etle Pape 
Vior. in auf: fe nomme Dieu & fefaitadorer. 6. Les 
Diocletiano. à S 5 : 
Paflus ado. E Mpereursontintroduit les droicts de fiefs,8e 
rari fe ap- de redeuances au Seigneur feodal en cas de 
pcllarique muancede Seigneur: A l'imitation decelale 
vti Deum. Papeaeftabliles Annatespar lefquelles rou- 
RE dJe TeS les terres Ecclefiaftiques font fiefs dufie- 
Heliogabalo BC Papal, & payent la premiere annee du 
in vita A- reuenu,en cas-de nouuelle election, +. Les 
lexandrs Se- Empereurs receuoient les fubmiflions & le- 
De calcis 221onsdesPrinces & prouinces del’Empire: 
e calceis À $ j aye 
purpureis Ainfi le Pape reçoitles fubmiflions & fer- 
vide Nice- Més de fidelité desRois,qui rouss6tobligez, 
tam Cho- fi toft qu'il y a vn nouueau Pape, d'enuoyer 
piarem & Jeurs Ambafladeurs luy baïfer les pieds, & 
Kone prelter ferment de fidelité. 8. Les Empereurs 
auoientleursimpofts & railles:&le Pape a les 
deniers de S. Pierre, qui fe leuencpartefteen 
plufieurs pays, item lesperites dates, & mille 
diuersprofits,qui viennent des difpenfes, ab- 
folutions,prouifions,graces expectatiues, in- 
dulrs, ereétions, derogations, efchanges de 
vœus, caufes marrimoniales,&c. qui font les 
tailles & impofts de cer Empire Romain. 9. 
Les Empereurs auoientleur droict ciuil,8c cé- 
ftui-cy a fon droi& Canon. 10. Les Empe- 
reurs auoient leurs indiétions de quinzeans, 
& luy 
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&cluy fes indictions Romainesdepateilier-a Suetonius 
me. 11.Les EmpereursauoienclesPublicains Caligula. 
& Peagersiqui renoiemt à ferme les reuenus eous 
del’Enipire.;.Ainf le Pape a fes Dataires & Lire 
Bulliftes quiriennent à ferme.les-profits Qui gal  infti- 
reviennent de ces marchandifesfpirituelles. tit quant 
12. Les Empereurs auoient à Rome les: Tra- quequevno 
pefires ou.changeurs : Erle Pape à Rome, à E 
Lion & en diuers lieux de l'Europe a fes ban- Lampr. S 
quiers,qui vous feront venir de Rome les dif- Alexandro 
penfes & abfolurions à certain prix , 8c vous Sesero. 
feront tenir la remiflion des pechez par let- EAS 
tres dechange.. 13. Les Empereurs Romains ME 
ayansconquisynpais tafchoïenr d'y planter & cxoleto- 
la langueLatine:celaeltoiraux peuples con~ rum in fa- 
quis vne marque de fuieétion : fuiuanr cefte cum era- 
rufe le Pape a ranr faicqu'ila accouftumé les Has ERA 

H x ` . 5 7 inferri , & 
païs de fon Empire à prier Dieu & faire le fer- 3d inftaura- 
uice en fa langue Latine ,& n'y a pas longitionem 
temps qu'en France les actes & inftruments Theatri, 
publies fe drefloienten Latin : En ce faifant Amphitirea 
il a pofé entrenous les marques de fa domi- Fe Ae = 
nation,&planté lesarmoiries de fon Empire. pme 
14. Les Empereurs Romains leuoient des 
impofts fur* les putains: le Pape qui a fuécedé Cicero ae 
à cet Empire,afuccedé aufli à l'honnefteré de ae a 
cefte couftume-:15. Les Empereurs Romains-eftenimin- 
eftoient aufh Ponrifes fouuérains : Le Pape terpretatio 
aufi a ces deux fouueraines puiflances; la illz Ponti- 
Royale& la Pontificale. 16. Les Empereurs PEAT xa 
Romains entant que Pontifes , auoient.le are. 
droit fouuerain d’interprererle droiét Ponri- habeant iu- 
fical, &d'ordonner de la religion, Ainfile dicum, 


P 


Le — 


Cela Je voi 


A 


an 1liuredes 
Ceremonies 


Jacrees, 


226 ACCOMPLISSEMENT 
Papéentant quePontife ; dle droit d'inter- 
prererinfailliblementcla lainete Efcrirure ; & 
d'ordonnerdela religion.17. Les Empereurs 
auiourdeleur entreeenl' Empire’, iértoient 
furlepeuple certains dons &liberalirez qu'ils 
appelloient , mifilia: Ainfile Pape au iour de 
fon couronnement, efpard furle peuple des 
liberalirez fpiricuelles , c'eft afçauoir quel- 
ques mille ans d’indülgénce.18. Lés’ Empe- 
reurs Romains prenoïeñt des Euefques pour 
leur inueftiture &centree én charge, vingt li- 
ures d'or, commeilappercparl’Authéntique 
123.de Iuftinian chap.3: Aüiourd'hüy léPape 


‘reçoit de l'Empereur vne maffe d'or pour fa 


receprionenladignitéd'Empéreur Romain. 
HII. Pourplusde clarté, fainét Ieanayanct 
dir que eefte fecondebefte contrefait la pre- 
miere befte & exerce fa puiflance ; adiouïte 
que c'éft en prefence delle, &aulieu mefme 
où cft le fiege de l’'Empite Romain, c'eft à 
direà Rome mefme : Ou bien en prefence de 
cet Empire Romain Hierarchique. 
ue lelecteur donc raflemble ces chofés, 
afçauoir qu'un homme nous eft predit: 1.Qui 
doit s’efleuer de baffle condition. 2. Qui doit 
eftre Chreftien deprofeflion , mais enfeigher 
vnemefchanredoétrine. 3, Qui doit vfurper 
les droiéts & contrefaireles actions de Em- 
pire Romain. 4. Quidoir avoir {on fiege au 
licumefme oùcftoiriefiegé de l'Empire: Et 
aprés cela qu'il fucillerte toutes les hiftoires 
& qu'ils’alambique le cérueau tant qu'il vou- 
dra , pour trouuer quelque autre que le Pape 
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auquel ces chofes puiflenrconuenir : Jamais 
iln'entrouuera. Les verfets fuiuantsën don- 
nerontdes marques non moins certaines & 
euidénres. 

Cependantpuisqu'ilappercparle douzie- 
me verfer,que la feconde befte,que nous prou- 
uonseftrele Pape, fe feruira de la guerifôn & 
reftabliffementc del Empire Romain , pour 
auchorifer cer Empire rémis fus par le fiege 
Papal ; il eft manifefteque cefte playe n'eft 
point la morr de luleCefar , ni de Domitius 
Neron „nila playe receuë parles Herules& 
Gots , pource que la guerifon deces playes 
n’a donné aucun accroiflement de digniré au 
Pape;& ñe s’en eftiamaispreualu. Qui croira 
que les peuplesayent efté efmeus à s’afluiettir 
au fiege Papal par admiration de l'Empirere- 
leué par Augufte Cefar ou par Vefpafan ? ou 
par Narfés quia chaffé les Gots d'Italie? Maïs 
bien la playereceuë par les Lombards ayant 
cfté guerie par l'exaltation de la Hierarchie 
Romaine , le Pape par là eft deuenu Monar- 

uererrien, & parce moyen a hauflé fa puif- 
p fpirituelle. Ainfi il fair que les peuples 
s’affviertiffent à l'Empire deRome gueri dela 
playe morrelle,entant que l’authorité de Mo- 
marque Romain quila prife, aprés l'Empire 
Romain abbatu parles Lombards; luy a ap- 
porté vn grand refpeétentre les peuples , & 
haufé infinimentfonauchorité, 


Pij 
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ERA 
SEPTIEME PARTIE DE 
7. cefte Prophetie. 


13 Et faifoit grands fignés voire iufqu'à faire def- 
cendre le feu du ciel en terre deuant les hommes. 

14 Etfeduifoit les habitans de la terre, àcaufe des 
figues qu'il Luyeffoit donné de faite deuant la beste, 
commandant auxthabitans de la terre de faire vue 
image à La béfte,quiayantreceule coup mortel de l'e- 
fhecynéantmoins eft vinante. 

15 Et luy fut permis de donner ame à l'imagede la 
keste, à ceque mefme l'image dela befle parlaft, £F fit 
que tous ceuxqui n'auroient adoré l'image de la beste 


fuffenttuexs 


EXPLICATION. 


13 Etce Pape faifoit merneilles , tufqu'à lancer les 
Joudres ET efclairs de fesexcommunications contre les 
Rois ET peuples: ET faire defcendre du ciel le few 
faing « Antoine, ET fairetonner € efclairer par mi- 
racle: x 

14 Et les peuples eftoient feduirs, à caufe des mira» 
cles que Diew permettoit qu’il.fifl pour authorifer ces 
Empire Romain Papal , commandant aux peuples de 
redreffer l'image de l'ancien Empire Romain , c efl à 
dire de Jeruir à l'EmpirePapal à limitation de l'obei[- 
Jance qui anait eflé renduë à l Ancien Empire Ro~ 

main, lequel ayant esté abbatu a cfté remis en vigueur 
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Par la Hierarchie Romaine. S 
15 Ef Dieu luya permis de donner vighelr for- 
ce à cet Empire Papal on Fliérarchie drefee à l'image 
de l'Ancien Empire, car la piiffance Jpirituelle qr ila 
wfurpec donne ame € fouffiént fa puiffance tempo- 


welle. Lequel Empire Papal neftant qu'un Empire 


imaginaire EF qui confifke en l'opinion deceuxquiluy 
obeiffent neantmoins parle Fort haut , & fait malfa- 
crer & brufler ceux qui vefufent de s'affuiertir acet 
Empire imaginaire fait à l'image de I Ancien Empire. 
Romain. 


O PREVVR DET TCESTE 
expofition. 


L E fain& Efpritnous donne encor ne au- 
tre margue pour recognoiltre le Pape, 
afçauoir qu'il fera gräds fignes &chofesmer- 
ueilleufes. Des miracles du Papifme a efté 
parlé ci deflus. Encre autres fignes S. Iehan 
ditau’il feratcomber du feudu ciel , foit qu'il 
faille entendre cela du feu S. Antoine que lés 
Moines mendians faifoient és fieclés paflez PE ANET 

5 : 7 + unm exemple 
tomber fur ceux qui les offenfoient: foit qu'il engramé 
faille entendre cela de diuerfeschaafles & re- før le portail 
liques Papales lefquelles quand on defcend, de l'Abbaye 
le ciel fe broüille & fe font pluyes & efclairs: 2 ue 
foir que faing Iehan parle des foudres fpiri- Lx auni 
tuelles & excommunications Papales , fous la. Legende 
lefquelles depuis fix&c fept cens ansles Roy- S.Antones 
SumesChreftiensontuemblé, > -~ 

P ii 
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Ces chofes fe font (ce ditfainét Iehan} par 
la feconde befte en prefence dela premiere, 
c'eft à direparlePapeen prefence del Empi- 
re Romain Hierarchique, au lieu où eft le fie- 
ge del Empite,& pour l’authorifer. 

Lequel Empire Hierarchiquele fain& Ef- 
pritpar vne façon dé parler admirable &plei- 
ne de poids , appelle l'image de la premiere 
befte: pourée qu'encore que la Hierarchie 
Romaine foit vne continuation &fucceflion 
de l’ancienne Monarchie Romaine , & foit 
defcrite ence chapitre par vne mefme befte: 
neantmoins au fonds & à regarder de prés, 
celt pluftoft vne image & imitation del An- 
cien Empire Romain, & vne efpece defarce 
qui fe iouë fur le fiege de l'Ancien Empire. 
Ainf la Hierarchie Romaine eft appellee 
image de la befte , tant à caufeqwelle eft ba- 
ftie à l'imitation de Empire Romain, com- 
menousauons ci deflusmonftré par dixhuit 


exemples , qu'à caule que c'eft vn Empire 


imaginaire , qui ne confifte qu'en l'opinion 
des fuiers.. Veuque fa puifflancene nuit qu'à 
ceux qui la craignent. Sesdifpenfes valentce 
qu'on veut qu'elles vaillent. Mefprifez {es 
foudres,vous en dormirez mieux. Le prix de 
fes grains benits? Agnus Dei, Medailles, ro- 
fes benires , & manteaux confacrez confifte 
en l'opinion des achereurs. Erde fair la mar- 
chãdi{ecommence à scuenter.Ily acentans 
que fi vn Prince ou vne Republique euft fait 
le quart des chofes que les Veniciens'ont fait 
depuis peu,elle euft cfté ietree,piedséepoings 
t 
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liez en enfer, & donnee ay Diable fans ren 
fon. Etpar tour euft efté prefchee Jacroifa- 
de contr'elle , qui eult fait venir desbours de 
l'Europe des millions d'hommes pour fondre 
farles héretiques, afin de gaigner par là para 
dis. Mais le Roy dela Grand’ Bretagne qui 
aleué les pans dela paikarde , & défcouuerc 
les myfteres , n'a pas encore ché excommu- 
nié. Mais.les mines de poudre à canon {ont 
plus dangereufes que les excommunications 
Papales. ne ; 

Or combien que celte Hierarchie foirvne 
image de l'AncienEmpire,fielt-ce que faing 
Ichan dit qué celte image vit & parle., & que 
cette feconde belte, qui eft le Pape, luy don- 
ne ame , & la fait parler. Paroles merucil- 
Téufemenr exprefles &c figuifiantes. Car la 
puiflance cemporelle del'ÉmpireHierarchi- 
que du Pape ne feroit qu'yne image morte.de 
l'Ancien Empire Romain , n'eftoit gue la 
puiflance fpirituelle du Pâpe anime & TE 
vigucurà la temporelle:Car c’eft la puiflance 
fpirituelle qui acquiert gant de biens & sir 
chefes à la temporelle, qui-luy ouure la bour- 
fe dés peuples, qui fait plier fe col.des Rois, 
quirend fes foudres tédoutables , qui fait ve- 
nir les peuples de toutes partsà Rome pour 
auoir part aux liberalirez fpirituelles:.de- fa 
fainderé., Cependant parlà il y gaispe toul- 
jours, & {a puiflance fpirituelle ne fert qu'à 
appuyer la remporèlle , comme dir Guic- 

chardin fufallegué. C'eft celte mefme-pyif- 
fance fpirituelle quifaitparler cefte image de 
* Pi 
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la befte’, c'eft à dire qui fair qué cet Empire 
Papal formé à l'image de l'Empire Romain 
parle fi haut, donne Loix, prononce decrets, 
decide de la foy en dernier reflorc , & com- 
mande de faire mourir ceux qui refufent de 
Joy obeïr: Sonnäitla trompette d'vnlieu haut, 
pour inciter les Rof & les peuples à la perfe- 
Cution. ? 

Cependant eft à noter vne doétrine gene- 
rale ‚que cõme cene font point les fculpreurs 
ni fondeurs qui fontlesidoles, mais ceux qui 
les feruenc;qu'auflien ce paflagele Pape qui 
cft lé fondeur de celte image, & principal 
promoreur de celte Hierarchie contrefaifan- 
te l'Empire Romaïn,n'eft pas courefois celuy 

quilafaireftte mage , ainsle peuple qui l'a- 
dotee s y afluiétrir, Cen’eft pointla main de 
l'ouufier qui donné crédit al image,mais l'o- 
pinion dupeuple.PoutrfantS.Iehanditquece- 
ftc deuxieme befté,quieftle Pape, fait que les 
habitans de la ferre facent vne image de la 
nes befte , & dreflencvn Empire fem- 
lable à l’Empite Romain defcheu. Carce 
neft point rant l'artifice des Papes qui a fait 
l'Empire Papal,qué fa ftupidiré du peuple. 


TTA 
HVICTIEME PARTIE DE 
cefte Prophetic. 


_: 16 Et faifoit que tous petits ET grands „riches E” 
poures francs © ferfs , prenoient vne marqueen leur 
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main droite en leurs fronts. 
17 Et qu'aucun ne pouuoit acheter ni vendre , s'il 
#'auoit la marque ou le nomde la beste. 


EXPLICATION. 


16 Et faifoit que tous, petits ET grands, riches éy 
poires, francs © Jerfs > fuflent remarquez parleurs 
actions & par leur obeïffance : EF par la profefionde 
Ja religion : laquelle profeffion de religion est fouuent 
appellee vne marque. au front en la fainéte Efériture. 

Et qu'à mefne fin ilsrecculfent aufront le Sacrement 
de Confirmation... Es 

17 Et ftifoitque perfonne ne pouuoit traffiquer ny > 
vendre, acheter ou troquer benefices : ny estre receta 
acheter le manteat Archicpijcopal, mià anoir un in, 
dult,ni aucune part aux biens detet E mpire,qu'on ap- 
pelle biens d'Eglile, nimefmeu acheter"on effat, sil 
n dlioit le nom C profefion de Romain. st 


pole SMS RE 
Ar-la main dextre font entenduës les 
“actions exterieures. C'eftle file de l'Ef- -° 
prit de Dieu,Comme au PCraaaverf8.Ladex- i. 
fredefquels eftune dextre defauffeté , c'eftà dite …. 
qui font defloyaux en leursa&ions, Ern'ya bs 
rienplus frequent.en l’Efcrirure, que par la 
pureté où foüillure de mains entendre la ius 
{tice ouiniultice desaétions. Pfal. 18. verfez 
25.8& Pfeau.24. verf.4. &fouuent ailleurs. On 
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peücaufli parlamain dextre entendre la pros 
mmefle. de fidelité ; comme fainc Paul au 2, 
chäpitre des Galates, dit que laques, Pierre, & 
Ichan, defie; ‘Jora , ont donné la dextre à luy 
& à Barnabas. Ainfi au dernier chapitre du 
premier des Chroniques , rousles fils du Roy 
Dauid donnerentigmain pour cftre afluiettis 
au Roy Salomon eelt à dire luy prefterenc 
{erment de fidelité. La Loy.de l'Empereur 
Gins Maurice delaquelle Gregoire I. fait tantde 
Epifl.63.l.3. plaintes, ordonne que nul homme quia exercé vne 
Nullus qui Jontfion publique „ou qui eff marqué par office ou par 
ationem la mainot qui a eu place de gendarmesne puiffecntrer 
etre envn monaftere : Où, efire marqué ala main, vault 
qui officio autant que s'eftre mis au feryice de l'Empe- 
aut manu feur. Š 
fignatus < Quanrtàla marque aufront, l'A pocalypfe 
red Melme nous eñ donne la fignification Car an. 
habitus , eix2: Chapitre verlet 4. ilet defenduaux faute- 
inmonafte- felles de nuire à chofe duménde, ains feule- 
rio conuer- mentaux hommes qui n'ont point la marque 
ti liceat, de Dieu en leurs fronts. Et au 7. chapitre, 
' Dieu marque fes fideles feruiteurs en leur 
à Chara@er front. Toutainfi donc queles vrais fideles ne 
befti& in- font point marquez au front d'vne marque 
telligi  po- ifible, maiscefte marque u front eft la prô- 
telt vel cp ii TPE Ghetarii 
ftinata ma. "Ellon ferieufe de gray Chreftien : ainfi la 
licia quaali- Margue de'la befteau fronrd'Yn homme eft là 
qui depu- profeflion d'eftre fidele à la befte, comme 
tantur ad auffi léxpofe Thomas en lätroifieme partie 
paa vu de fa Somme; Queftion 63: Article 3. * Parlè 
rofefho il- Chañattore dela beffe peut eftre cntenduë ou vne Mda 


iciti cultus. Hce obstinc d caufe dé laquelle quelques-uns font de- 
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Jiinex à une peineeteruelle ; ou la profeffion d'une re- 
ligion illicite. Celte marque donc eft la pro- 
fefion du Papifme.Que fi quelqu'vn veurvne 
marque imprimeeseellementaufront, vous 
auez la marque du Sacrement dela confirma- 
tion, dont l’Euéfque marque les enfans au 
#ront,fans laquelle marque lesDecrets de l'E- 
glife. Romaine * declarent quyn homme sos) ve 
n'eft Chreftien qu'àdemi. Ieiuni dift.5» 
Sans celte marque & profeflion du Papif- deGonfecras. 
mefainét Iehan dit que nulneftreceuà ven- 
dreny acheter, car tous lesbiensde cet Em- 
pire Papal fe vendent & acherrenr : ce n'eft 
qu'vn pur traffic: les benefices s'efchangent 
en RE durerour. Celuy qui a vn Euefché 
yn peu maigre,tafche à l'efchangercontrevn 
plus gras. Si cof qu'vne Abbaye ou vn benefi- 
ce cft vacant , c'eft à quil'emportera par bri~, 
gues & parprefents. On donne les Abbayes à 
des Capitaines & gens fans lettres , les Euef= 
chez & bonnersrouges àdes enfans , & pour 
récompenfes deferuicesmalhonneftes.. Bref. 
cet vn traffic honteux. Et comment ne fe 
vendroientceschofes, puisque Dieumefme 
fe vend, & que nous auons ouy ci deffus le Pa- 
pePic IÍ. fe plaighanr qu'à Romeles. Efprit 
e vend , & la remiflion des pechez? Ori'efti- 
me qu'il leureft plus aifé dele vendre , que de 
I liurer aprés l'auoir vendu: 
Aux emolumens de cefte marchandife 
felon les reigles de l'Eglife Romaine nul n’a 
part queceluy qui fait profeflion d'eftre Ro- 
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main , & de l'Eglife Romaine, & fidele fuiee 
duPape. Lesformulaires dela recepriondes 
Euefques, Archeuefques, Cardinaux, Cheua- 
liers de Malte , des Roismefmes , & Empes 
reurs , portent ferment exprés de fidelité & 
obeïfflance au fiege Romain. Lifez dañs le 
Pontifical Romain le ferment que pretent- 
les Eucfques au iour deleur confecration, & 
Vous trouuerez qu'il ne iure fidelité qu’au P4- 
pe, & quil n’y eft faire aucune mention de 
Dicuni de fon feruice. Quant à la defenfe de 
| Sub ana- traffiquer ni de contraétér auec ceux qui ne 
Al themate fontpoinrprofefion d'eftre Romains,ily en 
ii L oa a vne duPape Leon au Chap. Sicut ait au Titre 
KiE guiscos in de Hereticis. Pource ( dit-il ) qwés quartiers de 
domo vel Thouloufelaperuerfité damnable des beretiques que 
An terra fua quelques-vns appellent Gazares lesautres Patarins 
re vel Tes autres autrement, S eft renforcee : nous declarons. 

oucre, aŭt À à $ - 
ag negotiatio- 446 leurs defenfeurs , ET ceux qui lesretotuent Jone 


p nem cüm anathematifëk, EF defendons fous peine d’anatheme, 
I eis exercere gue nul ne foit fi hardi de les tenir en fa terre owen Ja.. 


prælumat, maifon, ou de trafiquer ou contratter anec eix. 


| he ananas RAS 
| NEVVIEME PARTIE DE 
z cefte Prophetie. 

17 Et Jaifoit qu'aucun ne pouioit acheter on ven 
dre, s'ilnanoit la marque ou le nhom de la befte ; oule 
nombre de fon nom. 

-18 ley eft lafapience.Quiacntendement qu'il con> 
te le nombre de la befte: car c'eftun nombre d'homme, 
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EF fon nombre eff fix cens foixante fix. 


a ——————————— <<< 


ExPpLICATION. 


17 Et faifoit que perfonne ne pouuoit traffiquer ni 
wendre ou acheter, ou ejchanger benefices € c.s iln’ a= 
uoit le nom de Romain , €T laprofeffion du Papifine, 
ET n'efloit de ceux qui font remarquez aux chiffres ot 
tiombres deslettres de fon nom, 
18 Auquel nombre il y a dequoy occupper les plus 
fages. Quiconques a eutendement qw'il calcule Joi= 5 
gneufement à quoy montent * les chiffres ou nombres 0 pn 
Grecs du nom du Pape Romain y carc efkun nombre, aek E = a 
vfitéentreles hommes ; & par confequent aiféaen- s efcrit Re 
tendre, Et ce nombre à quoy montent les lettres Grec- ci aux Egli- 
ques de fon nom „eft fix cens foixante fix : Car cemot fes Grec- 
[1a TIn ]quiest lenom ordinaire dont les Eglifes JPS: 
Grecques appellent ceux de l'Eglife Romaine der leur 
chef, eférit en Grec * & puis calculé fait iuflement Ÿ AATE- 
fix cens foixante fix. Lequel nombre aufi, par vne ren: NOZ F 
contre admirable, vous aduertit que d'icy à fix cens 
foixantefix ans , celte feconde belie,afcauoir le Pape, 
doit commencer à guerir la playe de l'Ancien Empire, - 
€” en fonfiege releuer l'Empire Romain. 


PREVVE. 


D V trafic, &cde la marque a efté fufhfam- 
Zmentparlé. Mais fur lenombre dunom 
de la feconde befte il y a plus de difficulté: 
Deuxchofes nous donnent adreffe, lvneque 


non a y g> 
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fain& Ichan dit que le nombre eft vn ombre 
d'homme, c’eft à dire vn nombre vfité entreles 
hommes: Ainfi il nous methors de peine de 
cercher des nombres myftiques, comme 
quand vn ioureftprispourvnan. L'autre eft, 
que puis qu'il eft queftion de nombrer ôu 
chiffrer les lettres du nom, il faut que ce nom 
foit en vne langue dont les lertrés foient 
Chiffres ou nombres d’Arichmerique. Or ce- 
ci eft propre à la langue Grecque & à l He- 
braïque de n'auoirpointd autres chiffres que 
les lertres de l’Alphabér. Maispuis que fainét 
Iéhan efcriuoir en Grec, & aux Eglifes Grec- 
ques, il faut quele nom foit Grec. 

Suiuant ces reigles fainét Irenec deux céns 
ans aprés la naiflance de Iefus Chrift, are- 
marqué que les lettresou chiffres de ce mot 


== 30 Agreyos C'elt à dire LA TIN,adioufteesen{em- 


1 ble font fix cens foixanrefix. Orpourreco- 


=== 300 gnoiftre fi ce mot eftlevray nom du Pontife, 


S. Romain, il ne faut point avoir efgard à la 


--- 10 façon felon laquelle on parle auiourd'huy 
= $O en France ou en Iralie : mais à la façon de 
= 70 parler des Grecs, puis quefain@ Ichanefcri- 
--- 200 uoit en Grec & aux Grecs; & à la nature dela 


666 


chofe. 

“I faut donc fçauoir , que depuis que l’'Em- 
pire a cfté tranfporté de Romeà Conftanti- 
nople , la ville de Conftantinople s'eft nom- 
mee nouueclle Rome, & le pays voifin qui 
s'appelle Thrace, seft aufli appellé Romanie, 
& s'appelle ainfi encore auiourd'huy. Mais 
quant aux Eglifes d'Italie, de France &.d'Ef- 
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pagne qui fontcenfees fous lé Parriachat Ro: 
main , les Grecs les appellencordinairement 
EglifesLarines.Niceras Choniates én fon hi- 
{toire appelle touliours les Grecs Romains: 
Mais quant à ceux de Rome, & d'Italie, ils les 
appelle Latins. Quand les Grecs voyent en 
lcur pays quelque François ou Allemand , ils 
luy demandent, e où aarevos; es-tu Latin?c'eft à 
dire comme on parle en nos quartiers , Es-f# 
de l’ Eglife Romaine? Ainfi à la fin du Concile de 
Florence vousauez vne longue lifte de noms 
& foufcriptions d'Euefques Grecs : Eten fe- 
cond rang lés foufcriptions des Euefquesde 
l'Eglife Romaine , entre lefquelsil y enade 
François, Efpagnols, & Flamends, & neant- 
moins il eff efcrit au deflus de toutes ces fi- 
gnatures, Sub/criptiones Latinorum patrum. Ainfi 
Nilus Archeuefque de Theffalonique a fait 
deux liures Grecs, dont l ’vn elt contreléPur- 
gatoire, l'autre contre la Primauté de l'Evef- 
que de Rome, oùilparleinfiniesfois des La- 
üns, & del'Eglife Latine; fansiamais l'appel- 
ler Eglife Romaine Cela foit donc pofé pour 
conftant, que lors quel'Euefque de Rome eft 
deuenu Monarque & a dreflé à Rome vn Em- 
pire terrien, ( carc'eft de ce temps là dontS. 
Ichan prophetife) l'Eglife Romaine eftoit 
communémentappellee Latine, & parcon- 
fequenc fon chef Larin. 

Quanc à la nature de la chofe , iln'ÿ apoinc 
de nomqui luy conuiennemieux , veu que la 
feule lâgue Latineeftreceuéenl'Eglife Papa- 
Je; tour le feruice s'y fairen Latin ; le peuple 
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eftappris à prieren Latin , les Bulles & indul=. 
gences & lettres d'abfolurion s'expedienten 
Latin , la S. Efcrirure n'eft approuuee qu'en 
Latin, & la verfion Latine preferec à l'origi- 
nal. Etny a paslongremps qu'en la Cour de 
Parlement & fieges Prefidiaux les arrefts&c 
fentences , les actes & inftrumenrs publics fe 
couchoient en Latin: Bref cout y eft Latin. 
l'effime bien qu'Irenee difant cela,n'a pas 
penfé à l'Euefquede Rome: car encore qu'il 
air ranfé bien rudement Victor Euefque de: 
Rome pour fon aigreur & violence ; fieft-ce 
que les Euefques de Rome cftoient alors fi 
pauures & foibles „que nulne pouuoit prefu- 
mer qu'ils deuflenc és fiecles fuiuants croiftre 
en voefigrande puifflance. Erdefair Irence 
ameine aufli par coniecture d'autres noms où 


` cemefme nombre fe rrouue:Maisl'experien- 


ce des fiecles fuiuants a refuré fesautres con- 
iectures , & eftablicelle-cy , par laquelle il 
nous a ouvert le chemin à recognoiftre la ve- 
rité, laquelle il ne pouuoit auoir apprife de 
l'experience,commenous l’auons apprife. 
Que fi d'abondantnous monftrons que non 
feulementlenombre de 666.ferrouue dans ce, 
motLAT1N:maisauflh que ce mefmenom- 
Brenous marque exactement le temps auquel 
le Pape d'Euefque eft deuenu Monarque, & à 
commencé à releuer en fonfiegela Monar- 
chie Romaine; alors ieftime que les plus 
aheurtez contre celte doctrine admireront 
cefte interpretation, & par vn filencc eftonné 
donnerontgloire à Dieu. 


Or 
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Or auons-nousmonftré ci deffus par preuues 
euidentes,qu'enl'an 755.ou756. l’Euefque de 
Rome eft d'Euefque deuenu Prince terrien, 
& a commencé lors à prendre à R omela pla- 
ce & le fiegequi auoir és fieclesprecedens ap- 
partenu aux Empereurs, Que fide 756. ans, 
vousenoftez 666.vous tombez en l'annee go. 
du Seigneur, qui elt iuftemenc le temps au- 
quel S. Iehan eltoic en l'Ille de Patmos , onil 
eftoit relegué parl Empereur Domirian pour 
la parole de Dieu,&coù il dit luy mefme,chap. 
1.qu'il fucrauien efprir,&que Iefus Chrift luy 
apparut. Lefquelles reuelationss, il a depuis 
redigé par efcric, ayant furuefeu iufques au 
commencement de l'Empire de Nerua qui a 
efté en l'an 97. Vray ekt que Pepin & Charle- 
Magne fon fils, & Louysle Debonnaire fon 
petit fils, faifants ces donations fereferuoient 
letitre de fouueraineté. Maiscenonobftant 
le Pape ne laïfloit de trencher du Monarque, 
& proietter dés lorsvne Monarchie, singe- 
rant de donner à Pepin ladignité dePatrice, 
que les Empereurs {euls pouuoient conferer, 
& faifantrenir la bride de fon cheual à Pepin, 
& s'auançant d'impofer la couronne impe- 
riale à Charle-Magne, & cepar furprife,ledic 
Charle-Magne nes'y attendant pas,&mefme 
s'en fafchanr,&ayant dit au fortir;que s’il eult 
fçeu que le Pape euft voulu faire cela, il ne fuit 
point.entré au temple : comme tefmoigne 
Eginard en fon hiftoire.Ainfile Pape s'auan- 
çant de plus en plus, a en fin chaflé de toute 
l'Italie les fuccefleurs de Pepin & de Charles 


Diflit.can. 
1. Mediola- 
nenfibws. Et 
Clementina 
Paftoralis,de 
fententia (7) 


retadicata, 
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Magne fes bien-faireurs : & melmelesa affus 
ieccis à luy venir baifer les pieds, &nerenir 
leur couronne qu à fa merci &difcretion,s’ap: 
pellantfoy-mefme fouuerain par deflus Em- 
pire, & fe vantanrd'auoirreceude Dieul'Em- 
pire celelte & terrien.. 

Oriciie m'eftonne dela temericé-dequel- 

ques-vns qui ofentaccufer Irenee d'auoir mal 
efcritce mor aareos, parvne:commefivn 
Grec & docte entre les Grecs n’euft pas fceu 
c{crireen fa langue. Car encore qu'on efcriue 
aufli ce mot fanse, fieft-cequeceuxquiont 
quelque clarté és lettres Grecques , fçauent 
que les Grecs fouuent efcriuoientvn e: oùles 
Latins efcriuenti. Ainfi Nilus & Epirus & 
Mithras s’efcriuenren Grec NénosÉTagos, Mei 
spas. Tofeph Scaliger en fes noces fur le Chro- 
nique d'Eufebe page 106. remarque que fou- 
vent les Grecs tournent l'i dés Latins en Er 
quand il eft long, & qu vne Nvičtapres,com- 
me en ces mots SePeivos, Ayroyeivos, Aaris. Non 
qu'ils efcriuiflenc toufhours ainfi, mais cela 
eftoit libre. Dont nul ne s’efbahira qui fçait 
queles Larinsprononçoientleurjlong com- 
me vn ci, doncvient l’infcriprion dela Co- 
mediedePlautecartTEIvEI, &leversdelu- 
cilius cité par Quintilian au r.liuredefes In- 
ftirutions Oratoires. 

Fam puereivencre,e poftremum facito atquei.car 
ilfouftenoit qu'il falloit efcrire puerei , menda= 
cei, furet, 

L'importunité de nos aduerfairesnousra- 

meinéaux puerilitez de l'Alphabet, au lieu 
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d'admirer les fecrers de la fagefe de Dieu, qui 
fous le voilétranfparent de cefte propherie 
nous fait voir & tafter la verité. 

Oricile lecteur doit eftre aduerti,que quid 
ie mets l'accompliflementdesééé.ans en l'an 
du Seigneur 755. ie n'enten paspar là que le 
fils de perdition air commencé alors à fe ma- 
nifefter, Il s'eftoir delia donné à cognoiftre 
auparauant par plufeurs effeûs, routesfois 
moins clairement que depuisqu'il eft deuenu 
Monarque terrien: car defia il auoitpris le ri- 
tre de Chef de l'Eglife , fous ombre quen lá 
contention entre luy &l'Euefque de Con- 
ftantinople, le parricide Phocas avoit adiugé 
la primauté à l'Euefque de Rome, iuftémenc 
666-ans apres que Pompce eur pris Ierufalem 
& fubiugué la nation des luifs,qui alorseftoit 
la feule Eglife de Dieu. Car Pompeefitcer 
exploit 61. ans auant la naïflance du Sauueur, 
auconfülar de Ciceron &Antoine.EtPhocas 
defera liprimauté à Boniface II1.l'an du Sei- 
gneur 606. tellement qu'à conter depuisl'ex- 
ploir de Pompeeily a 666.ans. Parce moyen 
entre la fubiugation de l'Eglife duvieilTefta- 
mécparlPEmpire Romain, & la fubiugation 
de l'Églife dunouueau Teftament par le Pon- 
tife Romain il y à 666.ans, qui eft vneobfer- 
uation excellente & que fa Majefté d'Angle- 
terre a fidelément remarqué. Maisce chapi- 
tie 14 he parle point du rempsauquel l’Ante- 
chriffacommencé à paroiftre, ains du remps 
auquel il a commencé à baftir vn Empire 
mondain, &artirer à foy les droiéts, & imirer 


Q 
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les ations de l'Empereur Romain?Cequila 
commencé fixcens{oixante fixansaprés ce- 
Íte reuelation. 


PRERE aa a a 
PROPHETIE CONTENVE 
au XIIII chapitre del'Apocalypfe. 


C HA Pa Vi 


1 Yis ieregardai , woicy l'e Agneau fe tenoit 

[fur la montagne de Sion, ET auec luy cont quam: 
vante quatre mille qui auoient le nom du pere d'iceluy 
ecrit.enleurs fronts: 

2 Eti ouy vne voix du ciel comme le bruit de gran- 
dés caux, € comme le bruit d'un grand tonnerre T 
ouy une voix de ioueurs de harpes iouans de leurs 
barpes. pece 

3 Quichantoienteomme une chanfonnouuclle de- 
uant lethrone , &- deuant les quatre animaux € les 
anciens: © nul ne pouuoit apprendre la chanfon, finon 
les cent quarante quatre mille ,lefquels ont effé ache=- 
tés d'entre ceux de la terre, 

4 Ceux-ci font ceux qui ne fe font point fouillés auee 
les femmes : car ils Jont vierges. Ceux-ci, Jont.ceux 
qui fuiuent l Agneau quelque part qu'ilaille . Ceux- 
cy font ceux qui ont efté achetés d'entre les hommes, 
pour cffre premices à Dieu €? àl'Agncan. 

5 Et en leur bouche n'acffé trouuée aucune fran 
de: car ils font fans tache deuant le throne de Dieu. 

6. Puisievivnautre Ange voler par lemilieu de 

ciel ayant l'Evangile erernel, afin qu'ilemangelifastà 
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ceux quibabitent fur la terre , &° à toutenation, EF 
tribu, © langue, d? peuple. 

7 Difant a haute voix, Craiguez Diewd Tuy don- 
nex gloire”, car l'heurede fon ingement eft vennel? 
adorez celuy qui a fait le ciel &> laterre,la mer les 

fontaines des eaux. 

8 Etun autre Ange le fuinit difant,Elleefh chen- 
te, elleeft cheute/Babylon,ceffe grande cité pourtant 
quw'ellea abbieuné toutes nations du vin de live de fa 
paillardife. PRES 

g Eton troifieme Ange fuiuit ceux-la., difant à 
bautevoix, Si quelqu'un adore labefte eT Jonimage, 
ET prend la marqueenfonfront,ouen fa main. 

10 Ceflui-la aufi boiraduwinde lire de Dieu, voi- 
re duvin pur verfé en la coupe de fon ire: € fera tour- 
menté de feu € defoulphre deuant les fainéts Anges 
ET deant l Agneau. 

11 Etla fumee deleur tourment montera és fiecles 
des fiecles:€T waurontreposne iourhenuitk ceuxqui 
adorent la beste €? fon image , ©’ quiconque prend la 
marque du nomd icelle. 

12 Fey est la patience des faintts: Icy font ceux qui 
pee les commandemens de Dieu £T La foy de Fe- 

4, 

13 Adonc i'ouy'üne voix du ciel me difant : Efcri, 
Bien-heureux font les morts qui d'orefnauant meu- 
rent au Seigneur: Ou) pour certain dit l'Efprit ; car 
ils fe repofent de leurs trauaux , EF leurs œuuresles 
Juinenr. 

14 Et ie regardai, EP voieÿ vnenuee blanche, © 
Jurlanuee quelqu'un estant afis femblable à vn hom- 
me, ayant fur [a tefte onè couronne d'or, ET en fa mait 
vnefancillesrenchante. 

ai 
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15 Etvn autre Ange fortit du temple ; criant ä, 

haute voix à celuyqui eftoit afisfurlanuee, Fetteta 
faucille, ET moiffonne,car l'heure de moiffonner et ve- 
nue: d'autant quelamoiffon de laterreeff meures = 

16: Lors celuy qui efoit afis fur la nuce , ietta fa 
faucille [ur la terre, € la terre fut moiffonnee. l 

17 Et vnäutre Ange fortit du templequiefhawciel, 
ayant luy außivne faucille trenchante. 

18 Et Un autre «Ange fortit de l'autel, ayant puif- 
fancefur le feu , ET cria iettant vn grand crià celuy 
qui auoit la faucille trenchante, difant, Fettetafau- 
cille trenchante, @* vendange les grappes de lavigne 
delaterre:car fesraifins font meurs, = m =s 

19 Et leAnge ietta fé faucille trenchante en-la 
terre : © vendanged lavigne de laterre , d7 iettala 
vendangëen la grande cune del'ire de Dieu. 

20 Et lacune fut foulee hors de la Cité : dy dela 
cute fortit du fang infqu'aux frains des cheuaux par 
mille fix censftades, 


EXPOSITION. 


î Pres que Dieu m euft fait voir la domination 
du Pontife Romain figurépar lafecondebefle, 
il me fit voir Icfus Christ ayant Empire fur l'Egliles 
€ -anec luy vne grande multitude de fideles rama[- 
Jex de toutes lignées ©” peuples , qui auoient la mar= 
que du peuple de Dieu, qui ef} lavraye profefion de la 
SLT d'effreChreftien. ; ; 
2 Et i ouy vne voix du ciel comme le bruit de gran: 
des caux ©” comme un efclat de tonnerre : Et pour 
mefler la douceur auec la maielté, apres ce bruit Fouy 


$ 
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vn fon melodieux,comme de ionérirs deharpes, €? v ne 
harmonie celeste, ; ; 

3 Orilschantorentnouuelles ations de graces-con> 
tenañtes laredemption manifeftee par la nouu:lle al» 
lianc:, en prefence dé Dien d7 deseAnges€T des Pa- 
triarches ET Apoftres:Et nul hommene pouoit com- 
prendre quelles estoient ces attions de graces, & com- 
bien Dien doitestre loué pour cefle redemption finon 
cès urais fidelesefleus de touteslignecs O nations;qui 
de toute la maffe du genre humain perdue €? corrom=> 
pue ontelté rachetez ET fauuex par Jefus Chrift. 

4 Ces fideles fe font abflenus de paillardife corps= 
relle EF fpirituelle, quieft idolatric, car ils font cha> 

tes. ls fuiuent le commandement deFefus Chris 
felaiflentconduire à fa volonté: Flsontefté rachetez 
detoutle genre humain ponr etre confacreX à Dicu €? 
à Fous Chrift,commepremices de fes creatures. 

s Erenleurboiche n'a:efté trouuce aucune fraude 
ni parole d'hypacrifie kcarilscomparoiffent purs EF 
innocens deuant le throne de Dieu. 

& Puis ievivnfidele Ministre de l'Euangile sef- 
leuant parmi la corruption du regne Papal, ©" paflant 
par le milieu de l'Eglife prefchant .conformement à 
l'Etangile cternel. Et Dieu l'auoit fufcité pour euan- 
gelifer aux hommes qui font fur la terre ET à toute 
nation, 

7 Et difoit, CraigneX Dieu €? [uy donuex gloire, 
car l'heure du ingement dernier approche. N'adorez 
plusles creatures , nilesoffemensdesfainéts, nileurs 
images, ni le Pape, ni l'hoffiequ'ona appellé Dieu,ni 

ancufecreature:mais adoreX celuy qui a faitle ciel 
laterred lamer , ES lesaby{mes des eaux dont four> 
dent les ritieres. 
Q iij 
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8 Et vn autré-fidele Miniftre de l'Euangile-wine 
apres ceftui-la difant : Pour certain R ome s'en va 
cheoir | pouréequ'elle acnyuré toutes nations de fon 
idolatrie furieule. 

9 Etun troifieme M inifire de l'Euangile fuiuoit 
ceux=la difant anec hardieffe : Si quelqu'un adore le 
Pape © fe fubmet à l'Empire qu'il dreffé à l'image 
de l'ancien Empire Romain, faifant profeffion d'estre 
Romainou del Eglile Latine,ou luy prete la main de 
fidelité EF obciffance. 

10 Ceftui-la aufiboira duvin de lire de Dieu, voi- 
re du vin pur,verféenlacoupede fonire : C'eft à dire 
efbrouuera lire de Dicu iufques au bout, ET feraierté 
enenfer en prefence des Anges © de Tefus Christ pour 
eftre braflé éternellement. 

11 Et la fumee de leur tourment monteraa iamais. 
Et n'auront aucun répos ceux quiadorent le Pape ° 
l'Empire qu'il a dreffé à l'image de l'Empire Romain, 
© quiconque fait profeffion d'estre Romain oude 
l'Eglife Latine. 

12 Fcyfe monftre la patience des fideles ; C’eft en 
cet endroit que paroiffent ceux qui gardent les com- 
mandemens de Dieu ET lafoy de Fefus. 

13 Adonc touy vne voix du ciel difant, Bien-beu- 
reux font ceux quimeurent en la foy du Seigneur Fe- 

fus. Dés maintenant certes, (dit l'Efprit) qu'ils fère= 
pofent de leurs labeurs , & ils receuront le falaire de 
leurs bonnes œuvres. 

14 Puis ie regarday ; ET voicy m'apparut vne nnee 
blanche, & fur cefte nuce efloit afisun ce Ange appa- 
roiffant en forme humaines qui auoit fur [a teste vne 
couronne d'or, comme ayant dignité d'e Archange, €? 


puiffauce furpluficurs efprits , ©’ en [a mainruue fau- 
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cille trenchante pour executer les ingemens de Dieu. 

15 Etun autre Ange fortit de l'affemblee © Egli- 

fe des fainéts , qui parlant à l Ange qui eftoit furta 

nuce, luy fit un commandement de par Dieu , difant: 

Exerce maintenant iustice en la terre: car l'heure de 

deployer les ingemens de Diemefk venue : D'autant 

que lescaufes quiattirent les iugemens de Dicu, c'est 

à dire les pechez des hommes ; font venus iufquesau 
comble. i 

16 Lors l Ange qii estoit afis furlanuce lafcha fur 
la terre les chajtimens ordonneX de Dieu, multi- 
tude d'hommes fut extermince, € force mefchausab= 
batus, comme pics qu'on moiffonte. 

17 Et apres cer Ange Dienchennoyavnautrequi 
Jortit du milieu de l'affemblee des faintfs € de fon 
Eglifecelefle;ayant aufi vne faucille trenchante pour 
Jaire vne pareille execution, ©'exercerles ingemens 
de Dieu fur laterre. 

18 Et apresce deuxieme « Ange fortit dé laprefen- 
ce de Jefus Chrifi( la croix duquel est l'unique autel) 
vn troifieme «Ange ; auquel Dieu a accouflumé de 
commettre lexecution de fes iugemens par feu. Cet 
Ange d'unefortevoix cria à celuy qui auoit la fau 
cille trenchante, liy difant : Deploye maintenant les 
ingemens de Dien ET puni les pechez des hommes: car 
leurs pecheX font paruenus à maturité. 

19 Lorsl'Angefitce qui luyeffoit commandé €? 
exerça iugementen laterre ; € tua lesnations dela 
terre d les foula comme on fouleles raifins en ven- 
dange. i 

20 Etce iugement de Dieu fe fit hors l'Eglife de, 
Dicu, quieftla faintte Terufalem, laquelle fut exempte 
doceingemonti Et le fang de la tuerie fut tel qu'ilen 


I.Ron 19.18 
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coula vne riuiere de fang large de cent lieuës , € fi 
profonde que lescheuaux des hommes tuez en auoient 
éuJques au frein. 


PREVVE ee ESCLAIRCIS- 
—fement. j 


C: chapitre eft vn adouciflement des 
maux & amertumes reprefentees au13, 
chapitre, & vneeonfolation pour temperer 
la dureté de la feruitude de l’Eglife fous le re- 
gne Papal, fouslequel combien quel’Eglife 
foitcachee;fieft-cequele S. Efprit,aur. ver- 
fet decechapitre, dique Dieu avoit encore 
centquarante quatre mille fideles parmi cefte 
Corruption: en mefme façon qu'au Royaume 
d'Ifrael, Elie péfanteftre feul, Dieuluydecla- 
re qu'il auoit encoréfept mille- hommes qui 
n'auoient point flefchi le genouil deuät Baal 
Or lenombre de cent quarante quatre mille 
n'eft point fansmyftere. Caroutre que c’eft 
vn nombre quarré, compofé de douze fois : 
douze, Dieu voulant par là fignifier que le 
nombre de fesefleus eft parfait, & arreftépar 
grande fagefle, & quine peut eftre entamé: il 
yacecideplus,afçauoir que parlà Dieu figni- 
fie que ce nombre fera pris indifferemment 
de tous peuples & nations:enmefme façon 
qu'au feprieme chapitre ce mefme nombre 
eft pris egalement {ur les douze lignees d'If- 
yael. Car que par les 144000. eftenrenduc icy 
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toute F'Eglife des efleus, ilappertpar ce qui 
eftdirauverf.3:Ceux-ciont eflé achetés d'entreceux 
de laterre. : 

Les quatre animauxdonteft parlé en paf- 
fant autroifieme verfet, fontdefcrirs cxaûte- 
mentau4.chapitre de celiure.Erefkcelte vi- 
fion prife du premierd'Ezechiel.Ce qui nous 
oblige à entendre ces animaux en mefme fa- 
çon- quils foncentendusen Ezechiel, afça- 
uoirpour les vertus Angeliquesafliftentes des 
uantlerhrone: Dont aufli Ezechielleurdon- 
ne des ailes, qui fignifient leur promptitude à 
obeir; Er ont faces diuerfes pourmonitrer la 
diuerfité de ces vertus. L'ynalafacedeLion 
pourdeméfitrer leurcourage, l’autre d'vn bœuf 
pour-monftrer leur fermeté, l’autre la face 
d'un homme pour demonftrer leur prudence, 
lautre la reflemblance.d'vne Aigle ; qui tef- 
moigne leur legereté &prompritude,s:-…. : 

Les vingt & quatre anciens fonc.les douze 
patriatches duvieilTeftament,& les douze du 
nouueau qui font les douze Apoftres, fous lef- 
quels faut entendre toutel'Eglife des fainéts 
glorifiez.. Ce: qui fe-recognoift aifément 
parle o.verfer du s,chapitre,où ces vingtqua- 
tre anciens louënt l'Agneau, de cequ'illesa 
achetés à-Dieuparfon fang , derourerribu & 
langue & nation. Orfilesvingr& quatrean- 
ciens reprefentent toute-l'Eglife des fain&s 
Slorifiés & parlentenleurnom, ileftconue- 
nableauffi que par mefme raifon les: quatre 
animaux seprefentent route l'afflemblee des 
sfprits Angeliques  - 5 5 LE 


x. Corinth, 
2144 
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Leurs louanges par lefquelles ils louër Die 
our les myfteres denoftreredemprion reue= 
és, ne peuuenteftre entendues parles hom- 
mes charnels & fenfuels aufquels l’ Evangile 
eft vne folie. Comme dit noftre Sauueur à S. 
Pierre. Matth. 16. La chair @ le fang ne te l'ont 
point renelé, mais mon pere qai efhéscieux. f 

De cescentquarantequatre mille quirepre- 
{entent toute l’afflemblee des fideles,S. Iehan 
dit qu'ils ne fe font point Jouillés auec les femmes, car 
ils font vierges. Certainement la virginité con« 
tinente &chafteranrde corps que d'efprir efk 
vne grande perfection : elle fermel'entree-à 
toutes mauuaifespenfces: elle deliure l’efpric 
de beaucoup de chagrins : elle donne beau- 
coup deliberté au feruice de Dieu. Ce neant- 
moins iln'eft pas croyable que'S. Iehan parle 
icy de la virginité corporelle, ou du celibat 
perpetuel: car il faudroirexclurre les Prophe- 
tes & Apoftresdunombredes fidelesqui fui- 
ventl'Agnéau, & quiontefté rachetez d'en 
treleshabicansde la terre.Cela mefaireroire: 
quecomme infinies fois l’idolatrie eftappel= 
Jee paillardife & adultere en l'Efcriture fain- 
te, qu'auffi cefte chafteté & virginité dontil 
efticy parlé, eft l'abftinence du feruicerdes 
idoles, qui-font comme concubinesauec lef- 
quellesles idolarres fe foüillenr& violent le 
lien fpiricuelauec Tefus Chrift. 

Ceschaftes & continens,parle iugement de 
VEfprit de Dieu au verf.s. font fans rache &e 
macule. Ie confeffe qués plus fainéts pendant 

qu'ils fonten cefte chair il y a roufours de l'ins 
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firmité,& desreftes de peché. Dauid fereco- 
gnoift pecheur, Pfeaume 51. & 130. &c 143. & 
fa vie en fair foy, L'Apoftre fain@ Paul con- 
felle que le pechéhabireen luy; & qu'il fait le 
malqu'ilne veut point , Rom. 7. Nous fail- 
lons tous en plufieurs chofes, ce dit fainét Ia- 
ques. Neantmoins les fideles font appellez 
iuftes & fans cache, à caufe que lè fang de Ie- 
fus Chrift lesnectoyedetourpeché 1.1chan r. 
& à caufe que la iuftice de Iefus Chrift eft 
noftre , dont auffi il eft appellé l'Eternel no- 
ftie iuftice, Ierem.23. verf.6. & 1.Cor.r. verf. 
30. & 2. Cor. 5. verlet 21. Celuy aufi eftdic 
eftre fans fraude, duquel la penitéceeft ferieu- 
fe & le cœur fanshypocrifie: comme Natha- 
naëlau 1. chap. de fain& Iehan verf. 47. Et 
ceux dont la charité & la foy font fans fein- 
tile , Rom.12. 9.8 1. Timor. 1. verf.s.en- 
core que leur charité & foy foitfoibleë&c im- 
parfaiéte. S 

Aux verfersé. 8.8 9. les Anges enuoyez 
pourprefcherl'Euigile sôtles Miniftres &Pa- 
{teurs de l'Eglife: car Dieun’enuoyepoinrdes 
Angespourprefcherenl'Eglife, mais des Mi~ 
niftres , qui font fouuent appellez Anges au 
deuxieme , & troifieme chapitres dece mef- 
meliure. Ce qui eft auffi vficé au Vieil Tefta- 
ment ;,notamment au cinquieme de l’Eccle- 
fiafte ver.6. Erle Prophere Malachie femble 
auoir pris ce nom exprez : Car Malachie vaur 
autant que #07 Ange. 

Or dépuisle fixieme verfer iufqu'à la fin du 
chapitre, l'Efpric deDieu cnrame vns hiftoire 
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admirable, &nous defcouure plufeursfecrers: 
Car il nous depeint exaétement quelle doit 
cftre la condition de la poure Eglife fous la 
domination du Papifme, iufques au temps 
proche du dernier iugement. Depuisle fixie- 
me verfec iufques au creizieme ilmeren auant 
trois Anges, qui l'vn aprés l'autre en diuers 
temps ee Legs pe tafchent à dè- 
ftourner les hommes,del'idolatrie &dela fer- 


vitude Romaine.Lerefte du chapitre eft em- 


ployé à defcrire les punitions que Dieu en- 
uoycfurles hommes pour n'auoir obeï à leur 
prédication , &s'eftre bandez contre Dieu: 
Et pourtant comme il produit trois Anges 
qui par diverfes fois ont prefché l'Euangile 
dansle Papifme , aufh il enuoye trois Anges 
execureurs du iugemenr de Dieu, lefquels en 
diuersremps puniffenc la rebellion des hom- 
mes. Et comme le croifiemé Ange pre- 
dicateur de l'Euangile prefche auecplus 
de clarté & d'ardeur que les deux premiers, 
avffi le rroifieme Ange vengeur de la dureré 
des hommes exerce des iugemens plus hor- 
sibles, & moiflonne les hommes comme 
efpics , & les foule comme raifins en vens 
dange. _. ee 
= Quiconque voudra ouurirles yeux , & ef- 
carrer le nuage de la haine & paflion qui of- 
fufque le iugement, trouuera és chofes adue- 
nués depuis peu de ficcles, & en ce que nous 
voyons auiourd'huy l’accompliflement de 
éeite prophetie admirable : c'eft à diretrois 
diuerfes publications del’Euangile parmi les 
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tenebres duPapifme, & ces publications fui- 
vies de iugemens exemplaires , leshommes 
perfeuerans en leurendurciffement. 

En lan du Scigneurmilletrenre neuf, l’ido- Premier Ane 
latrie eftant forr accreuë & l'Empire Papa] ge. 
grandement efleué , Dieu fufcita Berenger 
Archidiacre d'Angers pour s'oppofer aux 
abus dela Papauté,noramment à l'erreur dela 
Tranflubftantiarion &àla Tyrannie Romai- 
ne: lequel enfeignoirauectelleeficace, que 
les Gaules, l'Efpagne, l'Italie, & l'Allemagne 
eftoient remplies de perfonnestenanres mefl 
me confeflion que Berenger: commetefmoi- 
gne Guillelmus Neobrigenfis au 2. liure de En Lan de 
fon hiftoire Angloïfe chap. 13. où il dir QUE Seigneur 
leur nombre eftoit comme le fablon de la 1063. 
mer.Eteftoir ce Berenger homme de fainde 
vie & de grande do&rine. L’Archeuefque 
Antonin en la 2. partie de fon Chronique 
liure 16. le louë de fa preud'hommie & hu- 
milité , & pour auoir diftribué fes poflefz 
fions aux poures. Ce qui eft confirmé par Pla- 
tine en la ville de Iehan XV. F/conffe (dic-il} 
qu'ence sémpseftotent en estime Odet Abbé de Cly- 
grier Berenger de Tours, hommesexcellens en fain- 
éferé ET doëtrine. Peu aprés il dit qu'apresauoit 
donné tour fon bien aux poures, il gagnoitfa 
vie du trauail de fes mains. Vray cft qu'eftant 
comparu à Rome en vn Concile qui y eftoit 
aflemblé, pour fauuer fa vie il fut contraint 
de foufcrire à ce que le Pape voulut : Mais 
éftant de retour en France il protefte d'a- 

uoir efté violenté, & perfeucre en la vrayć 


Deuxième 
Ange» 
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do&rine iufques à la mort : auquel l'Euef- 
que du Mans: nommé Hildebert a fait vn 
Epitaphe,où ille deplore comme vne grande 
lumieré elteinte, & comme vn homme dé 


pieté& doctrine incomparable. Poureftein- 


dre celte veriré les Papes n efpargnerent ni 
artifice ni cruauté, &fulcirerenrles Rois à 
perfecurerces poures fideles. Dont aufli Dieu 
irrité enuoya des grandes playes &cexecuta fur 
les peuples de l'Egiife Romaine des iuge- 
ments rigoureux, Car en l’an 1076. qui eft qua: 
fi lecemps delamorrdeBerenger,nafquit vne 
querelle entre l'Empereur Henry IV .êclePa- 
pe Gregoire VII.furnommé Hildebrand, qui 
apporta plufieurs fchifmes en l'EglifeR omai- 
ne & en l’Empire, durantlefquels fe dôncrent 
plus dequaräre batailles fanglantes fous Hen- 
ryLV.8cfous Henry V.en forte que rout ruifle- 
loit de fang, fansles peftes, courfes & brigan- 
dages,qui defgaftoient la Chreftienté: Voila 
donc la premiere predication de l'Evangile 
que Dieu a fufcité danslePapifme; & aprez 
celte predication l’ Ange iettant fur les hom- 
mes la faucilledesiugemensde Dieu. 
Maislestenebres s’efpaifliflantes,&cla verité 
eftant quafi opprimee par la force. V oicy en- 
uiron l'an millecenrtrente que Dieu fait re- 
naiftre laveriré par le moyen de certains fiens 
feruireurs difciples de Berenger , entre lef- 
uels eftoienc Pierre de Bruis & Henry de 
Thouloufe, & peu aprez eux lean de Valdo 
Lionnois qui commença à paroiftre l'an 
2158.&traduifir la fainéte Efcrirureenlangue 
vulgai= 
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vulgaire, dont la vieeftoit vn exemple de 
faincteré. En haine duquel on commença à 
appellerdesvrais fideles Vaudois. Ces fideles 
parloienc iuftement comme ce fecond Ange 
au8.verf.de ce ch:appellanrsl'EglifeRomai- 
ne Babylone & exhortanschafcunà en fortir, 
Contre lefquels Innocent II. Pape fic pref- 
cher la croifade & en fit tuer en Prouence, 
Languedoc& Guyenne plus de deux cens mil- 
le enpeudemois, comme eftraporté en l'hi- 
ftoire de Iehan Chaffanion, traduite de lâgue 
Albigeoife. Etrousles Aucheurs de ce temps- 
là & d’aprésen parlent; quoy qu'auec animo- 
fité : Aufli Dieu pour punir la rebellion des 
hommesdelafcha pour la feconde fois fa fau- 
cille;& exercea fur les hommes desiugemens 
encore plus griefs queles premiers. Carpre- 
mieremenc les querellesentre l'Empire & le 
fiege Papal aflopies. pour vn temps recom- 
mencerent fous Frideric Barberoufle Empe- 
teur genereux & exemple de vertu : au- 
quelle Pape Alexandre III. micle pied fur la 
gorgeà Venife furlesdegrés du temple des. 
Marc;lequeleftoir côrrainét d'auoir plufieurs 
armees fur pied conctrelesennemisquelePa- 
peluy fufcitoir, Qui pourroit reprefenter les 
carnages horribles, les faccagemés de villes, 
les barailles donnees fous Frederik premier 
& Frederik fecond plus grandes & plus fou- pis eg 
uent que fous les Henris ? 8 cependant les re 
Motes& Sarrazins fourrageoient l'Efpagne pus 4 
& y malfacroient par tourt les Chreftienss & Guillaume 
Saladin difippoitle Royaume de Letufalem, de Tyr. 
R 
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qui nous auoit coufté plus de douzecensmil- 
le hommes à conquerir: la fin duquel aduine 
en lan 1187. auec vne defolation indicible, 
laquelle pour reparer, rout ce qu'il y avoit de 
noblefle& de genscourageux en France, en 
Allemagne,en Flandres,en Angleterre & Iras 
lie fe croifa durtempsde RE = Augufte & 
de LoysIX. Mais de route cefte multitude 
innombrable il n'en reuint pas la dixieme 
partie, & en France & éspays circonuoifins 
h'yauoic quafi quevefues & orphelins. Du- 
rant ces.confufons &defaftre general, lE- 
glife de Dieu fubfiftoirmiraculeufement , & 
quelques perfécutions que les Papes ayent 
fufciré, fi eft;ce qu'elles ont demeuré iufques 
à nos temps, & en l'an15o8.les Eglifes que par 
iniuteonappélloit Vaudoifesefcriuirencleur 
Ceheconfef. confeffion, & l'enuoyerent au Roy de Hon- 
fion fe troune Sric Ladiflaus , laquelle confeffion eft fem- 
aulwreinti- blable à la noftre: & quand en ce dernier fic- 
tulé Falci--cle Dieua releué l'enfeigne de la verité , ces 
culus rerü Eglifesfe fontiointesauec lesnoftres, & ont 
{ouffert auec nous des perfecutions pour la 
foy de Iefus Chrift. Ainfi voila le fecond An- 
ge prefchant l’Euangile fousle Papat ,& en 
mefmie temps l'Ange deftruéteur enuoyé 
pour punir pour la feconde foisla rebellion 
des hommes s'obftinants contre la parole de 
Dieu. 


En fineftvenuennoftre remps le troifie- . 


me Ange predicateur de l'Euangile qui s'eft 
oppolé à l'Empire Papal. C'eft à dire , que 
Dieu pour la troifieme fois a fufcité quelques 


mn pa 


DES PROPHETIES. 259 
fideles prédicateurs de l’Euangile, qui fe font 
“oppo ezàl Empire Papal.Cela eft aduenuen 
noftrecemps, auquel Dieua fufciré quèlques 
fideles Miniftres, quitônt rallumé le Sam- 
beau dela verité , &tirédeftelumiere de def. 
fous lé boifléau: De là vienveelte grande bre- 
che faiteennostempsau Papifme,&c cescre- 
ueures duremple de l'Idole par lefquelles on 
peur de dehorsapperceuoirl'idolatrie. Delà 
viennenttantd'Eglifes planteesen Allema: 
gne, Angleterre, Efcoflé , France, Flandres, 
Dannemark, Suifle, Pologne, & Hongrie, 
defquelles quand Dieu fe fera fufifamment 
ferui pour rendre téfmoignage àlaveriré., & 
que la malice des contredifans commencera 
à opprimer l'Eglife,le troifieme Ange deftru- 
éteur ietrera fa faucille pour moiflonner &: 
vendanger les-énnemis de Dieu ; &-exercer 
les dernierseffeéts de fa cholere, quifanricy 
séprefentezpar vn fléuue de fang largedecét 
lieuës , & fi profond que les chéuaux des ch- 
nemis,rengez en bataillecontre Dieu,fébai- 


-gneront dans lefangde leursmaiftres ;, &en 


aurontiufquesau frein. Carcomme cetroi- 
fieme Ange-predicateura parlé plus claire- 
ment & plushärdiment quen’auoientfair les 
deux premiers, auli l’obftinarié des hommes 
contre vnefi grandelumierefera puniedepu- 
nition plus horrible. On nousa perfecuré par 
maflacres & bruflemens: On nous difame de 
titres odieux, nous nômant Huguenors,Zuin= 
gliens, Lucheriens & Caluiniftes, combien 
que noftre religion foit l’ancienne religion 


1) 
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Chreftiéne & lareligion des Apoftres: & que 
nousinfitiôsàcequela fainéte Efcrirure fote 
mile és mains du peuple, & le feruice en lam- 
gue efträgeaboli,8& Dieu feul inuoqué par le- 
fus Ghrift : Nous plaignans de cequenousne 
pouuôs auoir vn:Côcile libre où nous foyons 
ouys, & où nospaftiesnefoientpoinrnosiu- 
ges:aulieudu Concile de Trente:où le Pape 
fousa condamné/fansnousouyr:Où mefme 
nousheépouuionseftreen feureté, à caufede la 
rcigletenueenl'Eglife Romaine qu'il nefaur 
point. garder da foy aux heteriques : reigle 
‘pratiquee contre Ichan Hus & Hierofme de 
Prague ,'bruflez contre la foy publicque & 
promefle d'eftrerenuoyez fans leur mefFaite, 
Pourcescaufesnousne doutons point ( & le 
difonsauec crainre,ne defirants point la rui- 
nedenosaduerfaires , mais leur conuerfion 
que le troifiemeé Ange deftruteurne doite 
bien coft ierterla faucille en larerte, & de- 
ployer pour la derniere fois fes ivgémens fur 
l'Eglife Romaine. : 
De tour ce quedeflus apperr, que la Propher 
tiede cechapirre eftacconmplierouchant les 
trois Anges predicateurs de l’Euañgile; Mais 
quantaux crois Anges deftruéteurs & execu 
teurs des iugemensde Dieu, que les deux pré» 
miers font venus, mais que letroïifieme eft 
proche: 3 
Ce que deflus fuir pourl'expofition de cez 
fte prophetie. Mais fur le fixieme verfeto il 
eft parléd'vn Ange tenant l’Euangile Brem 
nel,ie nepuisomettrecequerecire Marthien 
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Paris en l'an 1256. & Placineenlavied'Alez 
xandre 1V,,C'eft que Matthieu Paris dirque 
Guillaume de S. Amour auccautres choifisde 
l'Vniuerfiré de Paris, furentdepurez à Rome, 
pour fe plaindre-d'vnliure.compofé. par lés 
freres Prefcheurs,qu'on appelle lacobins, in- 
titulé; L'EVANGILE ETERNEL.EtPlatineenla 
vie d'Alexandre] V. dic-que ce liure-enfei- 
gnoir que l'eltatde graceprocedoit, non à lege 
Euangelij Jed à lege Spritus,nonde la Loydel'E- 
uangile,mais de la Loy de l'Efprit:carilsaps - 
elloienvainfi leurs {fonges & reuelarions'Le 
i deceliureeftoicde füpprimerl'Euangile 
deChrit. V forfait figrand merirant.que Præcepit, 
tour.cec.ordre fuft exterminé, neantmoins Papa,vtno- 
MatthieuParisdir, quele Pape Alexandrede us ille li- 
: ber, quemi 
contenta de commander que ce liure fuft fe- p Lie 
crerrement bruflé & fans fcandalifer les fret secrnum 
res: Er peu aprés monftraqu'illes auoitcon- nominañt 
damnez parforce & eftanc honteux defaire fecrerd, &fi 
autrement, carildechafla& firbannirlepo- Re 
ure Guillaume deS. Amour, qui pourfeiufti- ERAR = 
fierena efcrievnliure,. G ouo 7 ©2124 “comburere- 
~- Le troifiemerverfer fe.lit diuerfement au tut. 
texte Grec. Car il y a des exemplaires qui 
mettent vn poinét deuant le mot åran d'au- + rafem 
tresle mettentaprés. La verfion de l'Eglife nes 
Romaine traduit comme fi le poinét eitoit eio gm- 
deuanr,rournantainfi, * Beati mortui qui in do- i 
minomorinntur, A modo iam dicit fþiritus ut requief- 
cant a laboribus /uis.Ce qui me femble plus cou- 
lanc & plus conuenable à laphrafe Grecque, 
que de mecrre le poinét aprés res amodo, 
iij 
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a Sicut im- Beda expofe aïnft ce paflage: * Comme il auoif 
pios dixe- dizque les infideles A duront iamais dé repos: ainfi an 
zat perpe- contraire il enfeigne que les fideles ; aide? par leurs 
es "He bonnesœuures ,repofint dés maintenant , Ces à dire, 
re:fic è co- déslétemps de lenrmort. Car ee mot awan nefi= 
trario fide- gnifie pas feulernetit de/ormais; maisaufli dés 
les pis ad- maintenant, commet au 13. chap: deS. Ichan 
Lu Ed verf.19.8 auchapitre14.verfet 7. Quoy qu'il 
iam,id eft,à € foit& en quelque façon que vous preniez 
tempore Cemotou entendiez ce verlet ,il efteint dy 
mortis re- cout le feu imaginaire du Purgatoire. 
quiclcere o Auverfér rg. celuy qui eft affisfürlanuee 
doret ayant femblance dvn homme ne peur eftre 
BIBT No. Iclus Chrift puis qu'és verfersfüiuants les An: 
PET gesluy commandent &'luy fignifient la vos 
Éd lonté de Dieu. 3 
udn. — Auverfet 16.8 fuiuants ;lesiugements de 
Ercap 14.7. Dieu font comparez à vne moiflon , & à vne 
xà àmapn vendange, façon de parler familiére àl'Ef: 
móet- Criture: Comméaut3.defainét Marthieu , la 
ue, zata- Moiffon cft la confommariondu fiecle, & les 
ere, … Moilfonneurs fontles Anges: Etau Pfeaume 
76.ileft dit, que Dieuvendange l’efprit des 
conduéteurs des peuples,& eftredoutable aux 
Roisdelarerres 2°: 


DES PROPHETIES: 263 


Ra aa le at aa te la 
EXPOSITION DV XVII. 
Chapitre del’Apocalypfe. 


Cia pau VI 


z Donc vint Pun des fepr Anges qui auoient les 

fépttalles, & parlaà moy médifant:Vien, le 
te monffreray la condamnation de la grande paillar- 
de, laquelle fefied fur plufieurseaux: 

2 Auec laquelle les Roisde la terre ont paillard, 
€ du vinde lapaillardife de laquelle ant effé enyurez 
leshabitans delaterre. 

3 Ainf doncil me tranfporta en vn defert : © ie 
wi vne femme moutee fur vne befte de couleur d'efcar- 
late, quieffoit pleine dè noms deblafpheme:, ayats 

Jfeptteltes, & dixcornes. 

4 Etla femme efloit accouffree de pourpre © d'ef- 
carlate,T paree d'or;T depierres precieufes, > de 
perles:-tenanten fe main vnecoupe d'or, pleine dabo- 
minationsde la fouillute de fa paillardife:= 

5 Eten fon front il y auoit uh nom elcrit, Mhffere, 
la grande Babylon, la mere des paillardifes ©? abomi- 
nations delaterre. 

6 Et ievi la femme enyureeïdu fang des fainits, ©” 
du fangdes Martyrs de Jefus : ET lavoyant ie m'ef- 
merueillay de grand efhahiffement. 

7 Etl Ange me dit, Pourguoy t'efmerueilles-tu2le 
te dirayle fecret de la femme, de la bejle qui la por- 
fe laquelle a fept tetes, & dixcornes, 
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8 Labefle que tuas venë a esté dr neft plus : > 
doit monter de l'abyfine&T s'en aller à perdition : € 
les habitans de la terre, de/quels les noms ne font point 
c/crits au liure de vie dés la fondation du monde, 
s'e/merueilleront voyans la befte , laquelle efloit , 8&7 
neft plts;combien qu'elle foit, 
` 9 Fey ef l'entendement , quia fapience: Lesfept 
teftes Jont fept montagnes , für laquelle eft afife la 
Jemme. 

10 Et font fept Rois: les cinq font cheus, l'un eff, &* 
l'autre n'est point encore-venu:€T quand il fera ve- 
nu il faut qu'ildure upeu. 

11 Et la befte qui efloit EP neft plus, čeftaufile 
buitiemée Roy €? eft des fept, €» s'en va à perdition, 

. 42 Et les dix cornesque tu as veuës, font dix R ois, 
qui n'ont encore commencé àregner „mais prendront 
R e comme Rois ; en -un mefne temps aucc la 
bete. r 
13 Ceux-cy ont ve mefmeconfeil ES bailleront 
leur puiffance ET authorité àla beste, 

14 Geuxscycombaftront contre | Agneau: mais 
l Agneau lesvaincra; d'autant qu'ileft Seigneur des 
Seigneurs, © Roy des Rois : EP ceux qui font anec 
luy font appelez cfleusET fideles. 

15 Puis il me dit, Leseaux que tu as venes fur lef= 
quelles eftafife la paillarde, font peuples, € multi- 
tudes ET nations, © langues. 

16 Les dix cornes que tu as veuës àlabefle, Jont 
ceux quibayront la paillarde , €? larendront defolée 
D nue, © mangeront fachair , ET la brufleront au 

Seles 
17 Car Dieu a mis en leurscœursqu'ils facent ce qui 
luy plait , EF qu'ils arreflent vmmefne propos, € 
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qu'ils donnent leuÿroyaume à la befte;iufqtes à ce que 
les paroles de Dieu foient accomplies. 3 

18 Etlafemme quetu as veuë, c'eft la grande cité qui 
afonregne fur les Rois de la terre: 


EXPLICATION» 


1 A Lors -vint à moy un des fept Anges enuoyez 

de Dieu pour verfer Jur les hommes fept fortes 
dé iugemens de Dieu, ET parla à moy difant: Vicen, ie 
te monstreray la condamnation de R ome la grande ci- 
té idolatre, laquelle domine fur pluficurspeuples: Car 
par la cité font entendus non les bastimens ; mais ceux 
-quiy dominent. 

2 Parla fuggeftion de laquelle les Rois de la terre 
ontidolatré, ET qui aenyuré les babitans dela terre 
de fon idolatrie. 

3 <Ainfi donc l Ange me tran/hortaten vn lieu à 
l'efcart, € ie vilacitéde Rome reprefentec parune 

femme, laquelle auoit domination fur un Empire dont 

lesconduéteurs eftoient veftus d'efcarlate,T qui prë- 
noient force titres ES -prerogatines blafÿhematoires. 
Etcet Empire polé [ur Jépt montagnes auoit Jept for- 
tes de diuers gouuernemens Juccefifs ET 'efboit compo- 
fédedix Royaumes pièces principales. 

4 Etcefle cité (c'efladirelesdominateurs d'icelle 
effoit veflue de pourpre €” d'efcarlate; ayant fur fa 
tefte une couronne d'or , d7 aux pieds vnecroix d'or, 
fur fa couronne EF aux mains force picrreries, ance 
un manteau frangé de perles : ET auec magnificence 
abbreunoit les peuples des ordures de fon idolatrie. 


Et faïfoitprofefion de grands myfleresen fa dor 
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Grine’, effant au fonds lagrande Babylon la foutée de 
l'idolatrie€T des abominations dumonde. 
6 Etievicellecité [aoule du fang desfideles, ET cana 
Se de toutes les perfecutions € maffacres des martyrs, 
l'ayant venë i en fus faifi d'horreur ET admiration. 

“7 Alors l Ange me dit. Pourquoy tefbahis-tu? fe 
že döncray l intérpretationde cefte vifion, ET te diray 
quelle eft cefte citéveprefentee par vne femme, ET quel 
eh cef Empire figure par vne befte ayant [pt teffes &* 
dix cornes. 

8 Labefte quetu as vene eff l'Empire de Rome,le= 
quel a fubfifte longtemps, mais maintenant neft plus, 
ayant efté abbatu ET chalfé de Romeë> d'Italieparles 
Lombards : € François mais doit renailtre d'unbas 
lieu eftant releué parle fiege Papal, isifques a ce que 
Dieu lé deflruile. Et les habitans de laterre, quine 
ont point enroollez dés la fondation du monde au nome 
bre des efleus, s'efmerueilleront voyans l'Empirede 
Rome, quieftoit à Rome, EF puis a cefféd'yefire;€5 
qui neantmoins venaift maintenant ET ef} remis 
fus par le fiege Papal, en forte qu'on peut dire que 
l'Empire Romaineft ET weft point. Qu'il neft point 
pource que les Empereurs Romains ne font plus:Q wil 
cfi, pource que le Paperedreffe l'Empire en quelque fas 
çon,quoy que fous un añtre nom € forme. 

9. Icy eft- befoin de Japience pour entendre Encelle 
vifion d'une befte quiafept teftes € dixcornes, par 
les fept tefles faut entendre les fept montagnes fur lef. 
quelles la ville de Rome eff polee. 

10 Item fept Jortesde fouuerainetez ou gouuerne 
mens qui doiuent regner à Rome l'un aprexz l'autre; 

afçauoirles Rois les Confuls,les Tribuns Militaires, 
les Docemuirs les Dicfateurs,les Empereurs , & les 
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Papes: Dont leséingq premiers font palfex: Le fixieme 
eft maintenant, afauoir les Empereurs: Et le feptiez 
me afçauoir les Papes Monarques terriens, n eft enco- 
re venu, ET quand il fera veny, il demeurera quelque 
temps, yaga r 
11 Et auffi par l'Empire Romain qui eftoit ©° 
maintenant n eff plus, doit efire entendu l'Empire des 
Succeffeursde Charlemagne , qui ont dominé à Rome 
quelqhe temps diant que la monarchie des Papes fuft 
Totalement abfolue,lefquels Emperenrs combien qu'ils 
Joint vne huitième tefte., toutesfois portent le nom 
d'un des Jept,afçauoir des Empercurs. , 
12 Mais par les dix cornes de cefle bete quiet 
l'Empire Romain Papal, font entendus dix Roïsqui 
n'ont encor commencé à regner,qui regneront enfemble 
guec l Empire Romain Papal, : 
` 13 Les confeilsdeces Rois femeunent. par leconfeil 
de l Empire Papal, © l'aidentidéleux puiffance as- 
14 Flsacombatront contre Tefus Chrift , mais Iefus 
Chrif les vaincra , pource qu'ileft Seigneur des Sei- 
gneurs d> Roy des Rois, EF les fiens Jont appelleX 
efeus &fidelesrm= TRES meae 
15 Puis il me dit >Les caux quetu as venes fur lef- 
quelles domine Rome l'idolatre fignifient peuples,” 
multitudes nations diucrfesde langage. D 
16 Et les dix cornes que tu as veues à cet Empire 
font les mefmes dix Rois qui enfin confpireront contre 
Rome, € laconfumeront, EP labrufleront. 102 
17 Car Die a difpofé leurscœurs a ce qu'ils farent 
Javolonté en executant fes ingemens ; ©’ qu'ils Com- 
plottentenfemble, > qu'ils aident de leurs psiffances 
cet Empire Papal , feulement iufqu'a ce que le temps 
de fa duree dereiminee de Dieu foit accomplis = 


Jerem.s1,13. 
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18 Et cefte femme que tu as veuceft Romela grane 
deville qui doming, yd les Royaumes dela terre. 


PEE RATARA bte 
PREMIERE PARTIE DE 
cca eeke Prophetic, | | 


T Alors vint l'un des Jept Anges qui auoient les 
fépt taffes, é parla á moy dijant :Uien,ie temonfire- 
ray la condamnation de la grande paillarde, laquelle 
fe ficd fur plufieurscaux. 


EXPLICATION. 


2 Alors vint vers moy'un des Jept Anges enuoyez 
de Dieu pour vérfer fur les hommes fept fortes de iuge» 
mous de Dieu, €” parla à moi difant:Vien,iete mon» 
Jfreray la punition de Rome la grande cité idolatré 
qui domine Jur plufieurs peuples, - 


PREVVE. 


C E chapitre a peu de difficulté. Car les fix 
y premiers. verfets font expofés par. les 
fuiuanrs, & rouslesrermes dont l'Ange fe {erc 
font conformes au ftile des Prophetes. Ils 
<omparentl'Eglifeà vne femme, l'appellans 
Ja fille de Sion & l'efpoufe denoftre Dieu: & 
ainfien l'Apocalyp.c.12.S.Iean a reprefenté 
l'Eglife fous la figure d'une femme: cen'eft 
donc pointde merucilles, ficy l'ennemie de 
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l'Eglife , & lerchef de l'Eglife contraire à 
Dicu eftfiguré pat vnefemme. 

Les mefmés Propheres appellent noftre al- 
liancé auec Dieuvn mariage, & la pureté du 
feruice de Dicuvnéchafteté, & par confe- 
quent l’idolatrie qui violecemariage vn adul- 
tere & paillardife fpirituelle. Teremie dit que 
Iuda a commis adulrere apres le bois & apres 
la pierre. Suiuantcelte façon de parler, ils ap- 
ang les peuples & villesidolatres despail- 

ardes & adulceres. Efaicaur.ch. Comment eft 
deucnue paillarde lacité loyale? Le16.d'Ezechiel 
en cftroucplein. Nahum parleainf de Nini- 
ue, Cefte pailärde qui vendoit les nations par fes 
paillardifes, qui font quafi les mefmes mots de 
celte propherie deS. Ichan. 

Où favt foigneulementremarquer, que les 
Prophetes & S. Iehan par les villes n'enten- 
dent pas les murailles, mais ceux qui y habi- 
tenc,&c fur cout ceux quiy dominent. Cars. 
Ichan dir que cefte ciré domine fur plufñeurs 
peuples, & qu'elle feduicles Rois, cequine 
peut conuenir niauxmurailles &maifons, ni 
mMéfme au peuple de la ville de Rome, mais 
feulement à ceux qui y dominent, 

Or que cefte ville dont S. Ichan parle eft 
Rome, nul n'en doute maintenant, & nos ad- 
merfaires leconfeffenr. Car quelle peuceftre 
la ville qui a fept montagnes, qui domine fur 
TesRois, quiet idolarre, dontleschefs fonc 
vreftus d'efcarlare? Certes il n'y en a point 
d'autre queRome: & du remps de S. Ichan 
il n'y aucit point d'autre ville à fepe monts 
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; ZTO ACÇOMPIISSEMENT 
eee qui dominaften lavetre.Bellarmin au3.liu«du 
à an ia. Pontife Romaitich.13.° Onpeutdire kT mieux à 
dicio me- Mon ingemët, que par la paillarde, Rome cft entendue. 
lius,per me- Les lefuices R ibera & Viegas difent de mef= 


reticemin- me enl'éxpoñrion de ce chapitre. Tertullian 
tclligi Ro- 


Re, au,liure contre les luifs chap..9. ? Babylonen S, 

b Babylon Î ehan porte la figure de PART EMULE grande, 

apud 10h3- qui regne auec ofgueil,@ quiobtiét villoire contre 

nem no- les Saints. U dit lémefme au 3. liure contre 
"uwaa Marcion chap. 8, „S: Hierofmcen lonzieme 
feura por- :QUeftion à Algafia: Selon l Apocalypfe de S.Fean 
tat, perinde 44/0! dela paillardesvejtuë de pourpre sil y a un nom 
& magne déblafpheme efcrit , afcauoir Rome E TERNELLE, 
&regno flu- Er en l'Epiltre 17. à Marcella 57 c/lime que ce 
p TR lieu ( de Bethlehem ) eft plus faint que le roc Tarpee 
bellatricis. (€ off à dire que le Capitole de Rome ) qui ayant cité 
c Hieron, ad fouuêt foudroyé du ciel, monflre qu'il defblaift à Dieu. 
Marcelam. Lyl Apocalypje de S. Ichan , ET regarde ce qui y.eft 
z pe a Predit de la paillardeempourpree, é> du blaf heme efe 
étior et  C#enfonfront, EF des Sept. montagnes, €" de plu- 
Tarpeia ra- feurs eaux € de la deffruëtion de Babylone.S.Augu- 
pe,quæ de {lin aurs, liure de la Cité de Dieu chap. 7- 
cœlo fæpi° “Fpfa Roma quafi fecunda Babylonia, R ome cft comme 
nona, la Jeconde Babylone. Etav chap. 22. Rome acflé 
quod Do- bafiie comme vne autre Babylone, € comme fille de le 
mino dif. premiere Babylone. E3 

pliceret. ` Bellarmin confellerout cela:mais ditque $, 
BE ApS Iehan parle de Ronie payenne,& non de Ro- 
re me Chreftienne telle qu'elle eft auiourd'huy. 
& quid de Ce qui eft du rout impoflble. 1. Car Rome 
muliere payennene dominoit point fur les Rois, veu 
piipirata— quelle lesaboliffoit:2.Elle ne feduifoitpoine 


cantetur 5 Si $ 
contuere, ICS Rois par flatteries & perlualions , veu 


s 
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qu'elle y alloit à forcésouuerte.3. Item il eft 
ioy parlé delaruine finale de Rome pourn’e- 
ftre iamais rebaftié, ce quin'eft point arriué 
à Rome paÿyenne. 4. Eft aufi fort confi- 
derable, qu’au chapitre fuiuant, verf.4.ileft 
commandé au peuple de Dieu de forcir de ce~ 
fte Babylone: Oriamais commandement n'a 
efté fait aux Chreftiens de forrir de Rome 
payenne : Quanddoncla deftruétion predi- 
een ce chapitre viédra,ellen’arriuera point 
à vne ville payenne, mais depuis le paganif- 
meaboli. Etdefait Hierofme enl'Epiftreà 
Marcella fufalleguee,encore qu'il die que Ro- 
me par la confefliondeChriftaeffacélenom 
de blafpheme : neantmoins propofe là mef.' 
me les menaces de l'Apocalypfe contre elle, 
comme non aduenues , & exhorte Marcella 
de fortir de Babylone: ce qui feroit abfurd, fi 
ces menaces n'eftoient faites quecontre Ro= 
me payenne 

Icem,ie voudrois qu'on me diftquelspechez 
feront caufe de la derniere deftruction de 
Rome. Eft-ilcroyable quelle doiuc citre de~ 
ftruire pour les pechez de Neron ou Domi- 
tiancommisil y a quinze censans? Ainsilefk 
clair qu'elle fera deftruite pour les fautes qui 
íe trouueronrencelle lors de faruine. 

Ne doiteftre omis ce quele Roy remarque 
fort à propos, que S.Iehan au 4. chap, declare 
quil veut parler deschofesfutures, or Rome 
payenne & fon idolatrie eftoient prefentes 
à S.Iéhan.Brefla verité eft fi claire pour nous, 
queles Ieluites mefmes qui oncefcric des coms 
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Ribera in Mentaires fur l'Apocalypfe afçauoir R ibera 
LApoc.c. 14. & Viegas fe rengent desnoftres, & parlent 
num. 41.Dc pour nous. Ribera dit: I} faut entendre ceci de 
ee. IE R omenon feulement telle qu'elle eftoit iadis fous les 
non plan Empereurspayës mais aufi tele qu'elle fera à la fin du 
qualis fab fiecle. V iega de mefme:Tout ce qui ef} recité en ces 
Éthnicis chapitres conuient fort clairement a lawillede Rome. 
a ‘Au refte le nomde Babylon doit eftre transferé à cefle 
fuit Cd ei Rome qui Jeruoit aux Idoles deuant que receuoir la 
qualis in fi- Loto Maé ETà celle quiférafousletempsdel Ans 
ne feculi fu- #échriff. 
turacft. Vray efbque Tertullian dit que l'Eglife de 
: s gr. ROME) beureufe dlaquelle les Apoftres ont refpandu 
RES toute la doëtrine auec leur fang. Mais il parle à l'E- 
Seét.y. Om- pieg non àla ville,c'eftà dire à peu de fide- 
nia quæ in Jes cachés parmi la corruption de ceftegran- 
me capiti-de ville, E on ñe void point auiour- 
non d'huy chre plus pure pour eftre Chreftienne. 
tur, in Ro- Que fila predicari6 de Iefus Chriften Caper- 
manam vr- naum & lerufalem n’apoint exempté ces vil- 
bem aper- Jes de la malediction de Dieu, pourquoy la 
de prefence de $. Pierre à Rome pourroit-elle 

De piaja exempter Rome poüriamais de malediétion? 
ptione ad- Quelques anciens ont eftimé que cefte 
werf. Hermo- grande paillarde fignifoit tout le corps & af- 
genem. {emblee des mefchans & la cité du Diable:Ce 
Re qui eft refuré ‘par ce que S. Iean dit qu'elle 
dorinam domine fur les nations: caril faudroit qu'elle 
Apoftoli “dominaft fur foy-mefme ; Celle qui domine 
cum sägui--ne peut cftre vne mefmechofe auec ceux fur 
ne fuo pro~- quielle domine.loinr que les fept montagnes 
fuderunt. & les fepr Rois, & l'habit d’efcarlare ne fe 


peuvent accommoder à cefte explication. 


Queftre 
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Qu'ettre aflis fur plufeurs eaux fignifie do- 
miner {ur plufieurs peuples.S. Iehan mefmele 
dic auverf. 15. & l'auonsprouué ci deflusen 
l'expoftion du 2. chapi de la 2. aux Theffalo- 
niciens veth 4. - 


RE data Mae aa 
DEVXIEME PARTIE-.DE 
cefteprophetic. 

2 Ancclaquelle les Rois de la terre ontpaillardé, £7 
du vin dela paillardife de laquelle ont eflévenyurex 


les habitans delaterre. 


EXPOSTTTON: : 
2 Par l'induttion de laquelle les Roi de la terre ont 
sdolatré, ET qui a enyuré les habitans de la terre de 
Jonidolatrie. 


PRE VSVÆE: 

: e Papal n'eftant affez fort pour 

abolir les Rois, les enyure & endort.C’eft 
le Pape qui abufe de la bonté de nos Rois, & 
mefcognoifsärleurs bien-faits leur a fouftraic 
vn tiers de leur terre, & vn quint de leurs 
fuiers : fe vante de leur pouuoir donner & 
ofter la couronne, & reçoit d'eux hommage 
& fermentde fideliré, & pour recompenfeles 
paye en bagatelles, leur enuoyant quelques 
grains benits, quelques indulgences, ou quel- 
quesreliques fuppofees:& leur donne le privi- 
Tege de communier fous les deux efpeces,c’eft 
à dire qu'il leur permet par grace d’obeïr à Ie- 
fus Chrift, & leur donne par priuilege ce que 

S 
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Iefus Chrift a ottroyé à rous Chreftiens. Irem 
par efpece de gratificationil leur permet de 
tenir la bride du cheval papal, & quand fa 
Saincteté celebre la Mefle en perfonne, tenir 
la feruiette à genoux, en qualité de Sous-dia- 
cre. s 

C'eft le Pape quia ofté à nos Roïs le feruice 
diuin en langue de leur pays; & leur a bailléla 
langue Romaine en fignede feruitude : Qui 
Teur à ofté la liturgie Gauloife ,'& donnée 
chärà laRomaine: Quiaoftéles femmes aux 
Preftres: Quia introduitles images, & eftabli 
la Tranflubitantiation , la fefte Dieu, ladora- 
tion du Sacrement,& qui a arraché des mains 
du peuple la fainéte Efcriture. 


TROISIÈEME.PARTIE.DE 
cefte Prophetic, 

3 cAinfi donc il me franfportaen efprit envn defert: 

ET ie vi vne femme montee fur vne beste de couleur 


d'eftarlate , qui eftoit pleine de noms de blalpheme, 
ayant fept telles ET dix cornes. 


EXPOSITION. 


3 Ainfi donc l Ange me tranfhortaen va lieu à l'ef- 
cart, ©" me monfira la cité de Rome reprefentee: par 
vne femme, Qui auoit domination fur vn Empire dont 
les conducteurs efloient veftus d'efcarlate, €” qui pre= 
noient force titres © prerogatiues blafhematoires : 
Ocet Empire pofé [ur fapt montagnes auoit fept fortes 
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de gouucrnemens Juccefifs, € effoit compolé de dix 
Royaumes © pieces principales. 


PREVVE. 


P Ar la femme, S, Iehan dit qu'eft enréndue 

la ville aux (epcmontagnes,verf.18c’eftà 

direR ome: Or parlavilleil n’enréd poiñcles 
murailles, puis qu'il dit queceftevilledomine 

fur les peuples & vfe de flatteries pourenyurer 

les Rois : ce quine peut conuenir aux bafti= 

mens, mais feulementà ceux qui dominent 

enla ville, c'eft à dire au Pape & à fon Confi- 

foire. Cefte femmé donc elt montee fur vne 

befte ayant fept reites & dix cornes, c’eftà 

dire domine fur l'Empire Romain, lequel eft 
depcintauoïir feptreftes,àcaufe des feptmon- 

tagnes fur lefquelles Rome eft affife, & à cau- 

fe des fept fortes de fouucrainetés qui yont do- 

miné fuccefliuement, comme l'expofe l'An- 
gceau9.&1o.verfers, & l’auons monftré bien 

aulong en l'expoftion du 13. chapitre verfr. 

Itemelle eftveftue d’efcarlare, car c’eft Pha- 

bit Papal, non feulement par couftume, mais 

par reiglementexprés: comme dirle troifie- 

me liure des cérémonies facrees, fection 3: 5 
chap. s. Rubercolor propri? ad Papam pertinet. La rue 
couleur ronge appartient proprement au Pape. Etau magno {ca- 
Tliure,feétion 9. chap. 1.iteft dit que le fiege bello coo- 
papal&le plan fur lequel il eft pofé doit eftre pertum erit 
rout couuerc de drap d'eféarlate. Il n'eft pas Panno cos: 
fufques À fes fouliers & fes chaufles quine °° 

S ji 
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foientd’efcarlare, comme ileft dit *au 6. ch, 
dela 1. fe&ion du.liure, C’eft aufli la couleur 
de Phabit des Cardinaux, comme.chacun - 
void. Bienplus, car par ordonnancedu Pape 
Paul.il. les mules des Cardinauxdoiuenteftre 
veftues d’efcarlaté, ainfi quedic Platine en fa 
vie. Ayant vouluquecefte prophetie guire- 

refente le chef de cer Empire monté {ur vne 
SE veftue d'efcarlate, conuint auflià part à 
chafque Cardinal. 

Quant aux noms de blafpheme que prend 

cet Empire Papal,voyezcequien a efté dit 
cy deffus fur leş, verfec du RA 


QVATRIEME PARTIE DE 
cefte Prophetie. 


4Et la femme efloit accouflree de pourpre © d'efar- 
late, © paree d'or € de pierres precieufes, d7 de per- 
les: tenant en fa main vne coupe d'or pleine d'abomi- 


nations de la fouillure de fa paillardife. 


EXPOSITION. 


+ Etceflecité, (ceftadire ceux qui y dominent) 
eftoit veffucde pourpre &'d'efcarlate:ayät fur fa tefle 
vnecouröne d'or, aux pieds vne croix d'or, vnecein- 
ture a boucles d'or, & fur fa couronne. er aux doigts 
force pierreries, auec un manteau frangé de perles, & 
auec magnificence ET apparat abbreuuoit les peuples 
des ordures de fon idolatrie. 
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PREVVE, 
CEE expofition efttiteede l'experience 


cognuë à cha(cun, & desreiglemens de 
l'Eglife Romaine publiés par nos aduerfaires. 
Le 6.ch:delur.fect.dur.liure des Ceremonies 
{acrees a ces morsOwmlemelt dechaulfes rouges, ©’ 
de fouliers rouges; enrichis d’une croix d'or. Ex peu 
aprés:On luy accô mode l ‘amit, l'aube loguesvne cein- 
ture x ET une cftolle enrichie de perles pendue au col. 

Ce qui eft adioufté que cefte paillarde don- 
ne fes faufles doétrinesen yne coupe d’or, fi- 
gnifie-qu'elle les donne auec apparence & 
magnificence exterieure. 

Les lettres capirales de ces mots, Poculum 
‘Aureum Plenum Abominationum,fontp A P A: foic 
que cela foir aduënu ka rencontre, fojt que 
Dieunous vueille par là donner vn aduertifle- 
ment, Et ce quirend celte obferuation plus 
confiderable, eft que cela fe trouue en Latin, 
qui éft la langue de l'Eglife Papale. 

Quelles font cesabominations donr Rome 
abbreuue les peuples,nous l’auons monftré en 
toutle2.liure. 
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CINQUVIEME PARTIE DE 
cefte Prophetic, 


$ EF Tenfonfront ily anoit vn nom cfevit M yfle= 
re, la grande Babylon, la mere des paillardifes 
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EF abominations dela terre. à 

6 Et ie vila femme enyuree du Jang des Jainéts, > 
du fang des M artyrs de Tefus: EF La Voyant ie m ef= 
merueillay par grand esbabiffement, 


ee T erei O S 


EXPOSITION. 


3 Et faifoit profefion de grands myfteres en fa do- 
Grine ftant au fonds la grand Babylone ;la fourcede 
l'idolatvie ET des abominations du monde. 

6 Et ie vycejtecité faoule du Jang des fideles, EF cat 
Sede toutes les perfecutions €P:maffacresdes martyrs, 
l'ayant venc, i en Jus faifi d'horreur EF d'admira- 


tion. 
PREVVE. 
N°" auons monftré en l'expoficion du 


13.chapitre verf.16.que felonleftile des 
Prophetes & de l’Apocalypfe, la marque au 
front fignifie vne profeflion de religion. Icy 
doncauoirefcritaufront Mfiere, gnifie fai 
re profceflion de Myfteres abftrus & cachés, 
comme font tous les Myfteres de la Melle. 
defquels le Pape Innocent a efcrit fix liures, 
qui en tous les habits du preftre & en toutes fes 
aétionstrouuent de grands myiteres. Lesha- 
bits du preftre font enigmatiques & fes geftes 
allegoriq ues. Le preftre tourne le dos au peu- 
ple/pource que Dieua dit à Moyfe, Ta me ver~ 
ras par derriere.Celuy qui litl’ Epiftre entre par 
vn cofté du pupiltre & en fort par l'autre, pour- 
ce qu'ileftefcric, qs ils furent dininement aduertis 


DES PROPHETIES, 279 
de fe retirer par un autre chemin. Celuy qui fert le 
preftre 80 luy leuc la queües’accommodetaux 
mouuernens du preltrespource qu'ileftefcrir, 
La où ie fuis, la fera mon féruiteur En la Mefe Epif- 
copale on bäife l'Euefque’àl'efpaule en luy re» 
gardant:le vifage de trauérs, pource:qu'il eft 
efcric:Widemus in «nigmate.Les pteftres fuiuent 
la croix, veftus defurplisblancs, poureequ'l 
eftefcrit, qu'ils /xisront l'Agneau veftus de robbes 
blanches. Etlé routfefaicenlangueeftrange,en 
parolesprononcecs tout bas; De peur(ditlePà- 
pe Innocent)gqueles maufches ne gaftent la douceur 
de l'oignement.. Mais leplus grand myftere de 
tous eft-la doétrincde la-Tranflubftantiation, - 
qui fait Dieu-auec cinq paroles , & mer vñ 
corps humain fous vn poin& , c'eft à diré eñ- 
cloft cequieft long, dans ce qui n'apointde 
longueur, & loge routes les parries d'vn corps 
humain fous vn feul poinét, &méren Fhéflie 
de la longueur & rien de long, dela largeur 8 
rien de large. Où vn homme donne Dieu; 
maisne peut donner le falut:Brnosaduerfai- 
resnenierontpas quérel porte leur Dieu;dont 
Fame peu apres eftemporréeparle diable: 

Ceci aufi eft vne piece du myftere „de dire 
precifément vne meéfme oraifon feprfois ou 
cinquante fois felon le nombre des grains 
dvn chapelet: & mertredelavercuau noma 
bre, en forte que fi on fautau nornbrestoute la 
grace del'oraifonfegafte, &routle fruiét fe 
perdiloint que nous auons monftré en l'expo= 
Brion du 2. chapitre de la 2. aux Theflaloni- 
ciens, que coute la papauté eft riflueaucevn 
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myftere profôd,8&parvn merueilleuxarrifice, 
Or combien que ce foitlàle fens de cefte 
propherie,fieft-ce que cela n'empefche point 
que l'efprit de Dieu n'ait eu aufli efgard au 
nom fecret & myftique de la ville de Rome, 
donr on fe {eruoirés ceremonies & myfteres 
plus fecrers. Lequel nomayant.efté proferé 
Plinius libr. yn-iour par Valerius Soranus , ilfurinconti- 
3 cap- 5:  nèntpuni: ceditPlineau3.liurechap.s.lule 
Romçale- SON dirle mefmeauzich-duss lue: 
ram no- IS > 
men dicere  lofeph Scaliger:homme non moins fidele 
arcanis ce- & verirable quefçauant, m'a fouuenc artefté 
remoniarü qu'eftant à Rome auec feu Monfieur d'Abin 
a a Ambaffadeur pour leRoy , leurfurent mon- 
timaque p ftrces parmi diuers autres anciens meubles du 
falutari fide chafteau S.-Ange, des vieilles mitres fimples 
abolitum  quiauoientcemor engrauéaufront,MY STE: 
cnuntianit R1vyM. Ce qui elt aufli tefmoigné par Bro- 
a caïd cn fesnotes {urce chapitre. Si cela eft , il 
otanus,lue ”, E £ 
itque mox 2 elt pointbefoingdechercherautre expofi- 
pœnas, tron. RES - 
Cefte mefme Rome, à l’efgard de ceux quiy 
regnent, eftappellee Babylone, à caufe de la 
teflembläce. Carl’anciene Babylone ruina le 
temple; & celle-cy ruine l'Eglife qui eft le 
temple de Dieu. Celle-lamena le peuple de 
Dicuencaptiuiré,& celle-cy derientl’Eglife 
captiue fous le ioug de l'inquifition & de la 
tyrannie, Cellelaamañfloitroutes lesrieheffes 
delarerre:& celle-cy s'enrichit des defpouil- 
les de la Chreftienté. Celle-la eftoit idolatre, 
& celle-cy de mefime. Toutes deux ont efé 
baftics par des brigans. La captiuité de Ba» 


í 
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bylonea efté vn figne auantcoureur de la pre- 
micre venue de noftre Seigneur, & la capriui- 
té de l'Eglife fousla domination Romaine, 
nous eft vn figne auärcoureur de la deuxieme 
venue du fils de Dieu. Les Peresl'oncainfi en- 
tendu. Tertullian nous a dir cy deffus quela Lib. in Iw 
Babylonede S. Iehan et Rome, & S. Augu- deos. ; 
ftin au r8.liure dela cité chap.2.8c 22.Babylonc E 
est la premicre Rome, € Romela Jéconde Babylone. Roma ve- 

Quant à la cruauté & aux perfecurions, lut altera 
nous qui les auons fouffertes, & és familles Babylon & 
defquels les playes feignentencore, les croy- vene pra 
ons. fans preuuës. Voyez ce-que nous en raie 
auons dit{urle7.verferdur3.chapitre. 


SIXIEME PARTIE.DE 
cefte Prophetie. 


7 T l Ange me dit, Pourquoy t'e[merueillestne 
E Fe te diray le fecret de la femme, © de la be- 
Sie quilaporte;taquellea fept teftes €T dixcornes. ~ 

8 Labefte gnetwasveuc, a eflé€T reft plus: € 

doit monter de l'abyfme , €? s'en aller à perdition: > 
leshabitansdelaterte;delquels les noms ne font point . 

efcrits au liure de vie dés la fondation du monde, Sef: 

merucilleront voyans La befte, laquelle eftoit, & west 
plus, combicn qu'elle foit. 


EXPOSITION. 


7 Alors l'e Ange me dit, Paurquoy t'eshahis-tu? Je 
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-te donneray l'interpretation de cefle vifion, ET te di: 
-vay quelleeft ceste citéreprefentee par vne femme: i? 
«quel eftcet Empire figuré par vne befte ayant feps 
testes ET dixcornes. 

-8 Labefte quetu as vencefi l’ Empire deR ome lequel 
sa fubfifié long temps;mais maintenant neft plus,ayant 
effé abbatu ET chaffé de RomeeT d'Italie par les Lo- 
bards , © François ; maïs doit renaifire d'un bas lieu, 
.c/fant releué Par le frege Papal , iufques à ce que Dieu 
le deffruife. Et leshabitans de latevre quine font point 
enroolleX dés la fondation du monde, au nombre des 
* <fleus,s'efmerucilleront voyansl’Empirede Rome, qui 
: ftoità Rome ET puis a ceffé d'y eftre,eftant chafépan 
les Lombards ,:€7 François, 7 neantmoins renailé 
maintenant, ET eft remis [us par le fiege Papal, en forte 
qu'on pent direque l’Empire R.omain efieT nef point: 
x neft point , pource que les Empereurs Romains 
nejont plus; © neantmoins qu'il eff, pource que le 
Pape eft deueun Empereur Romain en quelque fa- 
Son , quoy que fous vn autre nom ET forme de Loia 
“uernement. ÿ = * 


PREVVE, 
i P Our Pintelligécedecefte propheriée,faur 


Jemarquer que S. Iean en ce8.verfer fuir 

eftile desProphetes,qui eftde parler des cho- 
Tes futures comme fi elles eftoient prefentes 
ou palees, & tranfporter fon efprit par delà 
les fiecles futurs comme s'ils eftoient pañlés. 
Car S. Iehan parle icy comme s’il eftoit au 
tempsauquell EmpireRomainayanrefté ab- 
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batuen Iralie parles Lombards & François,le 
Pape a commécé à proietter vne Monarchie 
temporelle, & à releuer l'Empire en faper- 
fonne. Cela comprisefclaireit cefte prophe- 
tie, de laquelle les preuues plus amples doi- 
uenteftre prifes de ce que nous’auons dit fur le 
13: chapitre verfers r. & 2. 

Cequieft dir à lafinelt clair de foy-mefme, 
afçauoir que lePapeeft Empereur fous vn au- 
tre titre, & autre Forme d'Empiré: Car nous 
auons monitré, comme il a actiré à foy les 
droiéts & honneurs des Empereurs. Cepen= 
dant laforme deregner eft autre: Cat les Em- 
pereurs regnoient-par force, mais ceftui-cy 
parfraude. Sous l'Empire ancien la puiffance 
fpirituelle eftoityne dependance de la rem- 
porelle:mais au Papa, la puiflanée remporel- 


` le dépenddélafpirituelle. 


SEPTIEME PARTIE DE 
celte Prophetie, 


-9 I£ ef l'entendement, quiafapience, Les fepè 
teftes font fept montagnes furléfquellesest afi: 
felafemme. 
to Etfont fept Rois:les cinq font cheus, unest, € 
l'aitren'effpoint encores venu : © quand ilfera ve~ 
nuil faut qu'il demeuré pour Un peu de temps. 
11 Orlabesfe quieftait ET n'est plus, cest aufile 
huitieme Roy eT cst des fept,ÊT s’en va à perdition. 
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EXPOSITION. 
9 Jey efi befoinde fapience pourentendre. Encefte 
vifion d'unebefte quiafept testes? dix cornes, par les 
Sept testes faut entendre les fept montagnes fur lefe 
quelles la ville de Rome eft bastie. 

10 Ítem fept fortes de fouuerainetésou gouuerne- 
mens qui doiuent regner à Rome lun apres l'autre, 
afçauoir les Rois, les Confuls, les Tribuns militaires, 
les Decemuirs , les Diffateurs, les E mpereurs, © les 
Papes. Les cing. premiers font pallés, le fixieme eff 
maintenant s afçauoir les Empereurs: dy le feptieme 
(afçanoir les Papes «Monarques terriens) n eft enco= 
res venu. Et: quand il fera venu, il faut qu'il dure vn 
peu plus de temps que les autres, 

-U Et aufiparl Empire Romain qui efoit dP mains 
tenant n est plus, doit effre entendu l "Empire desfucs 
ceffeurs de Charle-Magne , qui ont dominé Rome 
quelque temps auant que la monarchie des Papes fuft 
totalement ,abfolue. :Lefquels Empereurs combien 
qu'ils foient une buitieme tefte , portent le nom d'une 
des Jépt, afçauoir des Empereurs. SES 

Cefte expofition fe prouuc d'elle mefme “& 
l'experience parle pour elle fansaucune preu- 
ue. Joint quede ces fept montagnes, & {ept 
fortes de fouuerainetez ilenaeftéamplement 

parlé autz. chapitre verf. 1. 


HVITIEMEPARTIEDE 
cefte Prophetie. 


12 YG T les dix cornes que tuas veues font dix R ois 
qui nont encores commencé 4 regner , mais 


DES PROPHETIES. 285 
prendront puiflancecomme Rois, envn mefmetemps 
auec la befte. 

13 Ceux-cy ont un mefme confeil , EF. bailleront 
leur puiffance ET autorité a la befte. 

14 Ceux-cy combattront contre l Agneau : mais 
l Agnean les vaincra: d'autans qu'il eft Seigneur des 
Seigneurs, ET Roy des Rois : ET ceux qui font auct 
luy Jont appelleX cfleus ET fideles, 


EXPOSITION.: 


12 Mais par lesdixcornesdecefte befle qui eft 
Ë Empire Romain Pontifical , Jontentendusdix-R ois 
quin ont encor COMMENCÉ regner, quiregneront en 
Semble auec l'Empire Romain Papal. 

13. Les confeils de ces R ois fe meuuent par lecon- 
feilde l'Empire de Rome, l aidët deleur puiffance, 

14 Fls combattront contre Jefus Chrift : mais fe- 
{us Chrift les vaincra, car il eft Seigneur des Sei- 
gneurs ET Roy des Rois, &'lesfiens font appellez 
efleus ET fideles: 


PREVVE. 
ES ce nombre de dix Rois paroift prin- 


cipalement l'euidencede cefte Prophe- 
tie. Nous verrons en l’expofition du. ch. de 
Daniel, que peuauparauant que le Pape de- 
uint Monarque terrien, l'ancien Empire Ro- 
maïineftoir diuifé en dix Royaumes, &difli- 
pé cndixpieces. Nousauons aufli veu fur le 
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1. verfer du 13: chapitre, quelors que l'Ernpi- 
re Romain eftoit en {a force, il eftoit com- 
pofé de dix prouinces& pieces principales. 
Mais icy il eft parlé des Rois que le Pape fe 
doit afluiettir, & qui felieronrauec le Pape. 
Gregoire VII.furnommé Hildebranda efté 
celuy qui a le premier éfleué le Papacaucom- 
ble de gloire & de grandeur mondaine: Or 


T'an de eft-il qu'alors dix Royaumes feruoient au Pa- 
Chrif 1074 pifme. 1. L'Empire d'Allemagne. 2. La 


L'antsio. 


France. 3. L’Anglererre. 4, L'Efcolie. si 
Le Dannemark. 6. La Pologne. 7. Le 
Royaume d'Hefpagne. 8. LeRoyacmede 
Nauarre. 9. LeRoyaume de Hongrie. ro. 
LceRoyaume de Naples & Sicile. Ermefme 
de la memoire denosperes, fous Leon X. le 
ape cftantencoreen fa pleine force, peu au- 
parauant la grande playequ'ilareceue, le Pa- 
pifme occupoit dix Royaumes. 1, L'Em- 
pired’Allemagne. 2. LaFrance. 3. L'An- 
gleterre. 4. L'Efcofle. s: LeDannemark. 
6. LaPologne. 7. La Hongrie. 8. LeRoy- 
aume d'Arragon, Naples, & Sicile. 9. Le 


` Royaume de Caftille. 10. Le Royaume de 


Portugal: Car le Royaume deBoheme eft fief 
del’Empire d'Allemagne, & vn Electorat de 
l'Empire. Et eft re ces Rois prendront 
leur domination enfemble avec la befte 3 
pource qu à reprendreles chofes dés la four- 
ce, commeremarque veritablement le Roy 
de la grand Bretagne, qua fi cous les R oyau- 


mes de laChreftienté, auflibien que la Mo- 


narchie Papale, ont prisleur origine dela dif. 
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fipation de l'Empire Romain. , Puis donc 
que par cefte expofition fi claire il apparoift 
que le Roy d'Angleterre eft vn de ceux donc 
parleS. Iehan , & que fespredeccfleurs d'An 
glererre & d'Efcoffe faifoientdeux cornes de 
la befte; quel plaifir avn fi grand Roy de fe 
lire foy-mefme dans les reuelarions diuines? 
ou qui pouuoit mieux penetrer dans cefte 
prophetie queceluy qui fait partie de la pro~ 
pherie ? 


NEVVIEME, PARTIE. DE 
cefte Prophetic. 


15 P Visil medit: Leseauxque tu as venës , fur 
lefquelles cf afife la paillarde, font peuples, 
& multitudes, C nations, & langues. 

16 Et lesdix cornes que tu as veues à la befte, font 
ceuxqui hairont la paillarde , €F larendrônt defolee 
nue, ET mangerôt fachair, T labrufleront au feu. 

17 Car Dies amis enleurs cœurs qu'ils facent ce 
qui luyplailt, ET qu'ilsarreftent un mefine propos, 
€ qu'ils donnent leurs Royaumes à la befte , iufques 
& ce que les paroles de Dicu foient accomplies. 

18 Et lafemmequetuasveue, c'efflagrande cité 
guiafonregne Jur les Rois de laterre. 


EXPOSITION. 


IS Puis ilme dits Les eaux que tUas VENES; m 


TJ. 137. 


Ef28.16. 


£> 8. 14: 
Matth. 


42. 


2l. 
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lefquelles domine Rome l'idolatre, fignifient peuples, 
& multitudes, ET nations diyerfes de langage. 

16. Et les dix cornes que tuas veuosacet Empire, 
Jont les mefmes dix Rois, qui enfin conjjireront con- 
tre Rome, ET la defiruiront € brufleront. 

17 Car Dieu a difhojé leurs cœurs à ce qu'ils facent 
Jadolonté en executant fes ingemens; © qu'ils com- 
plottent enfemble. Etquw'ils ardent de leur puiflance 
l'Empire Papal , Jeulement ifqu'à ce que le temps de 
fa duree déterminé de Dieu foit accompli. 

18 Etcefte femme que tu as veue ejt R ome la gran- 
de ville, qui domine Jurles Royaumes de la terre. 

Ce qu'il y a deprophetiqueen ces quatre 
verfers neft point encore accompli, Mais 
Jaccompliflement des prophetics preceden- 
tes nous eft vn argument de la certitude de 
celle-cy, & vn gage de fon accomplifflement 
prochain. C'eft aux Rois de fe difpofer à fer- 
uir Dicuen vne fi grande œuure.Heureux(dir 
le Pfalmifte) quifroiflera lesenfans de Babel 
contrelæpierre, CesenfansdeBabel font les 
faufles doctrines. Cefte pierre eft Lefus Chri, 
la pierre efleuë , approuuec, fondement de 
l'Eglife, contrelaquelle quiconque heurtera 
fera froifié. 


Heart dada de fete a 


PROPHETIE DV XVIII 
chapitre de PApocalypfe, 


C u ar.. VII. 


1 E T apres ces chofes ie vy un autre Ange defcen- 
dreau ciel, ayant grande puiflance, €? la terre 


fut 
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fut iluminee de lagloire d'icelwy. 3 

2 Etils'efériade force à haute voix difantr Elle 
eff cheute elle ejtcheute, la grande Babylon, *eft 
deucnue l'habitation des diables,&T le repaire de tout 
éfbrit immonde , -le repaire de tout oifeau immonde 
G execrable, 

3 Car toutes nations ont ben du vin del'ire defa 
Paillardife,-& les Rois de la terre ont paillardé auce 
elle; € les marchands de la terre font deuenus riches 
de l'abondance de fes delices. 

4 Puis touy du cielune autre voix; difants Sor= 
te d'icelle , mon peuple, afin que ne foyer participats 
de fes pechez, ES qüe ne recenieX de fes playes. 

s Carfespechex fe fontentrefuiuis infqu'au ciel, 
do Diew aëufounenance des iniquitepd'icelle. =" 

6 Rendez luy ainfi qu'elle vous a fait, © luy 
Payez au double felonfes œuures, en la conpe en las 
quelle elle vous a verfe, verfex luy au double. 

7 D'autant qu'elle s'effglorifiee, ©” qu'ellewéfté 
endelices: d'autant donnez liy tourment ET pleur: 
car elle dit enfoncæur ; Fefieds Roine, © ne fuis 
point vefue, d7 ne verraÿ point de dueil. 

3 Pource envmiour viendront fes playes ; mort; 
E düeil, ET famine, & elle fera entierement bruflee 
au feu: car le Seigneur Dieueff fort, qui la iugera.* 

9 Etlapleureront, €F meneront dieil Jur elle en 
battät la poitrine les Rois de laterre qui ont paillar- 
dé auecelle dP ont vefeu en délices quand ilsuérront 
la fumee de fon bruflement. | ijai 

to- Se tenans loing pour lacrainte de fön tourment 

difans: Las, las! Babylon, la grande cité, la cité tans 
puifante, comment cft venue tacondamnation cu vt 
inftant? = ce 3 

T 
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` xr Les marchands délaterre auli pleurerour, 
Er mencront dueil à canfe d'elle, que nul machete 
plus de leur marchandife. 

12, Marchandife d'or, € d'argent , € de pier- 
respreccnfes, > -de perles, do’ de crefpe, € de 
posrpre, €? defoye, EF d'efcarlate, € de tonte 
forte de bois odoriferant., € de tous vaiffleanx d'y- 
Aoire, C7 detousvaifeanxs de bois tres-precieux, €? 
d'airain, ES de fer, €? de marbre. 

13 Ercanclle, €r fenters, dP oignemens , EF 
encens, ET vin, ©" huile, E&F fine fleur de farine, 
& bled, d7 inments , ET brebis „d7 chenanx , © 
chariots, 7 ferfs, € ames d'hommes. 

14 (Et les finits dn defir de ton ame font dee 
partis de toy: toutes chofes delicates EF. excelle”. 
tes te font perices: € dorefnanantta ne trouneras 
plusceschofes yo asoa. 

15 Les marchands donc de ces chofesqui en font 
denenus riches , fe tiendront loin dele , pour la 
crainte de fon tourmčt, pleurans EF menans dueil, 

16. Et difans ; Las, las! la grande cité, qui eflois 
rencftuc decrelbe,€T de pourpre, ET d'efcarlate,@* 
efloit paree d'or , € orne de pierres precienfes, ET 
de perles: comment envninftant ont eflé mifes à 
neanttant de richéfles 2 

17 Tout patron de nanire anfi; ET toute la 
troupe de ceux qui hantent és nanires ET tous 
nantonnicrs , EF. quiconquetraffique far la mer, 
fe tiendront loin : 

18 Et voyansla fumeede fon bruflement , sèf- 
crieront en difants Quelle cité eftoit femblable à 
ceftegrandecité2 
19 Etictteront dela pondre far lenrs teftes, E7 
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tricront en pleurant , ET menant dicil, ET _di- 
fant; Las, las! la grande cité, en laquelle tous cenx 
quianoient des naniresenlamer, efloient denerntis 
riches de fon opalence,commenteñvn inftant #-elle 
efté defolee ? 

20 Ocielefiony toy d icelle vous faints Apo- 
freseÿ Prophôtes, car Dien aprins vengeance d'i- 
celleponrl'amour devons. 

21 Puis vn fort Angeprintune pierre comme 
vře grande menle , EF laictta enla ner, difant : 
Ainfi fera iettee d'impetuofité Babylon cofte grande 
cité, ET ne fera plus trounce: 

22 Et la voix desioncurs deharpes, muficiens, 
ET iouenrs de hant-bois, EF des fonnenrs de tron- 
petté ne fera plusonyecn toy: EP tout ounrier de 
quelque mefher què ce foit ne fera plus tronné en 
t0):€7 le bruit de la meule ne fera plus oty en toy. 

23 Et lalumiere delachandelleneluirapluses 
toy: EF la voix del'efboux ET de l'efponfe ne fera 
plusoñye en toy :pource que tes marchands efloieñt 
Princes enla terre , pource que par tes empoifonne~ 
mens tontesnations ont eféfednites. 

24 Et énicelle aeflétronnéle fang des Prophe. 
tes, ET des faintis, EF de tous cesx qui ontefté niis 
à mort [urlaterre, 


EXPLICATION. 


p4 Presie vivn antre Ange deftendredariel, 
L A afranoir le fils de Dien, armé de fonneraine 
paience: 
2 Lequeléefcria à hante voix, difant: Elle chedit, 
cle cheoit lagrand ville de Rome pource qw'élle eff 
T à 
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Ef. rz; vert. denenne l'habitation des diables, €F lercpaire de 
22. tous efprits abafeurs, ET detontes fortes d'ordres 
bigarrex de diners habits comme oifcaux cfranges. 
3 Car tontes les nationsontefléenyurees devin 
Jfurienx de fonidolatrie, EF les Rois de læ terre ont 
Terem, sr. adherë à fonidolatrie: > la marchandife des bene- 
vele. fices,indults,annates,taxes,difbenfes, indulgences, 
i ET abfolutions , a enrichi infinies perfonnes gui Bi- 
ME zoient de fon trafic. 
j 4 Puis tony da ciellavoixde Dien, difant;Vous 
mon peuple fortezde l'Eglife Romaine EF dela Pa» 
banté , de penr quevousnevous/fonilliexen fa fu- 
berftition, EP ne perilfiez anecelle. 

5 Car fes pechez liez enfemblepar vne longe 
frite ,fontvenusiafgues anthrone celefte de Diez, 
ponr y efireingez: EF Dieu s'eftrefols de faire la 
punition de fes iniquitex. 

6 Vouspenples EF Rois qu'elle a tjrannifez E7 
tenus captifs , vengez vous d'elle € luy rendez am 
donble:6S la feruex comme elle vous a fer is infqu’à 
lzy rendrele double. - 

7 Donnez luy antant d'affiétion qu'ele a cz de 
gloire : qu’elle pleure antant qu'elle s'eft cfionye en 
delices EF diffolation: Car elle difoiten fon ceur, le 
domine EF fuis Roine EP mere detontesles E elifes, 
qui ne puis efire ingee de perfonne. Te fuis l'efpoufe 
de Chrif eF ne decherray iamais: Carie ne puis er- 
rer en la foy , ny eflre iamais esbranlee ni delaifee 
de Chrift. 

8 Pour ces canfeslay furniendrontenfemble ces 
playes, afçanoir la mortalité, le dueil, la famine ÈS 
Sera braflée au feu : Car Dien of peijfani pour en 
g Jaire izftice, ; i 
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9. Etyaura* des Rois de la terre qui ayäsidola-* Afçauoir 
tré anec elle € en part à fes diffolztions, laplain- les Rois 
dront ex" laméteront ,lawoyans confumee par feu. de Far 
10 Et fe tiendront loin fans luy donner fecowrs, Jre auec les 
difens : Helas Rome ville fi grande ET fi puiffente! autresRois 
comment taruine eft-clle fi fondainement arrinec? qui confpi- 
11. Item les Prelats , grands Penitentiers , Balli- ae cons 
fics, Dataiyes Notaires €7 Protonotaires Apoftoli- Eze ae 
ques, F aenvs eF Banquiers, qui fonttenir la re- 17, La 
miffion des pechez par lettres de change, fe lamente- 
ront de laruine de Rome: don fenlement eux, 
mais auffitontes fortes demarchäds fe lamenteront, 
de ce qw onn achete plus de leurs marchandi[es. 
12 Pource qéons#’'achete plus d'or,ny d'argent, 
pour faire croix calices patenes, EF chandeliers EF 
antres menbles del Eglife : Ni de pierres precienfes 
ponr mettre àla triple couronne du Pape, EF és an- 
meaux des Enefgaes ET pourornemët des reliquai. 
res: * Ny de perles pour pédre antony damantean * Lib.x.facr. 
Papal 7 ornerles courtifænes Romaines : Ny de cremon- Je- 
foye EF d'efcarlate ET detontes eftoffes precicnfes, Eee 
pour vefhr les images, eF les Cardinaux ; ET faire nunt ei lto- 
chafubles pour les prefires €5 bänieres pour lespro-Aä ornatam 
ceffions: Ny de materiaux precieux pour embellir cum perlis 
les palais des Cardinaux EF autres Prelats € offi- E— 
ciers du Pape, comme marbre eF bois exquis : Ny de ch 
matieres de cuisre ,ny d'hynoire, pour faire pulpi- 
trés, chaaîes, bocttes, &c. 
13 Nydefentenrs ET parfums, pourparfumer . 
PEcli(e, on pour les delices domefliques des Prelats 
€ officiers de cour d'Eglife:Ny devins & frnitts ex- 
quis poun leurs tables: Ny de chenanx de felle & de 
carroffes €c: poar le train da Pape > des G avai- 
T iij 
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maux: Ny de confciences captines € afferuies, #ÿ 
d'ames humaines defquelles on auoit fait trafic, 
mais par la ruine de Rome ce trafic fera aboli. 

14 (Ga4r,6 mifcrable ville,tonte cefte profperité 
mondaine tout ce laxe € diffolution te feronrofices 
EPn en auras plus.) 

15 Tous ceux donc qui fe feront enrichis par ce 
trafic, & gaiontbntiné les peuples fous ombre de 
religion: labsndonneront an befoin, craienansd'e- 
fire enneloppezen mefmernine, €P la plaindront 
anec grande douleur. 

16 Difans, Helas Rome , ville fi puiffante er fi 
magnifique, dont les dominateurs eftoient veflus de 

Soye , de pourpre €? d'efcarlate ; > couronnex d'or 
L de pierreries! comment as-tu perdu tant de ria 
cheffes en fi pen de temps è 

17 Les pilotes mefmes d? mariniers quiferuoient 
à apporter les marchandifes fufdites, Je rétireront 

fans luy donner aide : 

18 Et voyans la faumeede fon bruflement Sef. 
crieronten difant , Quelle cité estoit femiblable à la 
ville dé Rome? 

19 Etietteront de la pondre fur lenrs teftes, €? 
crieront en plearant ; dP menant dueil >  dilans, 
Las , las! la grandecité, en laquelle tous ceux qai 
trafiquoient efloient deuenusriches de fon opalen- 
ce, comment envn inftant a-elleefté defolee? 

20 O efprits celefles , qui vousefioniffex pour un 
. feul pechezrco nacrtiĘefionijex vous de fa ruine: 7 
vous anji faints Apolires & Prophetes: Car ces 
ponr lamour de vous que Dienu enaprins végeäte. 

21 Pai ie vyvn fort Ange qui lena vne pierre 
grofe cimevne menle, à laietiaenlamer, difant: 
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Ainf fera Rome abyfnes & abolie eteynelement, 

© ne paroifira non plus qu'une menle iettee en la 
mer, qui ne renient plus an deffus de Vean. É 

22823 Ettontes fortes d'esbats & de plaifirs, 

d'ornements & de commoditez & ailes font paffees 


| por toy: Anlien qu'anparanätles faëtenrs de Rg- 


me vinoiët en Princes, e» que les peuples ©” nations 
effoierit mencespar piperie à adherer à fon idolatrie. 

24 Cecy ani eft vne des canfes de fa ruine, qwel- 
le eftconlpable de tous les meurtres &tmalfscres des 
fideles Pafteurs & des vrais fernitenrs de Dicu, qui 
fe font commis enla Chreftienté: comme faits par 
Jon commandement ©” infligation, > pour ly fai- 
revu fernice agreable. ` 


PREVVE ET ESCL AIRCISSEMENT 
de cefte expo/ition. 


Ce chapitre deferit & amplifie la ruine 
future de Rome, en termes empruntez 
du sx. chapitre de leremie, où il predit larui- 
ne de Babylone Chaldcenne, figure de la Ba- 
byloneR.omaine: l'Efprirde Dieu par lànous 
predifant,quecommeellesont commis mef- 
mes pechez , & ont pareillement emmené 
FEglife en captivité, auffimefime ruine leur 
doit arriuer. 

Car nous fommes d'accord auec nos åd- 
uerfaires, que pat Babylone en ce chapitre &c 
au precedent Rome eft entendue: nefe trou- 
uañt autre ville que Rome qui foit aflife fur 
fepr montagnes, qui domine au mőde,&dont 
les dominateurs foiencveftus d'efcarlate, 

6 T iiij 
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Qui pluseft, vnepartie de nos aduerfaires 

nous confefle, que fainét Iehan en ces cha- 

pitresne parlepointde Rome payenne, mais 

. de-Rome depuis le paganifme aboli : ainf 

re ” en parlent R ibera & Viegas Iefuites qui ont 
poc.c. T4. ià `: A x 

num. 4. De Slerit furl'Apocalypfe, . Et quand ils ne le 

Roma in- diroient pas, fieft-ce que la neceffité nous 

rlligendä contraint del'interprererainfi, Caril para 

LR faluni le dela ruine finale de ceftecité, il parledone 

SR UE d'vneruinenonarfiuee fousle paganifme, & 

Imperatori- qui n'eft encore aduenuë : mais aduiendra 

bus olim pour les pechez reprefenrez en ces chapi- 

fuit fed etiä pres: & principalement à caufe des rapi- 

T nes & du traffic que Sain& Ichan exaggere 

tracft, fort aulong, 

i Dont ic n'ay que faire-de produire beau- 
coup de preuves, veu que les Doéteurs de lE- 
glife Romaine en confeffent plus que nous 
n'ofcrions en dire. Car nousauons ouy cy 
deflus les Docteurs Canoniftes qui ont glolé 
le Decret, difans que Rome baftie par les 

Etnota di- brigands reffent encore de fon origine, Le 

ligenter liure de la taxe de la Chancellerie & peniten= 

guodiftiut tjaire Romaine, quimerà prix toutes fortes 

modi gra- 4 i F f 

tie & dif. de pechez & toutes fortes de difpenfes, ad= 

penfatio- ioufte au fueiller23;au chapitre des cas ma- 

nesnon cô-trimoniaux, vne exception queie ne lis ia- 
ceduntar  mais-fans fremir d'horreur. Notez (dit-il) 
ee Joigneufément, que telles graces € difpenfes ne sotz 
pe : & i- Éroyent poini aux poures, pource qu'il n'y 4 point de= 
deo. non quoy, pourtant ilsne peuucnt receuoirde confolation: 
poffunt c6- :. L'Abbé d'Vfpergeen la viede l'Empereur 


folari. Philippepage 322. A peine (dit-il) aucun Eucf- 
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ché ny dignité Ecclefiaflique, ny Eglifeparochiale cft 
demeuree, quine Joitvendue litigieufe, 7 lacaufe ap- 
pellee à Rome mais il ne faut point auoir la main vui? 
de Efiouy toy,6 Rome noftre merespource que les bon 
des-des threfors te font ouuertesenlaterre „afin que 
les ruiffeaux d7 monioyes d'argent tabordëten grana 
de abondance. Efiouy toy à caufe désiniquiteXdesfils 
des hommes, parce quen recompenfe de tant demaux; 
onten paye le prix. Efiony toy à caufe de la difiorde 
quit eft profitable, pource qW elle eft fortie du puits de 
l'abyfm infernal, pour t accumuler force Jommes dars 

gento Tu as ceque tu as toufiours defiré. Chante le 
cantique, pource que par la måliceides:hommes , EF. 
non par tareligion;tu as vaincule monde. Theodo- 
rikà Nibem au 6. traittéch.37. La chambre 
Apoftolique reffemble à la mer , oùcntrent toutes les 
riuieres,, > ne déshorde iamais. Caron y a pportede 
diuers endroits du monde desfommesd'or-par milles, 
€ toutesfoiselle neft iamais pleinen iceleilyayne 
generation, qui pour des dëts ades efpees pour deuorer 
les poures de laterres Enicelleil'yaplufieurs fanga 
fucs qui difent, Apporte, apporte. Etpeu apres: O 
gens tres-iniuffes! quid bon droitt A part 
aneelesfuries infernales, on Harpies , € auec Tan- 
talus, quinepeuient iamais fefaculer. Voyezen 
Platine la vie de Boniface IX .&ler.liure de 
Y'hiftoire de M'lePrefdent de Thou; en lan 
x517.8& l'hiftoite deMatrhieuParismoineAn= 
glois,en la vie desRois Iean &cHenri HI. Sue- 
toneren la vie de lule Cefar dit, qu'il reduific 
les Gaules en forme de Prouince,&c luy impos 
favn tribut annuel de quatre cens fois cent 
mille fefterfes , laquelle fomme eualuëeänos 
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efcus felon le calcul de Budécfair vn million 
d'or. Oriedis que qui voudra conter exacte- 
ment à combien montent les Annates, &e 
toutes les parties cafuelles & diuers profits 
que le Pape cucille de laFrance feule, trouuera 
que la fomme monte audouble, en forte qu'il 

€ trouuera quefousembre dereligié la Fran- 
ceeft plus tributaire à ce nouuel Empire Ro 
main, quéllen’eftoir fuierre à l'Ancien Em- 
pire: Seulemenc lés fortes d'impofts ont 
changé de nom & de nature,8&c aulieu que cet 
Ancien Empire Romain auoirfes impofts & 
tailles, afçauoir, les Decimes dufruiét d’vne 
serre côquife: Le quint des fruiéts des vergerss 
Ec droit qu'on payoit pour paiftre és cômu« 
nesou vfages, qu'ils appelloient Scriptura: Le 
droi& d'entree qu'ils appelloient Portoriwm: 
L'impoîft par tefte qu’ils appelloientCapitatio: 
Maintenant l'Empire Romain renouuellé en 
la persône duPape a trouué des nouuelles im- 
pofitions& voyes de pincerfurlepeuple. Les 
Annates ouvacances. Le tribut des preuen- 
tions, refignations,commendations, difpen= 
fesd'aage, d'ordre, d’irregularité oude vice 
corporel.Le fruiét prouenant des graces expe: 
étatiues,deuoluriôs,benefices vacans,exemp- 
tions de vifiter,ou de vifiter parprocureur,ho- 
mologationsde concordats, efchange de be 
nefices:difpenfes de mariage és degrez depas 
tenté naturelle ou fpirituelle. Les profits pour 
lertresde creation de Notaires & Protonotai- 
res Apoftoliques : nouuellesfondarions ,re- 
duétion demoines reguliers en feculiers,pour 
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legitimations, pour permiffion d'auoir autels 
portatifs pour roleräce decôcubines,&mille 
femblables mangeriesoù Saran mefme eltoie 
apptentif, fila Cour Romaïne ne luy euft en= 
fcigné. Sans parler des tributs par tefte-qui fe 
payent en Efpaghe pour auoir abfolution à 
Pafque : Er le denier de Sainét Pierre, que 
chafcun payoir en Angleterre & Pologne & 
diuers Royaumes n'y apaslong temps. Ce 
n'eft point donc de merueilles Rélimitarion 
duPapelesperitspréftres pincent fur tout, fur 
les fofles, fur les cloches, fur le conuoy des 
morts , fur la difpenfe de manger du beurre : 
fans dire leschofes quine fonrpoint raxees; 
comme pardons, & offrandes & exhibition 
de reliques, aueclebaflinauprez : & queles 
Mefles fe payent plus ou moins felon la gran- 
deur de l’apparéil: les hautes plustque les baf 
fes: lesgrandes plus que les perires: les entié= 
res plus que lesfeiches. Es enrerremens on 
paye plus pour le beau drap mortuaire que 
pourlémoyen. Pluspour agrada croix que 
pour là moindre. Plus pour le fon dela grofe 
cloche, que de la perire. Les autres mar- 
chands ne demandent rien pour la veuë de 
leurmarchandife, maisceux-ciprennentart 
gent pour lamonftre de leurs reliques, 8c ven- 
dentvnemefmemarchandifeà plufieurs,fans 
laliurer à pasvn. Enforre quel’Eglife Latine 
cftdeuenuëé vire boutique, &la banque dreffee 
au milieu, laquelle Iefus Chrift renuerfera 
pour la feconde fois, lors que la Prophetis 
contenucence chapitres’accomplira. 


ACCOMPLISSEMENT 


EXPLICATION DV II. CH As 
Pitre de La Prophetie de Daniels 


Cuar VIII. 


Y E Prophete Daniel eft celuy des Prophe- 
l A rés qui a porté {on efprit plusauant dans 
les fiecles futurs, & auquel Dieu a donné co- 
gnoiflance plus particuliere des chofes à 
venite s 

Audeuxieme chapitre de fa Propherie,ileft 
reciré comme Nebucadnetfar R oy de Baby- 
lone, {ongea vn fonge qui faifit fon efpric 
d'vngrandeffroy., duquelilne peutiamaisfe 
fouuenir à fon refueil. Au moyen de quoy il 
appella tous les Aftrologues & deuins de Ba- 
bylone : leur commandant de luy declarer ce 
qu'il auoit fongé, afin deluy en donner puis 
apres l'interpreration. Eux là deflus ayans dic 
au Roy, que sil luy plaifoit leur reciter fon 
fonge, ilsluy.en donneroiér l’interpretation, 
mais que deuiner ce quil auoit fongé, eftoir 
| chofe à eux impofhble,& furpaffante la capa- 
cité de l'efprir humain: ce Roy barbare & or- 
gucilleux commanda à Arioc Preuoft de {on 
hoftel de tuer à l’inftanctous les Aftrologues 
&c deuins, qui eftoiéren Babylone.En laquel- 
Jlecondamnarion, fut aufi côpris Daniel, fur- 
nomméBelteshat{ar& fes trois compagnons, 
Ananija ,° Mifçael & Hazarija , aufquels le 
Roy auoirchangé de noms, les nommant Sas 
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drach, Mefchak & Abednegoïqui eftoiérdes 
captifs emmenés de Iudee auec Iehoiakim 
Roy de luda: Defquels le Roy faifoit cas, & 
les auoit efleuez en honneur, pour auoir reco- 
gnu en eux beaucoup de fagelle & de bon 
fens, comme ileft dicau 1.chap. verf. 19. & 
20. 

Ces nouuelles eftär venues à Daniel & à fes 
Compagnons» ils s’humilierent en prieres de= 
uant Dieu , le prians qu'il luy pleuft leur reue- 
ler ce fôge & le fens & interpretation du fon- 
ge: Ec Dieu exauça la priere de Daniel, lequel 
s addreffeincontinétà Arioc commis à cefte 
execution, le fupplie de furfeoir l'execution 
de ce iugement, promettant de declarer au 
Roy,rätle fonge, que l'incerpretation du fon- 
ge.Entreceftanc donnee à Daniel versleRoy 
par le moyen d'Arioc, leroy luy demande; 

verf. 26. O Beltefbatfar, Me pourras tu declarer 
le fonge que iay veu d fon interpretation? 

27 Et Daniel refpôdit en la prefence duRoy ©’dit, 
Le fecret que le Roy demande, les fages, ni les afrolo- 
` gues, iles magiciens, niles deuins ,helépesuent des 
‘clarer an Roy. i 

28 Mais il y avn Dieu és cieuxquirenelé les fe- 
crets , €" quia fait cogroiftre au Roy N ebucadnetfar 
ce qui doit adueniraux derniers temps. Tou fonge £T 
Les vifions de tonchefsque tu as euës fur ta couche font 
telles. 

` 29 Toy Roy, tes penfeeste font montées cffant fur 
tonli, de feanoirce qui feroit cy apres, ©” celuy qui 
reuelelesfecrets t'a déclaré ce qui doit aduerir. 

30 Et ce fecret m'a eté renelé non point par fapiet= 
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ce qui Joit en moy-plus qu'en aucun des vinans:-mats 
afin de declarer l'interpretation au Roy, €r quetu 
sognoiffes les penfees de ton cœur. 

31 Toy Roy, tu contemplois , 9° voicy une grande 
ffatue :€7 ceste grande ftatue dont la fblendeur efloit 
excellente, efloit debout deuant toy, € fonregard 
estoit terrible. 

32 La teste de ceste flatue estoit d'or tres-finzfa 
Poittrine ET fes bras d'argent, fon ventre € [es han: 
ches d'airain: 

33 Ses jambes de fers fes pieds en partie de fer 
© cnpartiedeterre. pee 

34 Tu contemploïs cela infques à ce qu'unexpierre 
fut coupee Jans mains , laquelle frappa laflatueenfes 
pieds de fere? deterre, €? les brila. 

35 cAdoncfurentenfemble brifésle fer, la terre, 
Vairain, l argent EF l'or: Et furent comme La paille de 
l'aire d'efté que levent tranfborteçàe9 là; Etne fus 
Plus trouué aucun lieu poureux:, Mais céflepicrre aui 
auoit frappé laftatuë deuint une grande montagne €? 
remplit toutelaterre. < zist orison as 

36 C'efflale fonge : nous dirons maintenant l'intera 
pretation en la prefence du Roy. 

37 Toy Roy.esle Roy des Rois, d'autant que le 
Dica des cieux t'a donné R oyaume,puiffance, forced? 
gloire. 

38 Et en quelque part qu'habitent les enfans des 
bommes, ET lesbeftes deschamps, EF lesoifeaux des 
cieux , il te les a donnés en ta main, & fafai domi» 
nerJureuxtous:c esf toy qui eslatefte d'or. 

39` Etaprestoy Je leuera un autre Royaume moine 
dre que toy : puis vn autre Royaume d'airain qui dg- 
mincrafur toute la terre, 
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yo Et le quatrieme royaume fera fort comme fer, 

d'autant que le fer brife touteschofes „ © en vient à 

bout, ET comme le fer délhece toutes ceschofes , ainfi 
éceluybrifera > défbeceratout.. 

41 Quant àce que tu as veu les pieds € les arteuils 
cffreen partie de terre, en partie de fer , le Royaume 
[era diuifé, ET y aura cn iceluy dela force du fer;pours 
ce quetu as veu le fer meflé auec la terre à potier. 

42 Et ce quelesartenilsdes pieds effoient en par= 
tiede fer, &enpartiede terre, cest quece royaume 
fera fort en partie, ©" en partie fera frefle. 

43 Mais ce que tu as veu le fer meflé auec laterre À 
potier ; c'est qu'ils fe mefleront par femence humaine 
mais ils ne fè ioindront point l'una l'autre ainfi quele 
fer nefe peut mefler auec la terre. 

44 Et autempsdeces Rois, le Dicu descieux Ju- 
Jéiteraun royaume, lequel ne fera iamais difipé € ce 
Royañme ne fera point delaiffé àvnautre peuple, ains 
il desbrifera lF confumera tous ces royaumes-la, EF 
Jera effablieternellement. 

45 Selon que tu as veu, qu'une pierre de la monta 
gne achté coupee fans mains, ET qu'elle abrifé le fer, 
l'airain,laterre, l'argent €P l'or, 


EXPLICATION ,PARAPHR A: 
ftique de cefte Prophetic. 


verf. 26. Nebucadnetfar Roy de Babylone , dit 
Daniel: Di moy Belteshatfar,me pourrois-tu bien de~ 
clarcr quel a cfté le Jonge que iay Jongé cefle nuit , EF 
mn en donner l interpretatione : 

27 Daniel refþondit au Roy. Ce que le Roy demans 
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de [urpalfe la portee des Jages, ET des Affrologues;&> 
des Magiciens ET des deuins, ET leur eff impoffible 
d'j rien cognoifire. > 

28 Mais ily avn Dieu au ciel quirenele les fecretss 

qui aenyoyé ce Jonge au Roy Nebucadnet/ar, pour 
luy faire cognoifire.ce qui doit adueuir, depuis le 
temps prefent, infques à la fin dés fiecles. Uoicy donc 
ton fonge, ET laroifion qui t'eft apparue en ton lit. 
“ 29 O Roy, toy eftant cu ton lit, t'es mis à penfer €” 
4'Yauaffer cn ton efbrit, quels feront les eucnemens 
futurs, ET quel temps viendraaprés toy, €” la deffus 
Dieu quimet eneuidence les chofes cachees,t'a declaré 
céquidoit aducnir cy apres. -m 

30 Et il m'areneléce fecret , non pas qu'il y aiten 
moy plus de fagefje qu és autres, mais pource qu'il luy æ 
pleu feferuirde moy pour te declarer le Jens d7 inter- 
tretarion de celle vifion , € te rememorer les penfees 
quite font efthappees. , 

31 Comme dont tu eftois fur celle pehfee tF rani en 
ceftecontemplation:une grande tatue refplendiffante, 
& terrible à voir fe prefenta denant toy , € fe tint 
debout enta prefence : Fr 

32 Dôt la tefte eftoit de fin or,la poiétrine €T les bras 
cfloient d'argent le ventre © les hanches éfloieut 
d'airains > e 

33 Sescuifles € tambeseftoient de fer, €? fes pieds 
cfloient en partie de fer, en partie de terre. 

24 Et comme tu eflois attentif a contempler cefle 
Jatuë, vne pierre fut coupée d'on rocher, Jans l'œuure 
üi induftrie d'aucun homme, laquelle frappa cefte fta- 
tré par les piedsquicftoient demide fer © demi de 
terre, € les brifa. 

= 35 «Alors le fers la terre, l'airain, l'argent, E7 l'or 
dont 
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dont toute cefteftatue eftoit compofee, furent brifés en: 
femble, emportés comme quand la paille de l'aire est 
emporte par le vent quand onvanne le grainen efte; 
tellement que tout cela difþarut: Mais cefte pierre qui 
nuoit frappé la Jhatue creut © deuint vne grande 
montagne guirempliffoit toute la terre. 

36. Tela efté ô Roy,tonfonge, en voicy l'interpre- 
tation. 

37 Tu es, ô Roy, lefouuerain Monarque de la 
terre auquel les autresRois font vallaux € tributai- 
res, le Dieu founerain ayant exalté ton Roÿaume ct 
tres-grande puiffance , force € gloire, 

38 Enlaplufpart de la terre habitable, qui nows est 
cognuë , tant leshommesque les autres animaux font 
Juicts à ta domination. Cet Empire Babylonien quetu 
Polledes, eff ce quiet reprefenté par la tefte d'or de 
cefte ftatue. 

39 Mais aprés que cet Empireaura fubfifté quelque . 
temps , vne autre Monarchie s'efleucra, afçauoircelle 
des Perles d? Medes , qui fera infericurea l'Empire 
Babylonienen gloire , 9 en Maieflé : lequel Empire 
des Perfeseff reprefenté par la poitrine ET par les 
bras d'argent. Anquel Empire doit fucceder un troi- 
fieme Empire, afçauoir l'Empire des Grecs, fi jaure par 
les hanches €” parle ventre d'airain, Et cet Empire 
eftendra fes conqueftes au long ©” au large. 

40 <Apréslequel Empire s'efleucraun quatrieme 
Empire tres-puiffant, afçauoir l'Empire Romain figu- 
ré par les cuiffes E7 iambes de fer ;qui furpaffera tous 
les autres enforce: Car comme leferest le plus fort 
des metaux , €? duquel on fe fert pour couper ET rom= 
pre toutescholes: ainfi ce quatrieme Empire confumé= 
ra£T briferales peuples EF nations , ET diffiperales 

YV 
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autres Yo)aumes. 

41 Quant à ce que tu as veu au bout deces iambes 
de fer malsif,les pieds ET les dix arteuils efire en par- 
tie de feren part ie de terre: Cela veut dire que comme 
les. pieds font d'autre forme que les jambes : aufi que 
cet Empire fur la fin changera de forme, €? fe qualifie- 
ra Hicrarchie, combien: qu'en effeët ce. foit la mefme 
Monarchie Romaine: Et quecomme le bout des pieds 
efi diuifé en dixarteuils inegaux en groffeur, aufficet 
Empire Romain Hierarchique fera fur lafin compofë 
de dix Royaumes inefguaxen puiffance, entre lefquels 
il y aura des difcordes EF dela diuific: € auracet Em- 
pire Romain Hierarchique quelque force vigueur, 
figuree par le fer qui est es pieds: 

42 Mau cefte force fera meflec de foiblelfe, > ne fe~ 
ra point comparable en force àl Ancien Empire Ro~ 
main, ‘ce qui est figuré par le meflinge de la terre anec 


. le fer és pieds de la Jfatue. 


43 Lequel meflinge du fer > delaterte és pieds 
©” és dix artenils de laffatue, fignifie-que ces dix 
Royaumes fuiets à cet Empire Romain H. ierarchique, 
contratleront des alliances entreux , €? fe ioindront 
par mariages, pourcompofer leurs differens : mais ne 
cémenteront iamais vne ferme amitié entre eux , ET y 
auratoufionrs a refaire, ne plus ne moins que le fer er 
la terre ne peuuent jamais de contigus deucnir conti- 
nus, nicfktre ioints parne ferme union. 

44 Mais durant le temps deces Monarchies , €? 
Jous © parmi leur Empire, Dieu s eftablira vne autre 
efbece de Royaume, afçauoir Jon Èglife, qui eft vn 
Royaume fhiritucl ; lequel durera à iamais, € que la 
force humaine ne pourra abbattre pourle tranfborter 
ailleurs: Ains cefte Eglife, apres auoir fouffert di- 
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uerfes perfecutions, abbattrales Empires, @* éjtans 
effeuce en gloitedemeureraeternellement. = 

45 Eb Cof cefe: Eglile-qui eft figuree par tefle 
pierre laquelle fans ouurage d7 industrie d'anciin 
homme; matsparla vertu de Dien, ayant eflétiree de 
ce rocher quicftle fils eternel dé Dieu, a brifé le fér 
ET la terre, l'airain, l'argent ©” l'or, c eft à dire ab- 
batra toute puiffance qui s'oppo/e au Royaume firi- 
-tucl dufils eternel de Dicu: Etnotamment cet Empire 
Romain Hierarchique, figuré par lespiedsde lafta- 
tu. Car c'ef} par les pieds que:cefte pierre a frappé ce- 
Jcftatue Et puis eff creüe envn grande montagne, 
ponr figurer que par laruinede l'Empire R omainP.a- 
pal, l'Egliféde- Dieu fera grandement exaltee: 
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tout cequedeffus. 

Arce fonge admirable Dieu a voulu don- 

ner.à.cognoiftre à Nebucadnerfar, & à 
Daniel, &.par Daniel à coute fon Eglife, quel 
doit eftrelenombre, & la fuirre & fucceflion 
des Empires terriens, fous lefquels l'Eglife 
doiteftreafiligee, depuislé rempsde Daniel 
iufques à la derniere delivrance de l'Eclife, 
& au pleineftabliflementduregne du fils:de 
Dieu, quiabolira rout Empire & route piil- 
fance contraire à la fienne. 

Ces Empires quoy que plufieurs en nom- 
bre,foncicy reprefenrez parvne flatuë,com- 
menefaïfants qu'vn corpsanimé par vn mel 
me cfprit, Pr ee 


V ï 


Ponrquoy 
Diew avon- 
Îr notifier ce- 
cy à Nebs- 
cadnetfar. 
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Or n'eft-cepoinr fans caufe que ceci a efté 
reuelé à Nebucadnerfar pluftoft qu’à aucun 
autré Monarque: Car Dicu ayant decreté en 
fon confeil, que quatre grandes Monarchies 
dominéroient en la terre vne apres l’autre, 
il n'y auoit rien plus conuenable que de noti- 
fier ceconfeil de Dieuaù premier Monarque 
de la premiere Monarchie: afin queles Mo- 
narques fubfequens,& l'Eglife de Dieuviuan. 
te fous ces Empires, cogneuffenrque l'exal- 
tation de ces Empiresnevienrpoint par ha- 
zard, ny par la forceou prudence humaine , 
mais par le confeil de Dieu , notifié dés le 
commencement.& premiere exaltation de 
la premiere Monarchie, 

Et afin que nous ne vinflions à cercher 
laccompliffement de cefte prophetie és 
temps prochains de Daniel, aulieu del’eften. 
dre iufques à la fin desfiecles, & à la derniere 
deliurancedel'Eglife, Danietauverf. 28. dit 
que par celte vifion Dieu a faircognoiftre à 
Nebucadnerfar ce qui doit aduenir és der- 
niers temps. Ce qui paroïift clairement en ce 
qu'au verfec44. il eftend ceftepropherie iuf- 
ques à l'eftabliflement erernel de l'Eglife de 
Dicu, & à l'eftat glorieux du Royaume du fils 
de Dieu. Ce qu'ilfaitauffi aufeptieme cha- 


‘pilre comme nousverronsen fon lieu, & au 


douzieme chapitre, où il parle clairementde 
la refurreétion & delavie eternelle. A quoy 
fans doute l'efpric de Dieu a repardéau1o;ch. 
de l’Apocalypfe verfer 7. difant: Qu'ésionrs 
de la voix du feptieme Ange, quand il commenceran 
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fonser dela trompette, le fecret de Dien feracofomme, 
comme il a déclaré à fes feruiteurs Prophetes. Où 
l’'Efprit de Dieu eftend les predictions des 
Propheres iufques à laconfommation du fe- 
cretde Dieu, & iufquesau fon de la feprieme 
& dernieretromperte. 

Icy donc par la refte d'or eft entendu le 
premier Empire, afçauoir l'EmpiredeBaby- 
lone, fondé par Nebucadnerfar. Car ces mots 
du 32. vetet, C'efhtoy guieslatéfté d'or, ne doi- 
uent eftre reftreints à la perfonne de Nebu- 
cadnetfar, mais doiuent eftre enrendus de 
l'Empire de Babylone. C’eft l'ordinaire des 
Propheres, d'entendre parvn Roy, vn Roy- 
aume où Empire: commé auchapitre7.ver- 
fer 17. (es quatre beftes font quatre Rots qui Sefe- 
seront fur la terre: Oùil eft clair par toute la fui- 
te du chap. que par quatre Rois font enten- 
dus quatre Empires. Eten ce mefme chapi- 
tre que nous expofons, apresauoir dit, C'eff 
toy quies la tefte d'or: Daniel adioufte: Er apres 
toy s'efleueravnautre Royaume, celt àdiré, vn 
autre Empire fuccedera à ton Empire. ; 

Par la poi&rine& par les bras d'argent, elt La poitrine 
reprefenté l'Empire des Perfes & Medes fon- Y a 
dé par Cyrus. gente 

Parle ventre & leshanches d'airain ,eft fi- Le ventre €? 
guré l'Empite des Grecsfondé par Alexädre. ls hanches 
= Le quatrieme & dernier Empire eft l'Em- Les euifes È 
pire Romain, reprefenré par les cuiffes & 53e de fer. 
ambes &, pieds entierement de fer : finon 
qu'és pieds il y ade la rerre meflee auec le fer. 

La longueur des cuïfles, & desiambes, 8e Zügeur des 

y iij emifjes 2A 


La tefte d'ors 
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iambes &/ pieds-furpañle de beaucoup la lőgueur de tout 
pieds, le refte du corps: dontappert combien à pro- 

pos l'Empire Romain elt-reprefenté par les 

Cuifles & iambes &pieds, veu qu'il a beau- 

coup. plus duré luy feul, que les autres trois 

Empires enfemble. 

Dareté du > Par,les cuifles & iambesde fer folide, eft 

fë: reprefenté cer Empire pendant quil a efté 
en fa force: auquel temps Daniel le defcrit 
tres-fort & puiflant, & furpaflanr autant en 
force les Empires precedents, quele fer {ur- 
monte les aurresmetaux en dureté: veu qu'il 

n y a metail que nous ne rompions OUne cou- 

pions auec le fer. 

Pieds. Au bout de ces iambes fonr les pieds, par 
lefquels nous eft reprefenté le bout &:la der 
niere partie de la duree del’Empire Romain. 
Mais comme les pieds font d’autreforme que 
les iambes, ainf cet Empire Romain apres 
auoir long temps duré en fa force, doit chan- 
get de forme & defaçon de gouucrnement, 
& prendre vn autre titre. Ce changement 
selt fait lors que la Monarchie Romaine eft 
deuenué Hierarchie, & que le ficge & les 
droiéts des Empereurs Romains ont cfté 
viurpez par les Papes : C’eftce que nous ap- 
pellons Empire Romain Papal. Car que le 
Pape eft auiourd'huy le vray poflcfleur de 
l'Empire Romain, nous l'auonsmon{tré am- 
plement cideflus, en l'expofirion du 2. chap. 
dela 2. aux Theflaloniciens, & du 13. del’A- 
pocalypfe, 

Pieds moinié … Cer Empire Romain Papal elt reprefenté 
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par les pieds moitié de fer moitié de terre, fr ming 
pour monftrer que fa forcene fera pas égale deserre. 
à celledece mefme Empire, lors qu'il eftoit 
poffedé par les Empereurs: Ce qui eftexpri= 

mé par Danielen termes forcfignificatifs ,di- 
fancque cer Empire feraen partie fort, en partie 
frefle. Carl'Empire Papal a vne grande force 
énuéfs ceuxqui crayent à fa doctrine, & qui 
crembléntfousfesexcommunications : mais 

ilek foible & frefle enuers ceuxqui s'en moc- 
quent. La Republique de Venize defraifche 
memoire nousen a donné vn bel exemple;la= 
quelle quoy que voifine du Pape, ayant mef- 

prifé fes foudres,;n’entreceuaucun mal. 

Vn feul pèrit moine Auguftin Alemand, 
prefchant contre le Pape, afait vne grande 
* þrecheàlaPapauté, &a chaflé cer Empire 
d'vne grande partie del'Europe. Mefme au 
plus efpais de l'ignorance ;-& lors quele 
Pape eftoit au comble de fa grandeur, ‘pen- 
dant que lesRoisefloignez trembloient fous 
fes foudres; les habiransde Rome le mafti- 
noient,-battoienc& chafloientdela ville, fe 
miocquans de la ftupidité des peuples efloi- 
gnen% 

Les pieds reprefentans cet Empire Ro- Dixartweils 
main Papal, fontdiuifezen dix artueils inez 
gaux en grofleur,pour donner à entendre que 
<e Royaume Papal fera compofédedixRoy- 
aumes diuifez entr'eux, & inegaux en puif- 
{ances -Conformément à la defcriprion qui 
en elt faite au 17. de l'Apocalypfe , où ilek 
dir quela grande paillarde qui feduit les Rois 

V iiij 
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eft montee fur vne befte qui a fepr teftes & 
dix cornes. Parlefquelles fept:teftes leS. Efa 
prit déclare au me{mechapitre, queles fept 
montagnes de la ville dé Rome font enten- 
dues 8 que les dix cornes font dix Rois, qui 
donnentleurs Royaumes, & fubmertent leur 
puiflance à la befte. Laquelle propherie à efté 
clairementaccomplie, & verifice par l'eue= 
nement, Caren lan du Scigneur 1074, du 
temps de Gregoire V I. qui a le premier efle- 
ué le Papataufommerde fa grandeur & gloi- 
re mondaine., dix Royaumes {eruoient à 
l'Empire Papal. 1. L'Empire d'Alemagne. 
2. La France. 3. L’Angleterre. 4. L'Efcofa 
fe. 5. Le Danemark. 6. La Pologne. 7. Le 
Royaume d'Efpagne. 8. Le Royaume de 
Nauarre. 9. Le Royaume de Hongrie 10, 
Le Royaume deNaples & Sicile. Ermefme 
du temps denos peres, fous Leon X. lors que 
celte pierre doncil fera parlé cy apres,a com- 
mencé à heurter plus rudement les picds de 
celte ftatue, lePapifmeoccupoit encore dix 
Royaumes, 1, L'Empire d'Alemagne. 2, 
. La France, 3. L'Angleterre. 4. L'Efcoffe. 
$. Le Danemark. 6. La Pologne & Suede. +. : 
LaHongrie. 8. Le Royäume d’Arragon, Na- 
ples & Sicile. 9.LeRoyaume de Caftille 10. 
LceRoyaume de Portugal, Car quant la Bo- 
heme, c'eftvn Eleétorat&vn fief de l’Empi: 
1ed'Alemagne, > 


Guerres g C feroit chofe fuperflue d'amener des 


preuues des guerres & difcordes entre ces 
Rois, & des alliances & mariagescontraĝez 
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entr'eux, veuqueles hiftoires depuis cinq & 
fixcensansne parlent d’autrechofe ,& àpei- 
nefe crouuera-il page oùiln'en foit parlé. 

Nous apprenons du17. de l’'Apocalypfev: 

16. que ces Royaumes fe doiuent reuolrer Remolte de 
contre l'Empire Papal , & le defoler & def- wes Rega 
poüiller.Auquel remps noftre Prophetenous  * 
enfeigne que l'Eglife de Dieu fera exaltee, 

& l'Empire Romainabbatu. 

Cefte Eglife ck comparece à vne pierre ; 
taillce d'vn rocher.Cẹ rocher eft Tefus Chrift; Pierre talee 
duquel l'Eglifea efté tiree,côme Eue a efté ti- ERRE 
ree d'Adam.Carauflelleeft-chair dela chair $ 
de Ilefus Chrit& osde fesos; Ephef 5. vers 
fetzo. | 

Or celte pierre a efté taillee fans mains,ce 
dit Daniel, c'eft À dire que l’origine & la fub- 
fiftence del’Eglife ne procede point de l'in- 
duttrie ni dela force humaine, mais que e*eft 
yn œuuré de Dieu: Car l'Efcriture aaccouftu- 
mé de parler ainfi, & diré qu'vne chofe eft 
faite fans main, pour dire que c'eft vn œuure 
de Dieu, & non del’homme, Ainfiparlel'A- 
poftreauxColoflienschap.2. V ous estes circon- 
cis d'une circoncifion faite fans main. Etau 9. cha- 
pitre aux Hebr. verf.11.8 24. le ciel eft ap- 
pellé vn tabernacle fait fans main, pour l'op= 
pofer au tabernacledrellé par Moyfe au de- 
ferr, fait par la main deshommes. | 
"Or que par cefte pierre il faut entendre: 
non lefus Chrift, mais fon Eglife, appertpaf 
ce que cefte pierre au verfer 44. eft appellee 
vn Royaume, Et l’accroiflemenr de cofte 
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pierre, deuenue vne grande montagne, né 
Peut conuenirà la perfonne du fils de Dieu, 
mais à l'Eglifedontil eftle chef, Et et nes 
ccflaire quecefte pierre & le rocher dont elle 
cfétaillee foientchofes diuerfes. 
ne DeceR oyaume donc qui eftl'Eglife, Da- 
En niel dit qu'il defbrifera & confamera les au 
"tres Royaumes, pource que Dieu les briferaà 
caufe d'elle: En mefine façon que lesannons 
ciateurs de l'Euangile frappent la terre de 
toures fortesdeplayes, Apoc:t1.verf.6.à cau- 
fe que Dicu frappe & punit la terre à caufe 
d'eux,vengeät le mefpris deleur predication: 
Statnebeurs Le temps auquel ce defbris & renuerfe- 
tee par les ent fe doit faire,eft icy remarqué: en ce qui 
tee ch dit que cefte pierre heurtera cefte ftatue 
parlespieds: C'eft à dire quel'Egliferenuer- 
fera les puiffances contraires, lors que Em- 
pire Romain fera au dernier periode, & fe 
rrouuera diuifé en dix Royaumes. Dontnous 
auons commencé en ce ficcle.de-voir l'exe- 
cution. 


Del eftat floriflant del E clifepar l'efpas 


= ce demille ans. 


Velques-vns fédez fur le 20.del’Apoc: 
COTE 7-0ù il eft dit que les ames des 
decolez pour le tefmoignage delefus, doi- 
uent viure & regner auec Iefus Chrift mille 
ans, au bout defquels Saran fera deflié depti: 
fon, &lafché pour feduire les hommes, efti- 
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ment qu'apreslabolition de l'Empire Papal; 
Dieu enuoyera à fon Eglife vneftat floriflant 
& paifble, auquel par l'efpace de mille ans 
lelus Chrift regnera en terre abfolument, & 
l'Eglife forira fans aucune perfecution , ni 
trouble , ni herefie : apres lefquels mille ans 
l'Eglife doiceftre derechef afiligec, & labri- 
de {era lafchee-au-diable. Er pour appuyer 
leur opinion, ilsemployéc celte propherie de 
Daniel, & veulentquel'eftat florifancdel E- 
glife qui efticy promis apres la deftruétion de 
l'Empire Romain Papal, foient ces milleans 
donceft parléen l'Apocalypfe. 

-Pluficurs. Anciensont creuceteftat florif- 
fant de l'Eglife par l’efpacede mille ans, & 
onr pour celte caufe cfté nommez Chiliaftes 
ou Millenaires. 

Nokre but n’effpas d'examiner le pafage 
du 20. del’Apocalypfe,lequeleft pleindedif- 
ficulré. Seulement ie dis que ce paflage.de 
Daniel ne peur feruir à appuyer cefte opi- 
nion, &n'ariendecommunauec le paflage 
del'Apocalypfe.- = 7 

1 Car cefté opinionmetapresles mille ans 
expirez, des nouueaux combats-& perfecu- 
tions: Mais Daniel.apres la ruine de’ la qua- 
trieme befte , parle d'vn eftat floriffant de 
l Eglife qui doit durer erethellement. 

2 Et ce regne de mille ans, au paflage de 
PApocalyple, n'eft quepourlesames desde- 
colez pourle refmoignagė de Iefus, lefquels 
il fait réflufcicer milleansdenant les autress 
Mais Daniel parle de l'Eglife en general, sc 
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du regne & eftat floriflant & erernel de tout 
le corpsdel'Eglife. 

3 lointque ceux quitiennentcefte opinion 
remettent leïourdu jugement à vn bien long 
terme: veu qu'apres la ruine du fiege Papal, 
qui peut eftre ne fera de plufieurs fiecles, ils 
font l'Eglife demeureren paix mille ans en- 
tiers, apreslefquelsils la font rentrer és per= 
fecutions:& ainfi eneruenttant de paflages 
qui nous difent que le iour du Seigneur eft 
prochain 

4 Eraulieu que l'Efcrituremet les perfecu. 
tions que l'Eglife Chreftienne doit fouffrie 
apres l'afcenfon du Seigneur , pour fignes 
auantcoureurs de la derniere venue du Sei= 
gneur: ceux-cy au contraire veulent que ces 
perfecutions foienr fignesauärcoureurs d’v- 
ne paix temporelle a & d'vne profperité de 
milleans. 
$. Ce qui eft combattu par l’ApoftreS. Paul 


en laz.aux Theflalonicienschap.21où il dit 


que le Seigneur doitabolir lemefchant, qui 
eft le fils de perdition , par la clarté de fon 
aduenement. Doncapperrquel’Apoftre fait 
durer le fils de perdition iufques à la venue 
du fils de Dieu. Or que par céraduenement 
du Seigneur, il entend le iour du dernier iu- 
gement, nul n'en doutera qui confiderera le 
but del’Apoftre, qui eft de parler du dernier 
four, auquel le Seigneurdoit venir, & d'ad- 
ucrtir les Theffaloniciens de ne precipirer 
point leurs defirs, & de ne s’imaginer point 
que la iournee du Seigneur foit fi prochaine, 


| 
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À quel propos leur euft-il parlé d'yneautré 
forre d’aduenèément, puis qu’il n'eftoit que 
{tion que du dernier? 

é Cela mefme eft confermé par le feptie= 
mechapicre de Daniel; verf. 11.8 13. où in- 
continent aprés la quatrieme beffe (qui c 
l'Empire Romain) mife à mort, il fait def 
cendre le Seigneur és nuces des cieux. : 

7 La raifon auli gla nature du regne dé 
Lelus Chrift & de l’'Euangile;-nepermettene 
point que l'Eglife foit iamais fans combats, 
& fans ennemis. Pfeaume 110. il eft dit à Te- 
fus Chrift: Regnc:au milieu detesenhemis, Avne 
telle Eglifeilfaudroit vn autre Euangile, car 
iln’y faudroitpoint prefcher la croix, niex- 
horter les hommes à charger leur croix pout 
{uiure lefusChrift, 

8 Ervouresies exhortations à patience &e à 
perfeuerancé, parmi les renrations &cembuf- 
ches deSaranë du monde; feroiét alorsinuti- 
les: côme aufli toutes les raifons & enfeigne- 
mens del'Efericure, qui feruent à obuier aux 

erreurs & à côbatrre les herefies feroiét alors 
fuperflues: veu qu'on pole queSaran durar ces 
mille ans fera lié, & ne féduira plus perfonné. 

9 Bref il eftcertain que la fentence pro- 
noncee à Adam, que Dieu mettroirinimitié 
entre la femence de la femme & celle du fer- 
penr,patlaquellé les me fehans & ennemis de 

VEglife foncenrédus,eftvrayeen tout temps, 
& appartient à toure la pofterité d'Adam. 

10 Que fi durant ces mille ans les fidélés 

doiucnceftrefuiers à pecher, il s’enfuie qu'ils 
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auront befoin d'exercices &-chaftimens, en: 
tre lefquelsilin’y en a pointde plus fäluraire 
&efficacieux que la crainte des ennemis&e la 
y Pcriecurion, zà l 
:HeEen'y anülleapparence que durantces 
milleans les fdeles foientfuiecs à s entregue- 
Feller, mais ne puiffentauoir des querellés 
auec ceuxsde.déhors, Que parmi eux il yait 
des hypocrites, mais qu'ils acpuiflenciauoir 
d'ennemis ouuerts contraires à la profeflion 
de l'Euangile, 
12 Pour cescaufesileftplus expedient de 
feteniraux paroles du fils de Dicu,-au r8.des. 
| Luc, oùileftf cfloigné denous promerrréés 
| derniers tempsmille annees. de profperiré, 
“qu'au contraireil dir: Quand le fils de Phomme 
Vicndra, cuidez-vous qu'il trouue foÿ en la terree Er 
au 17. chapitre verf.26,il diegwil fera-derce 
temps commeés iours de Noé & deL.oth de- 
MMeCurant en Sodome : cfquels.les hommes. 
Mangcoient&hbeuuoienr&:fe donnoient-du 
bon temps, lors qu'ils furent fubiremenr ex- 
terminez: comme dit l'Apoftre 1. Thef. A 
verf..3. Lorsquilsdiront paix féureté., alorsÿl 
leur [uruiendra fubite deftruttion ; 
ce Quant au;paflage du.20. de l’Apocalypfe 
qui promet-aux-ames des deçcolez vne pre= 
miere refurrection, &vn regne de mille:ans 
auec lefus Chrift, apreslefquels le diabledoit 
eftre derecheflafché: ilyaur mieux ignorer 
. Iéfensd'vn paflagcobfcur,que deheurtervne 
| multitude de pañlages clairs, ge changer lana- 
ture de lEuangile. Parles paflages clairs 
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Dicuinftruirnoftreignorance, & parles ob- 
{cursilnousapprendla fobrieré. Viendrayn 
temps auquel Dieu mettra en euidence , ce 
qui nous eft maintenant incogneu. 


Que par les cuilfes d7 iambes de fer ne 
peuuent efbreentendus les Royaumes 
des Selencides d7Ptolomees. 


Ro à examiner l'opinion de ceux qui 
par le quatrieme Empire figuré par les 
cuifles & iambes defer, encendentleRoyau- 
me des Seleucidesen Afe,&celuy des Prolo- 
mecs en Egypte, ne voulans pas que cefte 
prophetie palle le remps del'incarnarion du 
fils de Dieu, ni quelle appattienneen rien à 
l'Eglife Chreftienne. 

Monfeur de Launay, auqueleft. deué celte 
louange d'auoir trauaillé fur Daniel plusexa- 
étemét qu'aucun autre, & auoirapporté beau- 
coup de clarté à l’incelligencedece Prophe- 
re; refure cefte opinion par.plufeurs raifons 
folides, dont les principales font. $ 

1 Que puis que par la tefte eft entendu va 
feul Empire, & par lapoictrineauecles bras 
eftenrenduaufli vne feule Monarchie, & non 
deux, & ainf du ventre & des deux hanches 
qui fignifient l'EmpireGrec,iln ya pulle ap- 
parence que parles iambesilfaïllé entendre 
deux Royaumes, & iceux contraires l'vn:à 
l'autre, & qui par côfequentne peuuent eitie 
appellés vn quatrieme Empire. 
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2 Que ces deuxRoyaumesont efté foibles 
au ‘prix des-precedens : mais ce quatrieme 
Empire eft defcrit par Daniel comme plus 
fort que cous, 

3 Qu'il n'eft pas croyable queleS. Efprie 
ait voulu filong tempsinfifter fur deux Roy- 
aumes foibles, & laifferl’Empirele plus pui 
fantde trous, afçauoir le Romain, fous lequel 
l'Eglifetant ludaïque que Chreftienneatant 
fouffert. 

4 loint que deces Empires mis icy parot- 

dre fuccefhf, roufioursle fuiuanteft celuy qui 
a ruiné le precedent, Orniles Rois Seleuci- 
des, ni les Pcolomees , n'ont point abbatu 
l'Empire Grec : ainsau contraire ilsont efté 
fuccefleurs d'Alexädre premier fondateur de 
la Monarchie Grecque,&tenansde luy leurs 
Royaumes ; & nepeuuenteltre prispout wn 
Empireàparr, 
—$ Sur rout eft confiderable que Daniel pre: 
dit que céquarrieme Royaume fera defbrifé 
& deftruitparl'éftabliffementdel'Eglife. Ce 
qui nepeutconuenir aux Royaurnes des Sez 
leucides ni des Prolomees; qui n'ont point 
efté abbattus par l'Eglife, ni parl'Empirefpi- 
rituel de IéfusChrift, mais parlesParthes & 
Armeniens & pat l'Empire. Romain, lequel 
au mefme temps qu'ilenuähifoit la Syrie & 
l'Egypte, opprimoicauffil'Eglife de Dieu: 

6. À ces raifons, queieftime fortes & folis 
des, ï’adioufte,que fi par vne des iambesil faur 
entendre le Royaume des Scleucides, & par 
l'autre iambe celuy des Prolomecs, il faudra 
sima- 
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s'imaginer que cefte ftatue aura.cfté long 
remps n'ayant qu'vne iambe, veu queleRoy-- 
aumedeSyrie a efté abbaru long rempsdeuät 
que les Romains ayent reduit l'Egypte en 
Prouince, & abbarule Royaume des Prolo- 
mees. Vingr& huirans auantla naïflance du 
Seigneur, Augufte fubiugua l'Egypte. Mais 
35. ans deuant l'Egypte fubiuguce ,.PBom- 
pecauoitreduirlaSyrieenProuince. Er mef 
melong temps deuantla venué dePompee en 
Syrie, lesRois de Syrie Seleucides;neltoienc 
que Rois titulaires , & n'auoient point de 
Royaume. CarlesParthesauoient pieça raui 
les deuxriersduRoyaumedeSyrie, & le refte 
eftoit en la puiflance des Rois d'Armenie. 
Quäd Pompee occupala Syrie, il en dechaffa 
Tigranes Roy d'Armenie qui la poffedoit. 
Alors Antiochus de la race des Seleucides 
eftoit caché en Cilice & ne poffedoicrien. 

7 Auf eft-ce par trop roigner l'Empire 
Grec, que delereduireauterme de fix ans, 
qui eft leréps auquel Alexandre a tenu l'Em- 
pire d’Afie, & commencer vn aurre Empire 
par fon fuccefleur Seleucus, comme fi Seleu- 
cus euft conquis l'Empire d'Alexandrie. Et 
cependant omettre l'Empire Romain qui 3 
duré tantde fiecles. 
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das Me ae Ma a 
PROPHETIE CONTENVE 
au feptieme Chapitre de Daniel. 


CHAR. IX. 


I E N la premiere annee de Belftatfar R oy de Ba- 

bylon, Daniel vid vnfJonge , © luy effant Jur 

fon li eùt des vifions Jur fon chef: puis il oferinit de 
Jonge, ET en dit le fommaire, 

2 Si parla Daniel & dit, Ie vi de nuit en ma vi- 
Jion,&'voicy les quatre vents descieux qui donnoient 
Jurlagrande mer. 

3 Puis quatre grandes bcfles monterent de la me» 

differentes l'une d'auec l'autre. 

4 La premiere efloit commeun Lion, ET auoit des 
ailes d'Aigle: Fe laregarday iufques ace que les plu- 
mes de fes ailes furent arrachees,€7 qu elle fe fut lence 
de terre, ET dreffee fur fes pieds comme vn bomme,€T 
qu'un cœur d'homme luy fut donné. 

5 Et voicy vne autre feconde befte , Jemblable à un 
Ours, laquelle Je tenoit Jurvncoflé, € auoit trois 
crocs cen Ja gueule parmy Jesdents, € on luy difoit 
ainfi, Leuc toy, mange force chair. 

6 <Apres ceffe-la, ie regardai, © en voicy une at- 
tre Jemblable à un Leopard, qui auoit Jur Jon dos qua- 
tre ailes d'oifeau : ET celte beste auoit quatre teftes, 
ET luy fut donnee domination. 

7 Apres cefte-la, ie viés vifions dennit, ET voi- 
cila qatrieme befte , qui eftoit efþouuanñtable, terri- 
ble, ET tres-forte: elleauoit de gräds dents de fer ET 

mangeoit ET desbrifoit, ET fouloit à fes pieds le de- 
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wmeurant: elle eftoit differente d'auei toutes. les beftes 
qui auoient efté denant elle, ET auoit dix cornes. … : 

ê Ie confideroye cescornes-la, & voicy vne autre 
petite corne qui montoit entre icelles, € trois des.pre= 
mieres cornes furent arrachees parelle: ©" voicy des 
yeux femblables aux yeux d'un hommequielloicnt en 
cefle corne, vne bouche qui parloit en magnificence, 

9° Feregarday iufques à ce quelesthrofnes furent 
roulés ET quel Ancien des iourss'aflit: duquel leve 

{tement efhoit blanc comme neige, 9 lepoil.de fatefte 
efioit côme laine nette : fon throfne toit comme flam=t 
me de feu, € les rouës d'iceluy comme feu ardent. 

10 Vnfleuse defeu fortoit , € partoit de deuant 
luy : mille milliers le feruotent, € dix mille millions 
afiftoient deuantluy:leiugement Je tint EF les liures 
furent ouuerts. 

11 * Feregarday lors, àcaufe de larvoix des grandes 
paroles que ceffe corne proferoit: regarda iufques 
à ce que la befte fut tuec, £T que foncorps fur déftruit, 
€ fut baillé pour eftre bruflé au feu. 

12 La feigneurie fut aufi offce aux autres belles, 
combien que longue vie leur euft effé donnee iufques à 
temps [ur temps. i : ; 

a3 Jercgardoyés vifions de nuii , EF voicy comme 
le fils de l'homme qui venoit anec les nueesdes cieux, 
€ vint iufqu a F Ancien des iours, € onle fit appro- 
cher de luy. 

14 Et illuy donna feignesrie , EF honneur d? re- 
gne; tous peuples, nations, ET langues luy ferui- 
tont: fa domination eft vne domination eternelle, qui 
ne paffera point, € fonregne nefera point diffipé, 

15 Lorslelbrit me faillit & moy Daniel , au dedans 
ducorps, ET les wifions de mon chef me troublerent, 
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16 Dont ie m'approchay de l'undes afiffans, EF 


luy demäday la verité de toutes ces chofes: lequel par=\ 
Lz8 moy, & déclara l'interpretation deces chofes;di= - 


fant: 7 


17. Ces quatre grandes beftes font quatre Rois qui 

s'efléueront fur latérre. 

-18 Et les faints du Souuerain receuront le royau 
me, © obtiepdront leroyaume iufqu'au fiecle, € au 
frecle des fiecles. 

5 zg Adoncie voulus fçauoirlavevité touchant la 
quatrieme befte, quiefloitdifferente d'auec toutes les 
autres, C7 fort terrible,de laguelleles dents eftoiêt de 
er, ET lesongles d'airain. EF laquelle mangeoit eF? 
desbrifoit, ET fouloit à fes pieds le demeurant. 

2o Ertouchant les dixcornes qui eloient en fate- 

fe, © del'autre qui mantoit par le moyen de laquelle 
les trois efloient tombees ; EF que celecorne-la anoit 
des yeux: ET que [a bouche parloit en magnificence, ©" 
de laquelle l'apparence efoit plus grande que celle de 
Jes compagnes. 

21 Ÿ auois regardécomment cefte corne faifoit la 
guerre à lencontye des Jaintts, © les furmontoit. 

22 Iufqu'àce que l'Ancien des iours fuft venu , €93 
ingement fuft donné aux faints du Sounerain : ET le 
temps vinft que les fainéts obtinffent le royaume. 

23 Cefluy-ladoncme dit ainfi. La quatrieme be> 

fie fera le quatrieme royaume en laterre, lequel fera 
different d'amec tous les royaumes € deuorera tonte 
laterre,€T la foulera,&T la brifera. 

24 Mais lesdixcornes cefont dix Rots qui s'efle= 
ueront dece Royaume la: un autresefleuera apres 
eux, qui fera different d anec les premicrs, ©" abbatra 
rois Rol. 
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25 fl profereraparoles contre le Souncrain;& mis 
fera les fainéts du Souuerain,& péfera pouuoir chan 


< gor le temps © la loy: les faints feront liurés en 


la main d'iceluy infqu'a un temps, €T des temps, & 
vne moitié de temps. 

26 Maïs ingement fe tiendra,€ onoftera fa domi= 
tation, enle defiruifant , EF faifant perir iufqu'àen 
voirlafin. o, 

27 Ace quele regne, & lafeigneurie , & la grane 
deur dés royaumes qui font Jous les cieux, foit dönce aw 
peuple des faintts du Souuerain: duquel peuple le roy= 
aume eftunroyaimecternel, ET toutes les feigneuries 
luy feruiront ET obciront. 


EXPOSITION DE CESTE 
- Prophetie. 


I A premiere anncede Belshatfar Roy de Ba- A 
bylane, Daniel vid vn Jonge, © effant couché fa naiffance 
en fon lié, eut la tefte troublee de vifiös : lequel Jonge de Ief. Chr. 
il aredigé fommairement par efcrit. 
2 €t-voiey cequ'ilenaefcrit. eus de nuit one 
vifion, € me fembla que les quatre vents des quatre 
coins dumondefouffloient Jur lamer , Ceftâ direque Apoc + 
diuerfes& contraires agitationsfurucnoicnt és pen- r p Suss 
ples © nations, quel Eferiture compare ordinaire= PL. 65.8, 
ment lamer, 
3 Et du milieu deces peuples nations fortoient 
quatre grandes beffes de differente façon, figurantes 
quatre grands Empires diuers, qui deuoient regnet 
au monde, 
a La premiere befte qui repre/entoit le premier 
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Empire, afçauoirceluy de Babylone, effoit femblable à 
vulion,pour denoter fa nobleffe ET force, € avoit des 
aifles d'aigle à caufe de la vifleffe de fes céquefless€t 
fela regarday  infques à ce que ceflevi gueur aétine 
luy futojtee, par laquelle elle S'efleuoit fur la terre, er 
que defacouflumee de cofle violèce beftiale, elle apprit à 
s'abllenir de fang, pour viure auec humanité d'homme 
& non auec cruauté de befte, Ce quieff aduenu furta 
fin decei Empire, lors que le royaume de Darius fecon- 
duifoit par l'autorité? confeil de Daniel. 

5 Apres cet Empire vint l'Empire de Pere, figu- 
ré par vn Oursacanfe de fa force &cruauté, lequel 
Je tenoit couché fur vn cofié, foit pource que toutes fes 
conquelles Je font quafi toutes eltendues d'Orient en 
Occident, Joit pource qu'il reffembloit à vn Ours con- 
` ché d'uncofhé, qui ferepofe pres de Ja proye. Et auoit 
cet Ours entre plufieurs autres dés trois grandes dëts 
ou crocs, fignifiantes que parmi plufieurs Royaumes 
que cet Empire pofléderoit, il'auvoit trois grands EF 
puiflants Royaumes: Celny de Perle: celuy de Medes 
- € celuy de Babylone Et Dienirritécontreleshon 

mes l'auoit fufcité pour faire mourir les hommes. 
ggo.ans a- © 6 < Apres cet Empire abbatu , voicy vn troïfieme 
uät le naif- Empire, afçanoir celuy des Macedoniens, qui s ‘efleuc; 
are Si figuré par un Leopard à caufe de Ja cruauté , ruje, SE 
S vifte fes pour laquellereprefëter il aloit quatre aifles. 
Et cet Empire fut incontinent diuiféen quatre R oy- 
aumes,qui font le Royaume des Seleucides en la gräde 
fie: Le Royaume d'Antigonus ; enl'Afie mineure. 
Le Royaume des Ptolomeesen Egypte. Et le Roy- 
aume de Macédone occupé par Antipater, Et Dies 

donna à cet Empire de dominer [ur la terre. 

z Apres cef Empire , s'eleda vn autre Empire 
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affauoir le Ramaïnfiguré par vne befte-mereilleufe- 
ment redoutable, © puillante en force. 1 l anoit: fous 
Joy despuiffants Royaumes ©” prouinces : difipoit © 
yuinoit : tyrannifant ceux qu'il n'auoit pas tués. E£ 
efoit cet Empiredifferêten forcer puiffance des Em- 
pires precedèns, ET auoit fous foy * dixpieces © pro- * Quelles 
wincesprincipales, 7 aufi en fa ruine dix Royaumes eftoiét ces 
s'efleuerent decelle.difipation. Ps 

8 Or comme v'admiroyelagrandeur de cet Empire bare 
dont naiffent dix Royaumes; voicy dentre ces Roy- du 13 de 
aumes, Jelena vh Monaigsecomme vne: petite cor- l'Apocal: 
ne croiffante entre les autres, afçañoir le Pontife Ro- 
main : qui occupa de cet Empire Romain telle portion 
qu'ily ade trois àdix cell wdire prés du tiers , EF 
auoit des* yeuxde prudence humaïne, ayant bafti Jon 4Voyez Ya 
regne anec merueilleux artifice : &° parloit magnifi- preuue de 
quement ET arrogamment.; feglorifiantdene pouuoir SE enl zA 
errer; d'efire inge founeraindela foy ET religion d'e- Re en 
fire Vice-Dieu, € Dict enterre: Roy des Rois,chef RE TE 
ET efpoux del Eglife: fa Sainteté, EF-diftributeur Glonic. v. 
des Royaumes. 7e 

9 Teconfideroye comment ce Pontife s'auançoit © SRE 

Juroit y iufyues à ce quedesthrofnes montez fur des pat font nE 
ronësfurétroulez,c'elt a dire que leingement fut com: prefentés, 
me pouffé €? mis en anant, ET fur ces throfnes s'afitle 
Dicu-Souherain appellé l'Ancien des temps, pource 
qu'ileft anant tout temps, € de toute ancienneté, i? 
choit reueflu de lumiere, auoit la tefte chenue enfi- 
gied > Ancienneté, fon throfne eftoit flamboyät, € les 
roues de fon throfne efloiènt comme feu ardent. 

10. Ses iugemens femblables a vn fleuue de feu ara 
dent fortoient de fa prefence. V'n nombre infini d Ag- 
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ges afiffoit deuant-fon throne attendant foricomman. 
deménts Ainfi ilfe mit d iugerle monde: €P pour y 
Procederauccinfhice; les liuresde Dieu furent propo- 
EI. 6 v. 6. Jex : afçauoir leliure des pechez des hommes dont efk 
Voicy cecy parlé awchap. 65. d'Efaye; i au 20. del Apocalyp- 
eft <fcnt ygi Item le liure des affliéfionsdes fideles, dont eft 
deuätmoy, g7 r es j : 
iene men Parlé au P/eaume s6. le liurédevicoteftleroolle 
taiaipoint, ds cfleus, dont ef} parlé Apoc. 13. P 17. 
Dfian. 56.9. 11 Teregärdois auec admirat ion,commentceñfils de 
Tu mets perdition proferoit paroles arrogantes ; tant que fon 
MESSE, pire fat deffruits) le corps decefle Monarchie 
en tes oual- z j Fa ats 
res,n c {ont Romaine aboli: e leschefs d'icelle precipitez au feu 
elles pas en Crengelees 
ton regie 12 Ladominationauoit auffiefté offee aux autres 
ftre Empiresyscombienqueleur duree cust esté longue au 
mondes ns ER 
“33> Durañhceflevifion quim'apparut de nuit [lors 
que la quatrieme beste figurante l'Empire Romain 
estoit debout ET en fa force | ie vis le filsde l'homme; 
i afçaudir nofiresS, cigneyr:Fefuis, montant auciel porté 
Jur les nues : ©” s'approchade Dieu fonperequi efloit 
= © afisfur lethrone: Etle Pere le fit affecir à fa dextre. 
14x Luy donnant vmnom par deffus tout nom, € 
toutepuiflancewaucielET enla terre, à ce que tout 
genouil ploye deuant luy , EF tout peuple lny donne 
gloire. O louange: Sadomination eftune domination 
ctéYuelle qui ne paffera point, € fon regne ne fera 
point difsipé. < 
Tellé a éfté la vifion de Daniel, de laquel- 
le ayanrdemandé l'explication, elle luy.eft 
donnes par l'un des Anges qui affiftoit en 
ces mots, 
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17 Ces quatre grandes betes font quatre Rois, quà 
sefleneront fur la terte, 
13 Et les fainĝsdu Sounerainreceuront le Roya 
sume, EF obtiendront le Royaume iufqu'au fiecle 
gü fiecle des fiecles. 


DR e AN E arar a 


5 EXPOSITION 


17 Ces quatre grandes belles fignifient quatre 
Royaumes ou Monarchies, qui fe doiuent efleuer fur 
laterre l'une apresl'autre. 

18 Lefquelles abolies, Dieu donnerau fes fideles 
Jeruiteurs le Royaumeïdes cieux; dont ils iouirons 
<ternellement: NET 

Cefte éxpoñirionn'ayant point fatisfait à 
Daniel} furce qu'il defiroic le plus; afçauoir 
fur l'incelligencede la quatrieme befte ayant 
dix teftes, & furlæpetirecorne quicroifloic: 
le méfme-Ange luy-en donne vne expofition 
plus ample. 

23: La quatfiemèbeStefera le quatrieme Royau= 
me en la terre ;lequelfera different d'auec tous les 
Royaumes, €T- denoreratonte laterre, do lafoulera; 
€ labrifera. 3 

24 eM aisles dixcornes,ce font dixR oi quis ef- 
leucront dece Royanumesla: ET vmantre s'efleucrà 
apreseux, qui Jera different d'auec les premiers > (OE 
abbattratrois Rois: 

Yes Fl-proferera paroles contre le Souverain, EF 
minera les Jainéts du Souuerain, © penféra pounoif 
changer léstemps ET latoy: 8T les faints feront i= 
arex enla main d'iceluy ivfques àvntemps, ED? des 
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temps, ET vne moitié de temps. RE 

26 Maïs ingement fe tiendra, on ofera fa dos 
mination en ledefiyuifant ET faifant perir, infqu'a 
ca voir la fin. 

27 Ace que leregne, Č la feigneurie cs la grapa 
deur des Royaumes qui font fous tous les cieux » Joif 
donnee au peuple des fainés du Souuerain : duquel 
Peuple le Royaumeest on Royaume eternel, €? toy- 
#es les feigueuries luy feruiront 7 obeiront. 


a E Er nn 
EXPOSITION. 


23 Laquatrièmebeste Signifie le quatrieme Empia 
feen laterre,afçauoir lE mpire Romain quifera dif- 
ferent desautres Empiresengrandenr en violen- 
ce RT en forme de gouuernemient,€7 conqueflera tou 
tola terré, drl ‘affuiettira, € de pastera, 

24 Moaislesdix cornes quiennaifent., Jont dix 
Royaumes qui s'efleeront-de la difipationsde cet 
Empire, € le ditiferontendix pieces Mais.apres 
que ces dix Royaumes [e feront cfleueX dans le pays de 
l'ancien E mpite , s'efleucraparmicux un dont LE m= 
pire fera tout d autre forte quelesanires, afçanoirle: 
Pontife Romain: car fa domination fera fous ombre de 
religion EF puiffancefhirituelle : Et il occupera: pres 
du tiers des prouinces de l'ancien E mpire, ET fe les 
afurettiras = y - 

25 I] profererablafphemes contre Dieu, *perfe- 
tutora  Eglife ET s'attribienade pounoir changer le 
cours de l'annee, © rendreles iours J'ainéts ou profa- 
nes felon fa volonté : - s'atrribyera aufi dè pounoir 
charger laloy'en retrenhant le Jécond-commande. 


| 
| 
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ment, € niant que ce foit peché que latran]erefion 
du dernier, ET dilpenlant des autres commandemens, 
€ donnant des loix egalesemauthorité à la loy'dë 
Dieu: voire de plus d’authorité Et l'Eglife feracap- 
tine fous luy , par l'ejbace de mille deux cens Joixante 
ans. 

26 Maïs le ingement de Dieu viendra : ©” Iefus 
Chrift luy oftera fä domination, © le defiruira du 
font. j f 

27 Afin que ladomination fur toute la grandeur 
mondaine foit donnee à l'Eclife de Dieu, qmi ofk taf 
femblec des fainéts , à laquelle Eglife Dieu a donhé vn 
Royaumectertel , ET toutela-puiffance des hommes 
e7 des diables luy fera affuiettie. 


PREVVE. 
C Ombien que cefte expoñition parled'el- 


lemefme & foit pleine de clarté: toute= 
fois pour leuer roure dificulré, i’efclairciray 
fix poinéts efquels confifte route la preuue de 
noftre explication, & monftreraÿ 
I. Quel Empire Romain rombantenOc-= 
cidenri Orient, seft diuiféen dix pieces ou 
Royaumes, que Daniel verf, 7. & 24.diceftre 
entendus par les dix cornes de la quatrieme 
belte. 11. Quele Pontife Romain poflede 
pres du tiers de l'ancien Empite Romain: 
HIL Quele Pontife Romain châge lestemps 
& laloy. IV. Que veurdirevn temps;des 
temps&vne moitié de remps, durant lequél 
terme les fainéts ferons ferfs & l Eglifecapti~ 
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ue V. Quel eft cet Empire & domination 
donneeaux fain@s& fideles. VI. Qu'auce 
iufte raifôn par la quatrieme befte nous en- 
tendons l'Empire Romain, & par la petita 
cornelefils de perdition,qui eftappellé l'An: 
techrift par les Anciens , & meme par nos 
aduerfaires, ES 3 

Empire dini- ` 1, La diuifionde l'ancien Empire Romain 

Ses dix pie- on dix pieces eft roure claire. Daniel fait nais 

RUE fré dix Royaumes dé la diffipation de l’'Em- 

4 pire Romain, &parmicelaynepetite corne 
naiftre & s'efleuer, Pour donc-trouuer lac» 
compliffement de cefte propherie, ilfautrez 
garder fi peu auparauant que le Pape deuinft 
Monarque terrien , ( car Daniel dit que les 
cornes fignifient icy des Royaumes)!’ Empi- 
re Romainn'eftoitpoinrdiuifé en dix Roy- 
aumes. Nous auonscy deflus monftré qu'en 
l'an 75 sle Pape commença à fonder fon Em- 
pireterrien, &d'Euefquedeuenir Monarque. 
Or peuauparasant (c'eftà direaucommen- 
cement du feptieme fiecle)l’EmpireRomain 
cftoit diflipé en dix pieces ou Royaumes, 
x: I] yauoitle Royaume des François tenans 
les Gaules, & vne partiede l’Alemagne. 2. Le 
Royaume des Anglo-Saxonstenansla grana 
de Breragne. 3. Le Royaume des Vifigots 
ténapsl'Efpagné. 4. Le Royaume des Lom- 
bardsen Iralie. 5. Le Royaumedes Sclaues, 

tenansPIlliric & lespaysvoifins. 6. Le Roy- 

aume des Huns & Auares, en Hongrie & Aus 
ftriche. 7. Le Royaume des Bulgares regnäs 
en Bulgarie, Seruie, &ç. 8. Le Royaume des 
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Amiraux de Damastenans la Syrie, êc domi 
nans en Orient. 9. Le Royaume des Ami- 
raux de Barbariedominansen Afrique, lef- 
quels en ce mefme fecle *enuahirentl'Efpas + Ann. Chrò 
gne & pañlerent és Gaules. ro. Aufquels A fi714 
vous adiouftez ce qui eftoit encores tenu pat 
l'Empereur de Conftantinople, vous trouue- 
rez dix Royaumes pofledants chafcunfapie- 
ce de l’ancien Empire Romain: & ce, peu 
auparauant que cefte petite corne s'efleuaft; 
c’eft à dire que le Pontife commençait àrenir 
rangentre les Princes, & à fonder fa Monar= 
chie Romaine. 

IL. Que la portion de l'Empire Romain 
quele Papes’eft afluiertie , a celle proportion 
à toute l’eftendue de l'Empire qu'ily a de 
trois à dix, c’eft à dire qu'il en poilede vn peu 
moins du tiers , il fe verifie aifément fi on 
veutprendrela cartes lecompas, ou feule- 
ment mefurer de l'œil les pays de l'Empire: 
Le Papene poflede rien, &n'aiamais eu au* 
cune domination fur la Grece , fur l'Afiela 
mineure, fur l Armenie, Syrie, Arabie, Egyp- 
te & Afrique. Car les rauages denos François 
en Syrie , & Egypte, & à Conftantinople; 
n'onrefté que fureurs de peude duree, qui ont 
pluftoft monftré que plantéen Orientla do- 
mination du Pape. Ortrous ces pays-la en- 
femble , fonc vn peu plus des deux tiers de 
Empire Romain. Lerefte aefteoccupé par 
1e Pape, lequel y a planté fa Monarchie : auz 
quel d'abondant il a adioufté quelques pro- 
vinces, qui n'ont iamais elté fuiettes à Fan- 
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cien Empire Romain, comme la Pologne;le 
Nord de l'Alemagne, le Danemark & la Sue- 
de,& de nouucau vne partie desIndes. Mais 
Daniel n'a pasefgard à ces adion@ions, cat 
il ne parle que du partage de l'Empire Ro- 
main. 

II.. Quant au changement des temps & 
de laloy, c'eftle Pape qui s'actribue de faire 
les annees plus courtes ou plus longues. N'y 
2 pas long remps que Gregoire X11 I. a rac- 
Courci l'annee dedixiours: 1l defend le ma- 
riage en vne partie de l’annec: Iprefcrit cer- 
tainsiours d'abftinence de chair, qui font en 
grand nombre, qu'ils font à raifon de cinq 
mois en vn an. .C'eft le Pape qui des iours 
communs fair desiours de fefte: qui pourroir, 
s'il vouloit, tranfporterlemoisde luillet en 
Tanuier, fe feruant du droit des anciens Pon- 
tifes Romains inftituez par Numa, qui de- 
nonçoient lesfeftes & faifoicntlesintercala- 
tions à leur difcretion. N’eftbefoin demon 
ftrer plus particulieremencecommer:l chan- 
ge la loy: veu quetoutle deuxieme livrea efté 
employé à monftrercommenr le Pape s'op- 
pofe à la parole de Dieu: veu auffi que luy- 
mefme fe vante de pouuoir difpenfer des fer- 
mês vœus fairs à Dieu, de difloudre lesma- 
riages côfommez & non violez par adultere, 
de difpenfer les enfans d obeïr à leurs peresen 
chofes iuftes, & les fuiers d’eftre Adeles à leur 
Prince : de permettre d'efpoufer faniepce &e 
la fœur de fa femme, contre le commande- 
ment de Dieu. I] empefche les Princes delire 
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Ja faincte Efcriture, contre le commande 
ment exprés qui leur en eft faitau 17. du Deu- 
teronome verf, 18. Dont aufli fes Docteurs 
difent & efcriuent és glofes des Décrets de 
l'Eglife Romaine, & en leursliures de cons : 
troucrfes, que le Pape peut difpenfer contre 
l'Apoftre & contre l'ancien Teftament : & 
qu'il peur difpenfer du commandement du 
Scigneur quidit, Faites penitence : comme de 
faicilen difpenfe par fes indulgences. 

IV. Suicl'expoftiondecesmors,vn temps, 
des temps, & vne moitié de tempsyguieftle 
terme durant lequel Daniel dit que les fainéts 
{erontafleruis, &lEglife captiue. Cesparo- 
les deprime abord femblenteftranges, mais 
comparees auec les autres paflages où il eft 
parlé de la duree dela domination de l’Ante= 
chrift, font pleines de clarté. 

Nous auons veuau13. chapitresdetl’Apo- 
calypfeverf. s.quel'Empire Romain depuis 
fa playeguerie parle fiege Papal, doit durer 
42. mois, qui font troisans& demi, c eft à 
diremilledeuxcensfoixäreiours myftiques, 
gui valent autant d'anncees, felon le ftile de 
FEfcriture: comme nousauons monftré par 
plufieurs exemples, en l'expofition dudit paf- 
fage de l'Apocalypfe. Ortrois ans & demi, 
{ont vn an, deuxans, &vn demi an: telle- 
ment que par va rapport admirable de pro- 
pheties, l'Efprit de Dieu, fous diuers mots, 
nousdit vne mefmechofe, & nous predit que 
le regne del Antechrift & la feruitudedel’E- 
glife fous fonEmpire,doit ektre de mille deux 
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cens foixanteans, lefquelsnous auons mon 
ftré auoircommencé en l'an du Seigneur75$s 
par preuues indubirables. 

V. Quant au Royaume & feigneurie fur - 
toutes chofes que Dieu donne à fes fainéts & 
fideles encore qu'ils femblent ferfs & eftran- 
getsen ce monde, Danielparleen cela felon 
le ftile del'Efcriture, quilés appelle Rois : 
Apoc.r.verf.6.& 5s.verf. 10. Il nous afait Rois 
7 Sacrificateurs à Dicu fon pere. Eten lar. Epi 
ftre de S. Pierrechap. 2. les fideles font ap- 
pellez la Sacrificature Royale. Or font-ils Rois, 
tantpource qu'ils regnent defia en Chrift,qui 
clt vn corpsauecnous, tellement que le re- 
gne qu'ilobtientmaintenant fur routes cho- 
{es, eft noftre: car quand on couronne la tefte 
fes membres ont partà cethonneur: qu'avii 
pource qu'au dernier iour du iugementles fi- 
deles iugeront le monde & les Anges, com- 
Mme diil’ Apoftre S.Paul 1. Cor, 6.c'eft à dire 
feront affeffeurs du fils de Dieu, &adftipula- 
teurs de la condamnation qu'il prononcera 
contre les mefchans & contre les diables. 
Pource aufli qu'en la gloire future apres le 
dernier iour, ils feront au deflus de ceux qui 
les ont dominé , & auront fous leurs pieds 
toute la puiflance ennemie, & feront Rois, 
pendant que les grands de ce monde enne- 
mis de l'Eglife ferontefclaues pour iamais. 

VI. Refte à fçauair fi ceux qui tiennent 
qu'en ce chapitre il neft aucunement parlé 
de l'Empire Romain,ni de l’Anrechrift:mais 
feulement du regne des Seleucides & d’An- 
tiochus 
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tiochus l’Illuitre, peuuenteftre excufez, 

Les anciens Docteurs tiennent auec nous 
qu'en ce chapirreileft parlé de l’'Antechrift. 
Hierofme & Theodoret fur ce lieu. S, Cy- 
prian auliure de l'exhortation aumartyre. S: 
Auguftin au 23. chapitre du 20. liure delaci- 
té. Etnosaduerfaires s'y accordent.Ceux des 
anciens qui par la petite corne entédent An- 
tiochus l’Iluftre, nelaiflencpas de l'enrendre 
aufi del’Antechrift, carilstiennent qu An- 
tiochuseltoit figure de l Antechrift,& que ce 
qui eft dit de l'vn convient aufli à l’autre. 

Ce qui les a meus à croire , que par cefte 
quatrieme beftedoiceftre entendu vn Empis 
re qui doit fubfifter du réps del'Eglife Chre- 
ftienne , eft qu'au 13. & 17. de l’'Apocalypée, 
FEmpire Romain eftdefcrit en termes em- 
pruntez de.ce 7.chapitre de Daniel. Car là 
aufi dix cornesluy font donnees, & ces dix 
cornes expofees par dix Rois,& paroles blaf- 
phematoires côtre Dieu & contre fon Eglile 
luy fontatrribuees,8& yn mefme temps dedu- 
ree luy eft dererminé, afg. 42: Mois, quifont 
trois ans & demi, lefquels font 1260.ans à 
prendre vnan pour vn iour ,felonleftiledes 
Prophetes,commenousauons prouué.Ceïqui 
monftre que Daniel ence chap.8&l Apoc.au 
134 & 17.chap. parlent dyne mefme befte: 
cetà dire d'ynmefme Empire. š 

Quant à moy ie trouue celte propherie fi 
claire, qu'il eft mal-aifé de douter du fensti 
& certesentre tous les chapitres del'Efcritus 
re faincte, ceftui-cy m'a coufiours fembléiex» 


Apocal. ige 
verf: ge 
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cellent, & ne me puis faouier de l'admirer, 
Quelle profondeur de fageffe! quelle clarté 
de propheties! combien decirconftances re- 
marquees! quel excellent accordauecla R e- 
uelation de S. Iehan! vous y recognoiflez vn 
mefme Efprit, vn mefme ftile, en vne mefme 
matiere. Quiconques ofte cefte prophetie 
aux Chreftiens, pour la donner aux Iuifs feuls, 
me femble vouloir boufcher vne grande fe- 


neftre par où Dieunous efclaire , & ofter à 


noftre foy vn grand'appuy & confolation, & 
d’abondanrt fe clorre h veuë exprés, & conte- 
fter contre l'experience. Toutesfois il faur 
ouyr ce qu'on produit. 

Ils pofent pour fondement qu'au deuxie- 
me chapitre &encefeprieme il eft parlé de 
mefme chofe, & quela vifion de ces quatre 
beftes a vne mefmèdfignification que la fta- 
tue ayantla tefte d'or,la poitrine d'argent,le 
ventre & les hanchesd'airain, & les iambes 
defer,& les piedsmoitié de fermoiriédeter- 
re: c'eft à dire que l'vne & l'autre vifion figni- 
fie quatre Monarchies, fous lefquelles Egli- 
fe ludaïque a cfté affuiettie. 

l'accorde volontiers que par cefte quatrie- 
me befte, en ce7. chapitre, & parles iambes 
& pieds de la ftatue au 2: chapitre, vnmefme 
Empire elt entendu : Mais ils prefuppofent 
fans preuue, que tant icy quau 2. chapitre, il 
neft parlé que de l'Eglife Iudaïque : & que 
Danielen l’vn & en l’autrelieu parle du Roy = 
sumedés Seleucides, & non del'Empire Ro- 
raain: ce que nousauonsrefuté en l'expofi- 
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tió dudeuxiemechapitre.Erquäd mefmeily 
relteroic quelque doute, fi eft-ce que ce chapi- 
tre feul u Miroir à vuider celte difficulté. 

1 Garle Royaume des Seleucides a cfté foi- 
ble en comparaifon des trois Empires prece- 
dens:maiscefle quatrieme befte efticyrepre- 
fenree comme plus puiflante & plus forte que 
les premieres. Et Danielau v.19 admire cefte 
befte plus que les autres,comme plus terrible, 
& delire principalement d'en fçauoirl'expli- 
cation, 

2 Irem quand Daniel donne à latroifieme 
Monarchie quieftlaMaccdonienne, quatre 
teftes, qui ne voidque par là ilentend que fa 
domination fera diuifee en quatre Royau- 
mes? comme aufi Daniel leconferme au 8.. 
chap. verf.z2. Le Royaume des Seleucides 
ayant cfté vn de ces quatre Royaumes ef- 
quels l'Empire d'Alexandre à efté diuifé, 
quelle apparence de faire au verlet d'aprez 
ces mefmes Seleucides vnequatrieme befte, 
veu qu'au verfecprecedérilles auoitfaireltre 
vne desteftes de la troifieme ? Pour fe fauuer 
ils trouuent dans le Royaume d'Aridæus, 
Antipater & Caffander, qui ontregné depuis 
Alexandre en Macedone , diuerfes confu- 
fions, oùils cherchent quatre Rois conte- 
ftans en mefme temps, mais ne peuuent les 
trouuer. Er quand ils les trouueroient, quelle 
apparence que Daniel ait parlé des diuifions 
furuenuës en vn petit coin de l'Empire d'A- 
lexandre, & non de celles qui font furuenuës 
enl'Empireentier: & beaucoup plus grandes 
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fans comp araifon? Ou qui croira que Daniel 
parle icy feulementdes diuifions du pays de 
Macedone, qui n'auoit rien de commun auec 
les Iuifs, & omift celles de Syrie où l'Eglife 
habiroit? 

3 Ils fe trouuentencoresplus empefchezà 
trouuet les dix Rois Seleucides, aprez let 
quelssils veulent qu'Anriochus l’Illuftre fe 
foit efleué. Car ils{ontcontrainéts d'y four- 
rer des Prolomees, qui ont enuahi ou couru l2 
Syrie: Mais Daniel dit que ce feront dix 
Rois efleuez dvn Empire abbaru,& ne peur- 
on dire que les Prolomees fe foient efleuez 
duregne des Seleucides, veuquilsfe font ef 
leuez contre les Seleucides. Ils parlent done 
comme fiiedifois,que Brennuss elt efleué de 
Romulus, ou des Tarquins,aulieu qu'il s'eft 
efleué contre leur eftar& polterité. Encores 
au bout quand on leur auroit accordé ce 
qu'ils veulent, fi ne trouuent-ils point leur 
conte: cat ils fontcelt Antiochus eftrele di- 
xiemedeces Rois, contre les paroles expref= 
{es de Daniel, qui dit quecelte petite corne 
s’efleuera aprez les dix Rois: iln'eft donc 
pas vn des dix. 

4 Ils ne s’abufent pas moins en ce mot de 
Rois ; lequel entoutce chapitre ne fignifie 
pasla Sérlanne desRois,mais les Royaumes 
& Monarchies. Comme ilappert parle 17. 
verlet, en ces mots, Les quatre beftes Jont quatre 
Rois,où cuxmefmes confeflent que par le mot 
de Roisil faut entendre desMonarchies. ` 

s lene fçay aufliodilstrouuenren Antio= 
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chus l’'accompliflement de ce que dit Daniel 
vérf. 24. qu'ilabbatrattois Rois, carles hi- 
ftoires ne difent rien detel, 

6 Adioultez à cela quefi( comme ils veu- 
lent)la croifieme befte fignifie l'Empire d'As 
lexandre feulement, fans comprendreles Se- 
leucides, ce troifieme Empire n'aura duré 
que fixans.. Cequi eftclairement contraire à 
ce que dit Daniel verf12.. que longue vie 
auoit efté donnee à ces beltess &eremps fut 
temps. 

7 Auf il ne fe peut dire auec combiende 
violence ils tordentlesparoles dur3.verf.où 
Iefus. Chrift eft depeint venant és nuces des 
cieux, Là ils veulent que cela foit entendu 
de fon incarnation, en laquelle routefois on 
ne peut dire fans abfurdiré qu'il foit defcen- 
du du ciel fur des nuees, ni qu'il y foicmonté. 

8 Maisà quel propos Daniel parleroit-il fi 
fouuentde la glorification des Sainéts , & de 
leur regne celefte, s'il ne parloit que de l'hu- 
miliarion de Lefus Chrift& non de fon exal- 
tation, foicenl'afcenfon, foitaudernieriu- 
gement? E = 

9 L'efpaccauflide trois’ans &demiexpri- 
mé par vn remps, deux temps & vne moitié 
de temps, ne peut conuenirà Antiochus. Car 
auchapitre 8. verf.4.oùilelt clairemérparlé 
de cer Antiochus, ileft dir qu'il deuoit defo- 
Jerlefanctuaire par deux mille rroiscens foirs 
& matins, qui font plus de fix ans. Et notez 
que ces mots ( Joirs d matins ) font adiouftez 

exprés, pour monftrer qu'il parle de iours 
: Y ii 
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communs & ordinaires, & pour lesdifcernér 
d'auec les trois ans & demi myftiques dont 
dít parlé en cechapitre. 

to D'autre part routes leursobieétions con- 
tre cefte explication vifenttoutes à moniirer 
qu’au fecond chapitre de Daniel il neft point 
parlé de l'Empire Romain: Cequefi nous 
auions accordé, il ne s’enfuiuroit pas qu'il 
fuftlemefmede ce chapitre. 

tr Etcerres ils prefuppofentfansraifon que 
Daniel ne parle icy que pour l'Eglife des 
luifs, car quel inconuenient y a il que Dieu 
ait reuelé quelque chofe à fon Prophete tou- 
chancl'EglifeChreftienne, veu qu'au 12.ch. 
il prophetife clairement dela refurrection & 
de la vie erernelle? Ereux-mefmesne fe con- 
tredifent-ils pas ,voulants que Daniel au ver- 
fer 6. ait parlé des confufions qui deuoienc 
adueniren Macedone,où lesluifs n'auoiétau- 
acun intereft,&quinelesrouchoient en rien? 


PROPHETIECONTENVE 
au Chap. XI. de P'Apocalypfe. 
CHAP. K. 


1 Ors-me fut baillé vnrofeau femblable: à vne 

verge : ET Jeprefentavne Angequi me dit, 

Lene toy, © mefure le temple de Dicu, © l'autel, 
ceuxquiadorent en iceluy. 

2 Mais iette hors le paruis quiefk hors du temple, 

ET ne le mefure point : car ileff donné au Gentils, ET 
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ils fouleront aux pieds la fainéle citépar quarante 
deux moi. : 

3 Mais ie la donneray à mes deux tefmoins, qui 
prophetiferont par mille deux cens Joixante jours, 
cffants vefus de facs. 

4 Ceux=cy font les deux olines EF les deux chan- 
deliers qui fe tiennent en la prefence du Seigneur de 
la terre, 

5 Et fi quelqu'un leurweut nuire , le feu fort de 
leur bouche, 7- deuore leurs ennemisscar fi quelqu'un 
leur veut nuire, il faut qu'il foit ainft tués 

6 Ceux-cy ont puiffance defermer le ciel, qw'ilne 
pleuue és iouvsde leur prophetis: © ont puifance Jur 
les eaux de les tourner en fang „ ST de frapper la 
terre detoutes playes, toutes ET quantes fois qu'ils 
voudront. 

7 Etquandils auront acheué leur tefmoignage, la 
befte qui monte de l abyfme fera guerre contr'eux, € 
les vaincra, © lestuera. 

g Et leurs corps morts feront gifantsés places 
de la grande cité, quieft appellee fpirituellement So 
dome d? Egypte,laohaufineltre Seigneur a eflécra- 
cifié. 7 x ga j 
9 Etceuxdes tributs, © des peuples I" destan- 
gues, O’ des nations verront lenrs corps morts par 
trois iours € demà ne permettront point que lenrs 
corps morts foient mis és fepulchres. 

10 Et les habitans de la terredemeneront ioÿe d'eux, 
O s'efgayeront , ET s'enuoyetont des prefents lesuns 
auxautres:pource qUe Ces deux Prophetes auront tor= 
menté ceux qui habitent fur laterre. 

11 Mais apresces trois iours-là ET demi , l'Efpris 
de vie venant de Dicu entrera en eux , eo ils fe tict- 

Y 
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dront für leurs pieds, &> grande crainte Jaifira ceux 
qui les auront veus. 

SEA pres cela ilsortont vne grandevoixdu ciel x 
difant, MonteX icy: "ls monteront au ciel en one 
nuee: CT leurs ennemis les verront. 

13: Eta ceffe mefme beure-la fera fait grandtrem- 
blement de terre: € la dixieme partie de la cité 
tombera, € la feront tués en ce tremblement de ter- 
ve ennombre fept mille hommes : € les autres feront 
cfbouuantés, € donneront gloire au Dieu dciel. 

T4 Lefécond malheur eft paffé: & Voicy le troifie= 
me malheur viendrabientoft. 

15 Le féptieme Ange donc fonna dela trompette } 
€ fürent faites grandes voix au ciel , difantes, Les 
Royaumes du monde font reduits à noftre Seigneur, 
© à Jon Chrift ;, ET ilregnera és fiecles des fiecles. 

16 Alors les vingtquatre Anciens qui font afis 
denant Dieu Jur leurs fieges, fe profternerent fur leurs 

Jaces, € adorerent Dieu. 

17 Difans, Nouwsterendons graces, Seigneur Dicey 
fout puiflant, Qui.es &quieftois, & qui es à 
venir, que tu as prinstagrande puiflance, @° as 
commencé ton regne. 

18=Et lesnationsfe font courroucees, d% ton ire eft 
venue;ET le temps des morts pourefire iugés ET. pour 
donner le loyer 4 tes feruiteurs Prophetes & aux 
Saints, © àceux qui craignent tonnom, petits € 

grands; pourdeffruire ceux quideltruifentlaterre. 

19- Adonc le temple de Dieu fut ouuert au ciel,&* 
PArche de fon alliance fut venë au temple d'iceluys 
© furent faitsefelairs , CF voix ET tremblement de 
terre CT grande grefle. 
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-EXPLICATION DE 
cefte prophetie. 


1 L me Jembla en vifion que Dieu me mit eh 
main Un rofeau long commeune toile. Puis ve 
Angeenuoyé de Dieu me dit: Auec cefhe toife, qui ef 
{a foy, mofure l7- recognois exa£tement la grandeur de 
lEglife de Dicu, Vexcellence du facrifice de Iefus 
Ghrijt „€? la condition des fideles qui feruent Dicu en 
fon Eglile. : 

2 eMaisne mefure point ce qui est hors de l'Eglife, 
€ nen tien contex Carce font nations €” peuples qui 
font bors l'Alliance de Dieu, qui fouleront ET tyran- 
niferont l'Eglife l'efpace de mille deux cens Joixante 
ans. 

3 Mais ie donnera placeen ma maifon a quelque 
peu de fideles Pafteurs quirendront tefmoignage à la 
verité , durant les mille deux cens foixante ans ef=. 
quels durera la domination des ennemis de l'Eglife, 
lefquels fideles Pafteurs prefcheront la verité auec 
humilité ET aufterité,ET'auecbeaucoup d “affliétion. 

-4 Ces Pafteurs font comme deuxolines qui porten? 
lapaix, d? rapportent cèfte buile refiouiffante qui eft 
fa parole de Dieu, laquelle donne liefje à l'ame: com- 
me deux chandeliers quiefclairentenl'Eglife, enla 
prefence de Dieu. i 

s Que fi quelqu'un leur refifteou les perfecute, 
leur parole fera comme vn feu qui confumers leurs ad- 
uérfäires, € leur tournera cncondamnation. 

6 Ces fideles tefmoins attireront fur la terre la 
fecherellé, lacorruptiondes caux, la mortalité, toutes 
do quantes fois qu ils annonceront la verité nefe- 
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Tont point eféonte? : Car pour l'amour d'eux Dien vis 
Sitera leshommes de diuerfes plajes. 

7 Et quand ils auront prefché le temps qui leur efè 
déterminé au confeil de Dieu , la befte, qui eff le fils de 
Perdition fuféiteravne g'icue perfecution contre eux, 
SL aurale deffus, ET les fera mourir. 

8 Et leurs martyres Je verront par toutesles plaz 
ces ©'quartiersde PE glife Papale,qui eff appellee en 
terme myffique Sodome , à caufe du vice guiregne at 
tieu plus eminent de cefle E glife:ET Egypte,à caufede 
la Jeruitude du peuple de Dicuretenu en Captiuité 

Sous le Papifme. En laquelle aufilefus Christ a cfd 
© eft crucifié, ET perfecuté en fes membres. 

9 Et les peuples ET nations detenues en erreur VETA 
ront leur perfecutioneT leurs martyres, par la moitié 
du temps du regne Papal, €? ietteront leurs co ps aux 
voiries, ET les laifferont fecherés gibets, fans les en 

feuelir. 

10 Durant cefle perfecution, les ennemis de V'E- 
glifè s'efiouiront dela mort des fideles tefmoins dela 
Vérité, CT en triompheront, € cnyoyeront des prefens 
les vns aux autres : pource qu'ils Je verront deliurex 
de la Jolicitation erdes reprebenfions des fideles M ix 
niffres qui les importunoient. 

11 Maïs apres ce terme expiré, ils reuiuronten 
leurs fuccefeurs, Dieu fufeitant au lieu d'eux d'au- 
tres ayans le mefmeEfprit,quife tiendront debout pour 
Parler couragenfement. Dont les peuples ennemis 

Seront grandement eflounés. 

12 Apres cela yne voix viendra du cielqui dira 
à ces fideles feruiteurs de Dieu, Montez au ciel: Es 
Dies les recueillira au ciel auec te/moignageseuidens 
de Ja faueur,recognoiffable mefme à leurs ennemis. 
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13 <Acefte mefme heure les peuplesde la terre fes 
ront efneus de frayeur. Et Dieu enuoyera Une plaje 
qui fera mourir la dixieme partie des perfonnes de 
l'Eglife Romaine : © cefleefmotion en engloutira 
grand nombre. Les autres feront efbouuanteX € dou= 
seront gloire au Dieu du ciel. 
14 (Çe malheur fera le deuxieme apres celuy des 
fauterelles,apres lequel en vient encore vn troifieme. Apote 9.7: 
15 Car apres celavient.le temps auquel Dieu 12. Va mal- 
veut deployer fesiugemens pourla feptieme ET der- nen = 
viere fois. Si furent ouyes des voix ai ciel, dilantes. ere 
Maintenant est cftablileregne de Dieu lT de Fefus re venir 
Chrift fon fils fur toute creature , pour regner cternel- deux mal- 
lement. Meurs a 
16 Alors les Patriarches @ Apoftres AA paces 
tans toute l'Eglife des faintts qui afiftent deuan 
Dieu € regnent anec luy, Je prolfernerent fur leurs 
faces, © adorerent Dieu. 
17 Difants, Nous te rendons graces, Seigneur, Dice 
tout puifant @* Eternel, de ce quetu as deployé ta 
puiance EF commencé à effablir ton regne. 
18 Uray est que les nations ©? peuples fe font 
jrrités contre ton Eglife , mais tu lesas punis en ta 
cholere, €P enfin Pam temps du iugement der- 
nier auquel tu rendras le falaire a tes Jeruiteurs Mi- ; 
niffres de l'Euangile, € à tous fideles qui craignent 
ton nom tant petits que grands, € deffruiras les de- 
féruéleurs de ton Eglife qui eft enterre. 
19 <Adonc fut ouuerte pleinement l'entrecenpa= 
radis, do Dieu, figuré iadis par l Arche appellee E- 
tornel fut manifefté au ciel. M ais Jur terre il delafcha 
Ja cholere auec gloire EF grande puiffance. 
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PREVVE ET ESCLAIRCIS- 
Jement, 


L Es Cinq premiers chapitres de ce liure ne 
-A conticnnét que des enfeignemens fami- 
liers, auec des réprelentations de la Maiefté 
de Dicu & de Iefus Chrift, fans aucune pre- 
diétion. Au fixieme chap. S. Iehan com- 
mence à predireles euenemens futurs & de- 
duire fes reuelations prophetiques , efquel- 
les il füir l'ordre duremps; commençantpar 
l'entree de lefus Chrift en charge, & pour- 
fuiuanc iufques au temps proche duiugemenc 
dernier, dont eft parlé en Ja fin de ce chap. rr. 
= Tour ce temps eft diuifé premieremenr 
en l'ouverture de feptfeaux, qui font autant 
de manifeftations duconfeil de Dieu caché: 
puisaprez en feprfons de trompettes, qui fi~ 
gnifient fept diuerfes executions des: iuge- 
mens de Dicu fur la terre, qui aufli font fi- 
gnifices par {ept tafles de l’ire de Dicu ver- 
ces furles hommes. 
Combien ‘d’annees doit durer chafque 
feau, & combien chafque trompette, c'eft 
vVnematiere à part, & quin'appartienc point 
direétement'au fiege Romain. Seulement il 
fautremarquer, que fous la fixiemetromperre 
les deux tefmoins doiuent éftre tuez par la 
befte, & puis remis en vie par la vertu de 
Dieu, &'en fin appellez du ciel pour y mon- 
ser: & qu'apres cela doit fonnerla feprieme 
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trompette, comme il appegt par le 13. vérfet 
du 9: chapitre, & parle15.verfer de ce chap: 
onzieme.Dontil appertqu'à nous qui viuons 
auiourd'huy fousla fixieme trompette, com- 
menous monftrerons, vnepartiedeces cho= 
fes et accomplie: mais quele tout n'eft pas 
encore accompli. Ce qui efteaufe de Fob- 
{curité laquelle-a- travaillé l'efprit de plu: 
ficurs , cerchans és fieclespallez l'accomplif: 
fement deschofesfutures. 5 

Ce qui me fert non feulement d'ouverture 
à l’efclairciflement de cefte prophetic, mais 
aufi derailon pourlaquelle iexpofe ce cha- 
pitre hors de s6 ordre& le remets à la fin. Gar 
quiconque lira foigneufement l’Apocalypfe, 
trouucra que depuis le commencement du 
fixieme chapitre, iufqu'à la fin del’onzieme, 
S. Ichan fuicvn fild’hiftoire propherique de 
cemps.en remps, qui fe termine au iour du iu- 
gement. Mais que le douzieme chapitre re- 
commence lamefmehiftoire fous d’autres fi= 
gures; commençant par la naiflance du Mef- 
fias, & pourfniuantl'hiftoire de l'Eglife iuf- 
ques à la fin du liure, lequel il finit par leiuge- 
ment dernier & par la gloire celefte de | E- 
glife de Dieu.Pourtantila falluexpoferlex2, 
chapitre & lesfuiuants auant ce chapitre on- 
zieme, afin de fuiure l’ordre du temps. Ioint 
que n'y ayant encore qu'vne partie de ce 
chapitre accomplie, c'eft auec iufte raifon 
que nous finiflons par ce qui n'eftencor ad= 
uenu. Mais dece qui eft accompli, l'expoli- 
tion quenousen apportons me {emble facile 
& naturelle, 


350 í 
Le méfuremencde la fainde ciré qui eft 
l'Eglife, femble tiré du 46. chapitre d'Eze- 
chiel, où par vne toife ou canne à meurer,le 
S.Efpricdonne à entendre à Ezechiel, qu'il 
luy veut donner vneexade cognoiflance de 
fon Eglife. 
Audeuxieme verfen en difant que le paruis, 
qui eft hors dutemple,eft donné aux Gentils, 
il couche obliquementlaraifon myftique de 
la ftru&ture du tabernacle, qui auoit trois par- 
ties., 1. Le paruis où fe tenoitle peuple. 2. Le 
lieu Sainé oùentroientles Leuires & Sacri- 
ficateurs : où eftoir le chandelier, les pains 
depropofition , & laurel des parfums. 3. Le 
Sanctuaire où eftoic l’ Arche furnommee lE- 
ternel, où nul n’entroit que le Souuerain Sa- 
crificateur. Onentroitau lieu Saint par le 
paruis, & au San@tuairepar le lieu Saint. Le 
paruis reprefentoic les nations qui fonthors 
l'Eglife. Le lieu Sainét reprefentoit l'Eglife, 
où la parole de Dieu nous efclaire & nous 
nourrir, & où le benefice de lefus Chrift eft 
vn parfum conrinuel deuant Dieu. Le San- 
étuaire figuroitle ciel où noftre fouuerain Sa- 
crificateur eft entré feul par fa vertu, pour 
nous yintroduire. Ainfile paruis figuroir l'e- 
ftat denature, le lieu Saing l'eftar de grace, 
le Sanctuaire l’eftar de gloire. Er de fair on 
n'entre point au deuxieme que par le pre- 
mier; ni audernier que par le deuxieme. A 
bon droi& donc le paruis eft icy donné aux 
nations quinecognoiflent point Dieu, puis 
qu'il eftoic hors du lieu Saing, figure de FE- 
glife de Dicu, 
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Oricy par les nations ne fonc entendus 
feulement les Payens, mais vous peuples en 
nemisdel'Eglife de Dieu. 
Leterme iufques où ils doiuent opprimer 
l'Eglife de Dieu, eft de quarante deux mois, 
ui valent trois ans & demi, valants mille 
ne cens foixante ans , à prendre vn iout 
pour vnan: commenous auons monftré en 
l'expofrion du $.verferduxs. chapitre. C'eft 
le terme qui eft donné à l'Empire Papal pour 
fouler l'Eglife de Dieu. 
uant aux deux tefmoins, 4'eftime qu'ils 
fignifienc fimplement peu de refmoins, 
mais fuMifans pour arrefter de la verité. Soit 
pource que l'Efcriture fainéte vfurpe ces 
mors de deux ou trois pour dire fort peu, com- 
me quand Iefus Chrift promet que là où il y 
en aura deux outroisaflemblez en fon nom 
il fera au milieu d'eux: Erau3z. du Deutero- 
nome, verfet 30. Deux chmettroient en fuite dix 
mille, c'eft àdire , peu en chafleroient plu- 
fieurs, & ainfi.au 17. d'Efaye verlet 6. Soit 
ource qu'en matiere de tefmoins le nom- 
fe de deuxeftmis en l'Efcriture pour nom- 


Matth. 
20. 


18: 


bre fufifanr; comme dir Tefus Chrift, qu'er Dent. 17 v, 
labonchede deux ou trois tefnoins toute parole eff 6. & 1915. 
ferme. Soit pource que quelque nombre qu'il Mate18.16, 


y ait de pañteurs, fi eft-ce que tour leur tef- 
moignage eftant prins des deux Teltaments, 
qui font les vrais refmoins de la volonté de 
Dicu, ceft à bon droict que leur tefmoignage 
eft reduitau nombre de deux, afin qu'ils ne 
cherchentpoint dans l’authorité des hommes, 
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ou dans la coutume, vntroifieme tefnroi- 
gnage. Cariln’eft point croyable que Dieu 
ne doiue auoir que deux fideles pafteurs pour 
oppofer à l'Empire du fils de perdition, qui 
doiceftre fi puiflant & durer tant defiecles. 
Orcomme fainét lehan a dirquel'oppref 
fion de l'Eglife doit durer. -quarante deux 
mois, qui fonttrois ans & demi, aufli il dit 
que lesfideles refmoins prefcheront mille 
deux cens foixante iours, qui font aufli 
trois ans & demi, c'eft à dire, que la domina- 
tion du fils de perdirionne fera iamais fans 
eftre contredire de quelque peu de fideles 
feruiteurs de Dieu, & que la domination de 
Fyn & la refiftence des autres et de mefme 
*EnFexpofi- durce.Nousauons monftré*qu'en ce nombre 
A S 1 myftiquevniour eft pris pour vn an, felon le 
chapitre. 7: ftile de l’Efcriture, & quela MonarchiePas 
pale doit durer 1260, ans. 
Ces: deux tefmoins font comparez à deux 
oliuiers,& à deux chandeliers» àl'imication 
-de la vifion apparuë à Zacharie chapitre 4, 
quivitvn chandelier d'orentre deux oliuiers, 
defquels eft dit à la fin du chapitre, Ceux-cy 
font lesdeux fils del'huyle qui afiftent denant le Sei- 
gneur de toute laterre. À caufe aufli que l'oliue 
ft ligne de paix, tefmoin la colombe. qui 
apportaà Noé le rameau d'olius, en tefmoi- 
gnage que Dieu eftoit appaifé Irem pource 
que l'Efcriture donne à l’huyle la proprieté 
de refouir, Pf. 104 verf. 15. Dontauflielle eft 
appellee huylede liefle, c'eft à dire refiouif= 
fante; Pf4s.verf£8. Or la parole eft l'Evangile 
de 


RL — 
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de paix, Ephel. 6. 15.& refiouirle cœur, Pf.19. 
9.afin quenousnousefgayons en fa lumiere, 
Ich.5.35. 

Mais comme cefte predieation eft odeur 
de vie aux croyäs,auflieft-élle odeur de mort 
aux rebelles, & les bleffleà morr. Dontaufli 
Dieu dit que cefte parole tue, & que fes Pro- 
pheres & fideles Miniftres frappent la terre 
de playes par leur predication, 1] dir en Ofee 
chapitre 6. qu'ila charpenté ceux diEphraim par 
fes Prophetes, © les a tuez par la parole de fa bouche, 
Er en Ieremie chapitre $. fe men vay mettre 


mes parolesen ta bouche; pour y etré comme vn fes, pareil exem- 
do ce peuple fèra comme le bois. C'eft en ce {ens ple Ich. tte 
que ces fideles refmoins ferment le ciel & Bfk 


empelchenrtlapluye, & tournent lesçaux en 
fang, &c. Car ils fonreftimez faire ce que 
Dieufaitpourl’amourd’eux.  Cependancen 
cecy l’allufion eft euidente à l'exemple d'Elie 
1. Rois 17. qui fermale ciel & empefcha la 
pluye trois ans entiers : & à l’exemple.de 
Moyfe, qui tourna;en fang- les eaux d'Egy- 
pte. Cesdeuxapparurentà lefusChriftenla 
montagne : & aufli ce font ceux que fainét 
Hilaire eftime deuoir retourner au monde 
pourcombarttrel'Antechrift. 

Apres que la befte , ( que les Anciens & 
mefme nos aduerfaïires difenc eftre l’Ante- 
chrift ) aura tué les deux fideles refmoins, S. 
Ichan dit que leurs corps feront gifancs és 
places de la grande cité. Iloppofe la gran- 
de citéà la fainéte cité, qui eft l'Eglife, dont 
il parle au 2.verfer, pour monitrer quela fauf 

Z 


Chapitre Ea 
verfet $. 
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fe Eglife & ennemie de Dieu fera fort grande 
en comparaifon del'Eglife de Dieu. Car que 
par cemotdecité, il ne faut pas icy.entendie 
vne ville ,\aappert parce qu'elle eft non feu- 
Ilementappellee Sodome, mais aufli Egypte; 
quiseft lenom d'en grand pays. Car comme 
en ce chapitre par la fainéte cité nous n’en- 
tendons pasvne ville, maisl’Eglifcentiere: 
avfi parlaciré ennemie de l'Eglife, il nefaue 
pas enrendre vne ville feule , mais tour le 
corps des nations vnies contre l’'Eglife de 
Dicu. \ 
Orce n'eft pas fans caufe que l'Eglife Paz 
| pale eft appellee Sodome, puis qu'és lieux où 
B s là Papauté efteftablie fans contradiéion, & 
notamment à Rome, d’où defpend tour ce 
grand corps d'Eglife Romaine, ce vice eft 
familier, & l'eftoitdésle temps de l'Apoftre 
Rom.t.27.{ainct Paul. Les autheurs Romains de ce 
temps-las’en vantent, & en font gloire. Plus 
tarque homme Grec, mais-qui viuoit à -la 
Court Romaine , autheur grâue & plein de 
Libr. pi bons enfeignemens , au liure de l'education 
rudèy à» desenfans, dicqu'iln’ofe blafimer cet amour, 
yis. & leftime: bien feant à la Philofophie. Ert 
n'eft point fansmyftere que ce mot AMOR, 
éfcrità reboursfait ROMA:pourcequelàeft 
deficge & regne de l'amour renuerfé. Ou ft 


encefterencontre. 

Or cen'elt point fansexemple qu'vne vil- 
le ou vn pays prenne le nom de Sodome, à 
caufe de la conformité és mœurs : Efaye au 


cela seft faicpat hazard, il ya de linduftrie. 
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premier chapitre parle ainfi aux principaux 
de lérufalem , & au peuple: €fcoutéz la parole de 
Dienyconduéteurs de Sodome: preftez l'oreille à la loy 
de noftre Dieu, peuple de Gomorrbe. 

En: cefte Sodomé & Egypte leS. Efprit 
dit (au verfer 8.) que Lefus Chriff'a efté cru- 
cifié: foit parce que Lefus Chrift y a REg eft 
perfecutéen fesmemibres. Ce quiféft con- 
fermé par le dernier verferrduchapitre dix- 
huitieme, où parlant de Rome (comme con- 
feflentnosaduerfaires)ileft dir qu'en icellea 
elté trouuéle fang des fainéts & derous ceux 
qui ontefkémis à mort: non pas pôurce qu'ils 
ayencefté tous tuez dans laville,mais par fon 
induétion & confeil. Soit pourcéque ( com- 
meditieRoy fort à propos) Rome a crucifié 
Jefus Chrift en fa perfonne, entänt que cela 
selt faitpar les Romainsenuoyez:dé Rome 
en Jude. Car fi quelqu'un s'obfline que ce- 
fte grande cité où Telus Chirita cité crucifié 
élt Ierufalem, encorésne trouuera-il pas fon 
conte, puis que IefusChrift n'a pas elté cru- 
cifié en Icrufalem, ais hors la ville; en la 
montagne du Teft, 

Encefte grandeciré donc, quieft la fauffe 
Eglife, Dieudirpar fainét leran, queles fide- 
les refmoîins ferontruez, & leurs corps trai- 
nez aux voiries fans fepulture , auec ioye 8 
triôphe desaduerfaires,ce qui s'eftfairennos 
maflacres & perfecutions dernieres , apres 
Téfquelles les perfecuteurs fe sőt efiouis com- 
me victorieux & deliurés d'un grandfardeau. 
A- Rome furent faits feux de ioye pour la 


Ieh. 16.20, 
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mort de Louysde Bourbon Prince de Condé; 
En l'A nrichambre duPapefevoid le mafa- 
cre de Paris depeinr ‘comme vne victoire 
de l'Eglife, afin que Ja prediétion: de Iefus 
Chrift foit accomplie : En verité ie vous dy, 
que, vous pleurerex ET lamentereX , © le: monde 
s'éfiouira, » , 

Cependantparcefte prophetie paroift que 
l'Egliferde Dicu doiceftreopprimee& com- 
me cftouffee pour vn temps, & que fes en- 
nemis: criompheront, comme fi c'en eftoit 
fait. Er doit durer cefteeclip{e du Soleil de 
l'Euangile trois iours & demi, au bour def. 
quels Dieu fufcitera des tefmoins de fa veri- 
té, fi femblablesen vertu& zele-aux prece- 
dens, qu’on pourra dire quece font-lesimef- 
mes, fuiuant k ftile de l'Efcriture fainéte, qui 
appelle fain& Ichan Baptifte Elie, à caufe 
quil eftoitreueftu de lavertu & efprit d'Elie, 
Matth. 11, verfet14 . EtlefusChrift mefme 
eftoit appellé Iehan Baptifte & Elie;parceux 
qui l’eftimoienr eftre fimplementvn Prophe- 
te. Suiuant cefte façon de parler Ezechiel 
appelle Iefus Chrift, Dauid, chapitretrente- 
quatrieme yer fet 23. 

Quant. à ce terme de trois iours & demi, 
durant lefquels les corps des fideles tefmoins 
feront iertez par tousles quartiers de l’'Egli- 
fe Romaine, il eft manifefte que fainét Iehan 
par là mer vn remps durant lequel doit du- 
rer la perfecution del'Eglife fous la Hierars 
chie Romaine. Pour {çauoir combien ce 
remps doit durer, & combien valencces trois 
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tours &rderni, il faur remarquer que trois 
jours & demi fontla moitié d'vne femaine, 
ce qui nous donneàcognoiftre que le faing 
Efpric comprend icytoutle temps de la do- 
mination de la befte par vne femaine,& qu'il 
nous aduertit que la perfecurion durera la 
moitié dutemps de cefte domination. Puis 
donc que fai domination doit durer mille 
deux eensfoixanteans, comme nous auons 
monftré en l’expoficion du $. verferdu 13. 
chapitre, & cechapitreonzieme le confer= 
me : il s'enfuit que la Hierarchie Romaine 
doit perfecuterles fidelesfix censtrente ans: 
apres cela farefiftence qu'il fera fera fans cf- 
fufion de fang, pource qu'il fera affoibli. Or ` 
ie ne trouue point que le fiege Romain ait 
commencé à perfecucer & vfer de cruauté 
generalement enuers ceux qui fe font oppo- 
fez à fa doctrine ; que depuis Berenger; que 
le Pape Nicolas deuxieme contraignit à fe 
defdire-parforce, l'an mille cinquante neuf 
delefus Chrift. Etdepuiscela les Popes ont 
toufigurs perfecuté ceux qui ont tenu la mef- 
me dođtrine. Si doncàmillecinquante neuf 
ans vous adiouftez fix cens trente ans, vous 
trouucrez que la perfecurion de l’Eglife fous 
les Papes doit finir en l'an mille fix cens 
oétante neuf, ? 

Ce:terme expiré, la verité opprimec doit 
fubirement renaiftre & comme reflufcicer, & 
des fideles refmoins feront derechef mis en 
auant, qui eftonneront le fiege [Papal pour 
peu de temps. Car le fain& Efprit nous enfei- 

Z ii 
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gneauverfet12.queDieulesrerirera au ciel} 
avec fignes euidents que Dieules a recueillis 
à {oy , & ces fignes feront recognoiflables, 
mefmies leurs ennemis. s 

Encemefme temps les peuples feront fort 
efmeus, car cela eftfignifñé par le tremble 
ment deterre Encéfte efmorion, effroy & 
diflenrion despeuples, la dixieme partie des 
hommes de l’Eglife Romaine ferartuee, le» 
quel nombreeft reprefenté parlenombrede 
{ept mille , felon le ftile de l'Efcriture, qui 
par fept millehommeséntend or rombre plus 

\grand'qu'on ne pourroit penfer:comme quand Elie 
cuidant eftre feul fidele en lfraël, Dieu luy 
dit qu'il auoit encores fepr mille hommes 
qui n'auoient-pointflechi le genoüil deuane 
Baal, c'el à dire v# flus grand nombre qu'Elie 
n'eufkpeu penfer. Defquelles playes plufieurs 
eftans eftonnèz, feconuertiront à Dieu, & 
luy donneront gloire. 

De tour ce que deflusapperr que nous vi- 
uons auiourd'huy en la derniere demie iour- 
nee de ces troisiours & demi de perfecurion, 
qui eft auffi le remps qui precede prochaine- 
ment le fon de la feptiemetrompetre, done 

eft parléauts.verfer,c’eft à dire la feprieme 
& derniere execution desiugemens de Dicu 
qui precederont le iour du dernieriugement. 

ue fi vous diuilez le temps depuis [efus 

Chrift iufques àl'anxe89.en fix parties ega- 
es, (car chafque trompette occupe vii cer 
tain efpace de remps) vous fçaurez combien 

la feprieme trompette doit occuper d'ans 
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nees, c’eftafçauoir deux cens otante & vn 
an. Sidonc à chafque fón de trompette on 
donne 28r. an, les fept trompettes durent 
1967. ans: aufquelles annees fi vousadiouftez 
les 33. ans que Iefus Chrifta efté au monde, 
qui ne font pas compris fous les annees des 
trompettes, il y aura depuisla naiffance dù 


Scigneuriufques à la fin de la feprieme&c'der- 


niere trompette 2000. ans. Apres laquelle 
combien de rempsoud’anneesdoïuenrpafler 
iufques au iour du iugement, Dicufeulleco- 
gnoilt. Orauons-nousmonftré en l'expof- 
tion du 13.chapitredel’Apocalypfe, que l’B- 
{prit de Dieufait durer PEmpire dû Pape iuf- 
ques à l'an du Seigneur zo15. tellement que 
la fin des trompettes, & la fin de l'Empire 


‘Papalfe touchent de bien pres :n'yayantque 


15.ansentredeux. Cequeiedis, non pour 
definir abfolumentrouchañt les euenemens 
futurs, ny comme ayant quelque reuelation 
là deflus : mais ie fuisle fil de cefte prophe- 


“tie defain& Ichan, & propofe ce qui mefem- 


ble nous eftre manifelté par l'Efprirde Dieu. 

Reftevne difficulté à vuider, touchant ces 
deux tefmoins , que nos aduerfaires difenc 
eftre Enoch & Elie, lefquelsils veulent faire 
retourner au monde pour s’oppofer àl Ante- 
chrilt, & pour prefcher lyn aux Gentils, l'au- 


“tre aux luifs : car ils leur diftribuent ainfileur 


tafche par authorité magilftrale fans parole 

de Dieu, & les veulenttirer du repos où ils 

fontbien-heureux,pour les ietrer dansla mef- 

lec: & de perfonnes gloricufes& immoftel- 
Z iiij 
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les, les rendre infirmes & mortelles. 

Sur celte queftion il feroitmal-aifé derier 
adioufter à ce que fa Maiefté d’Anglererre a 
remarqué doétement & diligemment , ne~ 
ftoit que Bellarmin & Cocffeteaurafchent à 
mordre fur {on difcours, & ne pouuans rien 
dire d'eux mefmes , s’efgayent feulement à 
contredire. Cela donc merite d’eltre exami= 
né. 


DY TRANSPORT DE- 
noch E&Z/ d'Elie. Du lieu où ils 
Jont. Qui font ces deux tefmoins. 
Lelinre du Roy defendu contre les 
calomnies. 

Ganp::-X I: 

M Oyfe au s. chapitre du Gencfe dit 


qu'Enoch ayant vefiu trois cens foixante 
cing ans, (qui eftvne annee d’annecs) #'apparut 
lus, car Dicu le prit. Ce rauiflement d’Enoch 
ayant efté fait en corps , l'a exempté de la 
mort, comme ditl Apoftreaux Hebrieuxch. 


_31.Enoch acfté emporté pour ne point voir la mort, EF 


Be fut point trouué, pource que Dieu l'auoit emporté. 
., Le mefme eft arriuéà Elie au 2. chapitre 
du deuxieme liure des Rois, où il eft emporté 
aux cieux par vn routbillon. 
Ceci me fembleaduenu par vn confeil fe- 
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zret de la fagefle de Dieu. Car comme le 
monde elt diuiféentroisaages ,afçauoir au 
remps auant la loy , auremps fous la loy, & au 
temps fous l’Euangile,aufh Dieu avouluque 
de chafcun de ces fieclesvn homme fuft raui 
au ciel en corps: Enoch auantla loy, Elie 
fouslaloy , lefus Chrift fous l'Euangile ; afin 
que les ames.des fainéts qui ont vefcu foit 
deuant la loy , foiedeffous la loy, foit def- 
fous l’Euangile, & font maintenant au ciel, 
euffent en vn homme de leur fieclevne ima- 
ge de leur condition futureapres le iour du 
iugemenc, & vne promefle de la refurrection 
de leur corps. Car tout ainfi que Moy íe. & 
Elicapparurér à Iefus Chrift en la montagne, 
pour fignifier que la loy & les Propheres luy 
rendoienttrefmoignage, (comme remarque 
fort dextremenr le Roy enfonliure, ) aufli 
Yetime que ces trois feruét derefmoignage 
de la refurrection aux fainês qui ont vefcu 
auant la loy, fous la loy , & fous l'Evangile. 
A ces deux feruireursde Dieu, Enoch & 
Elie, les efprits curieux ont afligné diuerfes 
‘demeures. Il y en a qui leur marquent logis 
en lair, qui eft le lieu où l'Efcriture fainéte 
loge les diables, Ephef 2. verf, 2. D'autres 
penfent les mieux accommoder de les met- Gen, 7.10. 
tre au paradis terreltre, lequel on fait de fei- Les eanx Je 
zeeoudées plus haut que les plus hautes mõta- pe 
gnes, afin d'eltre vne coudée plus haut que le nn 
deluge. Ereftcroyable qu Enoch qui alors y 4j. ? 
cftoitrourfeul, voyant les eaux proches de 
fes pieds d'vne coudée, ne fe renoir gueres al- 


i 
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feuré. Toutcelafables qui fenrenc fa cabale 
‘ludaïque, laquelle en ce poinét a pleu à nos 
aduerfaires, & que Moyfe refure clairement. 
Carilmetleiardin d'Edenen Mefoporamie, 
& y faicpailer le Aeuue Euphrates, duquel le 
cours eft defcrit par Moyle, & les pays qu'il 
traucr{enommés,& lenaturel duterroir def- 
rit, ence quilporte de l'or, & du Bdellion, 
& la pierre d'Onyx : preuues certaines qu'il 
“ne parle point d'vne region fantaftique, Or 
onfçairquela Mefopotamieeftvnlieu plain, 
& que les Aeuues prennentroufoursla ee 
& les lieux plus bas, Dont s'enfuit que file de= 
luge a couuert les plus hautes montagnes, à 
pl forte railon aura-ilcouuert & depaité 

a campagne de la Mefoporamie. : 
Toute cefte curiofitédiligente de ces gens, 
vient d'eftre negligens à lire la parole de 
Dicu, laquelle decide cefte queftion , difane 
en termes exprés, qu’ Elie monta auvcieux par un 
tourbillon. Le premier liure des Maccabees que 
-. l'EglifeRomäaine tient pour Canonique, au 
preci F2. chap. verf. 58. parleainfi: Elie pource qu'il 

atus cft; Fe y S > a 

in carne , J“t Zelateur de laloy, acflétranfporté infqu'au ciel. 
Elias carne- S. Hierome à Pammachius contre les erreurs 
us raptus de Ichan de Ierufalem: Enoch a esté tranfporté 
cft in cœlü: cncorps, Elie etant de chair acflé rauiauciel në- 
an s Jants morts, € toutefois eftans defia habitans du 
paradif ia Paradis. Cyrille demefme en la r5. Catechefe: 
coloni. * Elieaefté ranienhautauciel. Ila donc efté en- 
inia & p leué au ciel : & n’y a nulle railon de mettre 
aexigSneir Enoch ailleurs, puis qu'il a efté égalemenc 
Sezvér.  tranfportéencorps. Que files fideles quifont 


2, RoB LII. 
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juciel fontaueclefus Chrift. Ieh.17.verf,24i 
Philip: 1.verf. 23. pourquoy ces feruireurs de 
Dieu fi excellents auroient-ilsvne beatitude 
inferieure?Ce tranfport ne leureuft pointelté 
vnegrace , mais VNE punition. Que file bri= 
gand crucifié auec lelus Chrift ett entré en 
paradis 40. jours auant l'Afcenfion du Sei- 
gneur;quiempefchera qu'Elie & Enoch nay- 
ent eu l entrec ouuErte au mefme lieu auant 
fon Afcenfon?lefus Chrift voirement au zde 
S. Ichan dit que nuln eff monté an ciel, finonceluy 
qui cf} defcendu du ciel, afeauoir le fils de l'homme qui 
cfl auciel. Maïsil parle felon la façon Hebraï= 
que, qui par monter au ciel &endefcendre, 
fignifie rapporter d'enhaut aux hommes la 
cognoiflance des chofes celeftes: & ainfi le 
prend l'Apoftre aux Romains ro. verf. 6. 
comme appert par la fuite-du propos. Iefus 
Chrilldoncence lieu veut dire fimplement à 
Nicodeme , que nul ne nous peut apporter l2 
tognoiffance dés chofes celeftes, finon le fils 
de l'homme qui en eft defcendu. Et ne faut 
‘point trouuer effrange que Dieuleur ait ot- 
troyé ce priuilege [pecial d’eftreexemprs de 
lamort, puis que l'Efcriture le dir, non feule- 
menrd Enoch, mais aufli de tous ceux quivi- 
wronr lors dela venue de noftre Sauueur. Gar 
puis que tous les fain@siouyflent maintenant 
de la gloirecelefte, qu'ontfait ces deux-cÿ 
Pour en eftre feuls exclus, & retenus en vn 
dieu d’acrénteàl’efearc poureftreencores fu- 
ists à la mort è Erlà deflusie voudrois bien 
{gaudir dus! Coëffereau; s’ilferoitdificulté 
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d’inuoquer Elie ou Enoch? s'il les inuoque, H 
prefuppofe qu'ilsiouyfsétde la veuë de Dicu: 
s'ilne les inuoque pas,ilpeche contre l'Eglife 
Romaine, quien{esLiranics inuoque en ge» 
neral rousles Prophetes & Patriarches. 
Puis donc que leur demeure eft au cielauec 
Jefus Chrift, faut voir quel fondement peu 
uent auoir ces gensde les tirer de là pour les 
faire retourner en terre, & les condamner à 
mourir. 

Touchant Enoch nos aduerfaires ne pro 
duifenc aucun palage des liures facrés ou Ca 
noniques. Seulement ils alleguent l'Ecclefa 

a., , Mique au chap. 44. v. 16.paflage qui a ain 
woy fé felon le Grec qui eft l'original: Enocha efté 
HT AUD agreable au Seigneur, © aeflé tranfhorté, pour efire 
XA METTE- un exemple de repentance aux generations. Y,2-il 
Sn imide- en cela vn mot ou du tranfport d'Enoch au 
LÉ Erles paradis terreftre oude fon retour pourcom= 
Fous. battre l'Antechrift ? Pourtant Bellarmin a 
Mieux aimé alleguer la verfion vulgaire toute 
Contraireau texte, laquelle rourneainfi fauf- 
Henoch dement. Enoch a pleu à Dieu Ca cflé tranfporté au 
placuit Deo paradis pour donner penitence aux Gentils. Le mot 
&  tranfla- de Paradis & lemot de Gentils font fauflement 
de adiouftez:encores au bout faut-il prefuppoler 
rie Gen- que ce paradis eftleterreftre, Le lecteur iuges 
tibuspæni- ra fi cefte opinion eft: bien fondee qui no 
žentiam. produit rien qu'vn paflagefaux , &encores 
dvn liure Apocryphe. Ces gens donc fonc 
tort à Enoch del’exclurre quelque cinqmil- 
le ans de la veuë de Dieu, & luy arracher lime 
mortalité , pour l'enuoyer icy {e faire tuer 
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oar l'Ancechrift, comme fi Dieu n'auoit pas 
allez d'autres hommes du ficele mefme pout 
lesemployer. Ne doiceftre omis que les home: 
mesauantle delugeeftoienrgeans, & queno- 
fre ftature eft fort petite au prix, que fi Enoch 
reuenoicen fa ftatureau monde,ilferoic vnef- 
pece de monftre, & feroit peur aux hommes 
par fa grandeur. 

La fable d'Enochrefutee,.celle T Elie s'e- 
uanouyt par mefmemoyen , car ilfaudra que 
ces Mellieurs cherchent ailleurs leurs deux 
tefmoins, fil vn d'eux manque. Touresfois 
voyons cequ'ils produifencd Elie. 

Ils rouuent à la fin de Malachie ces mots: 
Uoicy ie m'en vay vous enHoyer Elie le Prophete de~ 
uant que le iour grand © redoutable de l'Eternel 
vienne. fl conuertiralecæur des peres ehuers les en- 

_fans, ET lecœur desenfansenuers leurs peres, de peur 
que ie ne vienne ST frappe la terre à la façon de l'in 
serdit. À cela le Roy refpond, qu'il n'y a point 
de meilleur interprete de Malachie que Iefus 
Chrift.mefme,, quinous afleure que cet Elie 
promis par Malachieeft Ichan Baprifte. Si 
{dit-il} vous voulez receuoir mon dire, c eflt Elie qui 
doit venir, Matth.11. 14. Etencores plusclai- 
remencau17. chapitre, où IefusChriftayant 
dit qu'Elieeft defia venu & ilsnel'ontpoint 
cogneu, S. Matthieu adioufte que fes difci- 
ples entendirent que c'eftoit delehan Bapti- 
dte qu'il leur auoit parlé. Tefus Chrift voire- 
ment auoit dit auparauant v Elie doit ve~ 
nir, maisildircela does Roy dit tres- 
bien, Jen repetantl'opinion vulgaire: com- 
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me s'ileuftdir: De vray Elie doit venit auant 
la venue du Meflias, maisafin que celanefoir 
entendu de quelque autre que de S. Ichan 
Baptifte, iladioure incontinent, Maisie vots 
diqu'Elie eft defia venu; & ne l'ont Point cognèuc À 
bon droi& donc fa Maiefté accufe Bellarmin 
de faufleré ; d’auoir allegué ces mots de 


Cap. 6.lib. Chrift: Elie viendra, fans alleguer les mots qui 


3- de Pontifi- fuiuent, Mats ie vows di g#'Elie eff defia venu 


ce 6. Ilam Oricy lepoin&delaqgueftion eft fi Malaz 


quod, 


Loe I. 17 


chic, & files Apoftres obieëtans à Iefus Chrift 
qu'Elie doit venir, parlér d'vn Elie qui dojue 
preceder la premiere ou la deuxiemevenve 
de noftre Sauueur. Quant À Malachie, il en- 
tanie ce propos dés le commencement dù 
troïizieme chapitre en ces mots, Voici ie m'en 
Vay envoyer mon meffager\; € il accou/lrera le 
chemin denant moy, ET incontinent le S cigneur que 
vous cherchés entreraen fon temple. Parolesquine 
Conuiennéntpointau deiüxiemeaduenement 
de Jefüs Cheif, auqueliline fera befoin de 
preparer le chemin, & la terre alors hè 
fera plus fon temple. Cela mefme paroïftaù 
quatrieme.chapitre, où Malachie dit que 
cet Elie connertirales cœurs des Percsauxenfans y 
qui font les mefmé mors de l'Ange déclarant 
`a Zacharicpere de lean Baptitte l’oficede 
fon fils. Acela feruent auffi Ces mots, de peur 
que ie he vienne ET frappe Ta terre, Car peut-on 
dire que ces deux -tefrnoins viendront pout 
empecher que TéfusChriftnevienneauiout 
du ivgement & ne frappe la terre ; veu quefa 
venuë ch ineuirable, & que les fideles la doi- 
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aent fouhairter, & prier que leregne de Dieu 
vienne, difants auec S. chan Apocal, 22.20, 
Voire vien Seigneur lefus. 

Quant au 17, chapitre deS. Matthieu, il eft 
tout clair qu'il n'y eftnullemenc parlé du fe- 
cond aduenement du Seigneur, mais feule- 
ment du premier.Car les Apoftres ourauis de 
la gloire de fa cransfiguration, ou pluftoft 
induits par tant de vertuside Iefus Chrift à 
croire qu'il eftoitle Meflias ; neantmoins fe 
trouuent empefchés à foudre l'obieétion des 
Scribes, qui par là prouvoient qu'il n'eftoic 
pointle Mefhas, pource qu'Elieneftoiten- 
cores venu. Certes ces Scribesneconteftoy- 
ent point fur le iour du iugement :mais fur la 
ianifeftarion du Meflias promis, qu'ils efti- 
moiencn'eftre encore venu. 

On oppofeà celales mors de Malachie; qui 
appelle ce iour grand & redoutable : ce qui 
femble mal conuenable à la douceur & humi- 
lité du premieraduenement. Sa Maiefté re- 
fpond, queleiour dela aflion du Seigneur a 
efté plein d'horreur & d'efponuantemenr. Le 
Soleil s’eft obfcurci, le voile du temples’eit 
fendu , la cerrearremblé, les pierres fefonc 
fenduëés, lesmonurmencs fe font ouuerts, les 
morts foncreflucités, Se peutaufli dire quela 
premiere venue du Meflias, quoy qu'auec hu- 
milité , a efté rouresfois forrredoutable, Car 
ilaefté mis pour le trefbuchement de plu- 
ficurs, &aarriré fur les Iuifs vne totale de- 
ftruétiô, DieuayAc peuapres,(felon ia predi- 
gió de Malachie } frappé leur terrcà la façon 
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de l’interdir.On remarque aufli que Nmn 01 
=» Edit, Ve. 10 hannoraen Hebrieu peutbien fignifier va 
nes. p.939, iour admirable & honorable qu'vn iour ter- 
In facris li- rible. Aretas au 30. chapitre de fon commen- 
Toe taire fur l’Apocalypfe tourne Dies Domini ma 
Domini ac SE manifellus. Et la verfion des Lxx.#v4ear 
terribilis , Wele iejdnlo roi éme, diem domini magnam EP 
non folum Æyffrem. ` 
de fecundo  * SixrusSeñenfs BibliorhecaireduPa peau 
aduentu ad =. libre, in rerprete ce iour grand & terrible 
iudiciü, in : sanie 5 
guo vehtu- du Seigneur dont parle Malachie, du premier 
xus cit Eli- aduenement de Ic{us Chrift, & aferme que; 
as, fed e- es fainétes lettres le iour grand du Seigneur C7 terri> 
tā de pri- ble, doit ejire entendu , non feulement du deuxieme 
LE = 5 = aducnemët pour inger auquel Elie viendra: mais aufi 
carn, qué 44 premier aduenement de Chriften chair, que Jehan 
Iohannes Baptifte a precedé. ` 
p'xcefitin ` Le paflage quon allegue du48- de l'Eccle- 
PRES fiaftique verf. 10o. eft inutile, car le liure eft 
Sa Apocryphe, & quidés l'entree demande par- 
don s'il n'a poinrvfé demorsexquis: Et en- 
è wage- cores le paflage comme on l’alleguc eft faux. 
geissar- Le voicy au vray: Elie a cflé enregiflré pour les 
peis eisai- reprehenfions en leurs temps , afin d'appaifer Vire de= 
pès so mio sant la cholere, € conuertir le cœur du pere enuers 
gyd me le fils, ranger lesiignées de Iacob. Oùeft en 
Suy? > x rourcelale moindre mot dereuenir au mon- 
cmpide de,ou d'eftre tué, ou de combattre l Antre- 
age dVus ma- chrift? Bref quand mefme tout ce qu'ils for- 
geès ess ý: gent durerour d'Elie feroitvray, fi eft-ce que 
dr, xarzgta- cela ne peur eftre accômodé à ces deux tef- 
siau qua a moins de l’Apocalyp.iufques à ce qu'ilsayent 
exe. prouué 
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prouué le mefme d'Enoch, touchant lequel 
ilsneproduifentaucunepreuue, 
En vaechofeil faut qu'ils fe crouuent fort 
empefchez, afçauoir en ce qu'ils difenr que 
ces deux cefmoins feront'entoyéz pour com- 
batcrel’Anrcechriftcrois-ans& demi, av bout! 
defquels l'Antechriftles doirruer. Acecon- 
te l'Antechrifkdoirc.eftre au monde deuant 
eux &demeurer encores apreseux, voire eftre 
au fortde fa grandeur lorsqu'il lestuera puis 
que par il fera viétorieux: Et par côfequenr 
ii doit eftre au monde plus de troisans.& de- 
mi. Quedeuiendradonaice qu'ils afFermenr, 
ue L'Antechriftné durera quetroisans e de- 
mi? Certes il faudroir que ces deux tefmoins a Tomo 9. 
& l'Antechrift vinfflentc.en mefme iour, & Dabo duo- 
mouruflenten mefméiour, de es 
Les Peres parlent,icy diuerfement., &ne ee 
nous appiennentrien decertain, 25. Augu- tis. 
ftin enl Homilie huirieme fur l'Apocalypfe: Duo can- 
Fele donneray à mes deuxtefmoins; c eft adire, aux delabra Ec- 
deux Teflaments. Evpeuapres:.Lesdéuxchande- ciefia elt, 
liers font l'Eglife ; mais felon le nombre des Tefta- fedpro nu- 
ments: Primafius au3,liure dir le mefme, & Te Fe 
3 amentos 
Beda furl'Apocalypfe. Ladtanceau17.chap. pum. 
du7. liures apres plufieursrefueriesdontce7. b Bellarmin 
lure eft farci, dit que fur la fin destemps il y avis. defom 
viendra vn grandProphere qui {era tué par vn Apologie cô= 
Roy venu de Syrie, engendré du Diable. Car Pr 
ceftfauflemenr que? Bellarmin dit que La- me pluffeurs 
étance dit qu'Eliereuiendra. Hilaire au 20. Peres fans 
Canon de fon commentaire fur S. Matthieu, produire 
recire les diuerfes opinions de fon temps, en lenrs paroles, 


Aa 
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a Apparuit CES MOTS Fefus eft apparu anec la forme de fa glot: 
cum glo- re, Moyfe €7 Elie l'accompagnans en la montagne, 
tie fux ha- Esce font ces deux mefmes Prophetes quenous chien- 
n TE dons deuoir preucnir fon aduenement, lefquels | *Apo= 
in monre Calypfe deS. Tehan dit deuoir efire tuez par l'Ante- 
comitanti. Chrif: combien que les opinions de plufieurs ont efié 
bus. Ethos fort diuerfes, touchant Enoch ou touchant Feremie, 
ne To l'un defquéls doinemourir comme Elie. Irenee au $. 
phetas ESS liure-dir qu Elie & Enochontefté tranfpor- 
os prœue: (EZ EN paradis, € ibi manere vfque ad confumma- 
nientesad- tionem, confpicantes inéorrhptionem. Et que là ils 
uentum €- demeurent infquesàla confommation du monde, con- 
pie templants l'incorruptton. S'ils demeurent touf- 
A jours en Paradis iufques à la fin ou confom- 
Téanois ab mation du monde, ilshéviendronrt pointicy 
Antichri- “bas auant la confommation pour:corbartre 
es J’Antechrift. Sa Maicfté d'Angleterre fait 

ceftéremarque, & fort à propos: b Tertullian 


cit; --- licet = t ` SA : 
varie vel de AU 1: chapitre du liure contre les Taifs , dit 


Enoch, vel gù Enoch homme tres-ïufle, fans eftre circoncis €” 
deflia,plu- je obferuer Le fabbathra eftétranfporté dé Dien; le> 
DRE A na encores gouflé la mort : afin que celuy que 

extiterint P CESES S 4 $ 
opiniones. ajpiroit à l'eternité nous monftralt que nous pounons 
b Enoch plaire 4 Dieu , fans le fardeau de la loy de Moÿfe. 
iuftiffimä , Palage que Bellarmin roigne au 6. chapitre 
2 circ- qu 3. liure du Pontife,ou bien nel'enténd pas: 
FRE car Tertullian appelle Enoch cternitatis ca 
tem de hoc didatum, c'eft àdire, affirantu la wie cternelle, 
mundotri- non pas pource qu'il y afpire maintenant, 
ftulit , qui mais pource qu'il y afpiroit eftanricy bas:car 
ngega ae l'intention de Tertullian eft de monftrer aux 
8 Juifs,qu'on peutafpirer à la vieerernelle,fans 


uitvt æter- es < 
niauscan. les ceremonies de la loy, à l'exemple dE- 
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foch ; qui fans les obferuer n'a pas laiflé de didat” jam 
rendre à la vie cternelle: Erce qu'il dit qu’il nobis ofté- 
n'effpointencores mot; n’ernportépas qu'il derer re. 
doiue mourir : non plusque fiiedifois, que le Re Tei 
diablen’a peüencorabolirl'Eglife, ou qu'on nere Moyfi 
n’a peu‘encores trouuer aucun menfonge en Deo places 
l'Euangile : il ne s’enfuiuroit pas pour cela re polle, 
quecésehofespuiflentarriuer. S, Hierofme 
à Pammachius, contre lesefreurs de Iehan de 
Ierufalem:* Enoch acflétianfhorféenchair.Elieen a Enoch 
chair a eflé rani au ciel : n'eftants encores morts ils wanflatus 
font defia habitants du Paradis. Ilsontles membres ie DR 
auec lefqnelsilsonteftérauis ET tranfhortez. Ce que us raptus 
kous-imitons parleieufne, ilsle poffedentpar lacon- eft in cœlü; 
sonttion auec Dieu. Notezqu'ilsfontauciel, & necdû mot 
ioinrsauec Dieu, contrece que tiennentnos pren. 
aduerfaires. Irem qu'ils font DE sx A en Pa- lont Haie 
radis, c’eft à dire qué la condition dès autres mébra cum 
eft de n’y eftreen corps, qu'apres le iour du quibusrap- 
iugement, afin qu'on ne penfe qu'il parle du tifunt atg; 
Paradis rerreftre: Aretas au29. chap. de fon Sie 
commentaire furl'Apocalypfe, furces mots ; mur 
de l’Angeà S. Iehan, [faut que tu propheti%es ieiunio, ill 
derechef, ” dit que plufieurs penfenr que fainét poflident 
Iehan vitiufques à la confommation du fic- ét cons 
cle, & qu'il viendraaurempsdel’Anrechrift °°° 
auec Enoch & Elie. Hyppolite martyrditle , piani 
mefme au liure dela confommation du fie- tur multi 
cle. Bref ilay arien fi diuers, beatñ hunc 

Nos 'aduerfaires mefmes difcordenrlà def virum vía; 


fus. Arias Montanus fur le 4. de Malachie ad. feculi 
: cofumma. 

tionem viuere ac yenturum che cixca tempora Antichritis, cum 
Enoch & Elia, . 


Aa ij 
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a Acdiem parleainfi: * Les anciens Scribes parce iour grand 
bunc ma- EF serribleentendoient Jagement non le iour du der- 
gnum- & nier jugement, mais le.temps.de laducnement du 
tanbien j Mefie: ce quel efus C. brif aapirouuégT confirmé att 
extremi,  dX/eptieme de $. Matthieu, Bellarminaueé.ch. 
fed Meli dutroifiemeliure duPontife,s’efbahit à quoy 
adueñica-.. fongeoic lanfenius Buefque de Gand, quand 
es il a dicque du paflagedu48. de l'Ecclefiafti- 
be Gaiciet que verf. ro.on nepeucrecyeillirqu Elie doi- 
interpretas UE reuenIr au monde, ® Le Ieluice-Maldonart 
banturidq; en fon commentaire fur le 17. de:S.Matthieu, 
àChrito  divquec’eft chofe fi enidente que Moyfel Elie doi- 
er uent venir, que perfonne ne le peut nier, non Jeule= 
matum eft, "ent fanstemerité, mais mefme fans impudence. Au 
Matth. 17. iugement de ce lefuire, Bellarmin eft impu= 
b Tama- dent, puis qu'ilnie que Moyfe doiue venir ; 
ve em mais veutque ce foit Enoch. Le Iefuite Pere- 
eA liam Mus au 7. liure ducommentaire fur Genefe, 
Senturos en ladifpute touchant Enoch, refute le pafla- 
effe, vt ne - ge du.44. chapicrede l'Ecclefiaftique verfer 
mojid; pe 16.&l expofe commenous. S 
QU La [ource de cererreur, que le Roy appel- 
{ed necfine Le à. bon droit vn longe oifif & vne fable de 
impudétia, vieille, vient dé la corruption de la verfion 
negare pof Grecque des LX X. qui adioùfte vn mor au 
fic.  paflage de Malachie quin eft point en l'He- 
S e brieu:carauliceuqgu'en l’ Hebrieu il y a fimple- 
i ment, Voicy ie men vay vous enuoyer Élie:le Grec 
tourne, IdE tgo amsn © du inian a SC Cirio, Voi- 
cy ie wousenuoyeray Elie Thesbite. V erfion que 
Chryfoftome a fuiuieen lhomilie 58. fur S. 
Marrhieu, ce qui l’a poulfé en cefte opinion, 
qu'Eliereuiendroir au mondé. 


137. 
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Ml ha dass dd Sas 
CIN 2 OVTRAGES FAITS Ex 
aux deux tefmoins,vemarquex par le 
Royde la Grand Bretagnes: 


sde ee ee 


Effematiere feroitacheuce,n’eftoir que 

dé ce proposfa Maiefté prendioccafon 
de fe plaindre des outrages que l'Eglife Ro- 
maine faitau vieil. & nouueau Teftamenr, 
qui peuuentlauflsauec-probabilité eftre en- 
tendusparces deuxtefmoins,puisquece fonc 
ceux quirendent cefmoignage à Iefus Chrift. 

Les plaintes da Roy font. 1. Que l'Eglife 
Romaineiniuriel’Efcriture fainéte. 2.Qu el- 
le: prefere fa verfioncorrompue-aüx origi- 
naux Grècs & Hebrieux: 3. Qu'ellexaccom- 
modé le“Pfaulrier de Dauid à la Vierge, en 
oftant:le nom de Dieu. 4. Qu'elle egale les 
ApoctyphesauxGanoniques. s. Qu'elle de- 
fend au peuplela lecture de la Bible, & enem- 
pefche-la traduétion en langue vulgaire, & 
cependant permet des Legendes fabuleufes 
&ridicules.. * 

I En. premier-lieu le: Roy leur reproche p, Paint. 
d'auoir appellé l'Efcriture vn nez decire;vne Que! Eglife 
lettre. morte, vneregledeplomb; qu'on ap- Romaine 
Jai Lefbienne. Cocffereau refpond : Telsovtragel EF 

lafbhemesne fe trouuenx point és efcritsdes Doëteurs ST"... 
que” nousapprounons::Bellarmin au contraire le 
confefle, mais dicqu'onne veur direparlà au. , 
7 me Aa 1j 
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… tre chofe, finon queles Hereriques font de 

4 Eckiss. p RÉ ? 
Emacs lEleriturevnnezdecire, vneregle Lefbien- 
quam Scri- ne, &c. Ce quieltrefuté par le docte Euefque 
ptura elt d’Ilé, en fa refponfe à l'Apologie du Cardi- 
traditio. — sal, oùilalleoue Eckius antagonifte de Lu- 
a à ther, au liure de la foy & iuftiñearion chap. 
eftvcritatis 73.* La tradition aplus d'efficace-que l'Efcriture. 
tegula , ad Et au mefme liure: Latradition ef} laregle tres- 
quâ & Scri- certaingde verité, à laquelle il faut examiner les Ef- 
Te EXPE- cyitures. La jinquiamen les Euangeliftes à efcrire, 
ere opor- ; 2 à = 

teat. Enan. #4 pas cfté afin que les Efcritures reglaffent nostro 
gcliftaram religion eT foy: mais pluftoft afin qw ellesy fuffent fuz 
n6 fuithoc jettes. Colter dit le mefme en fon Enchiris 
infcribédo dion descontrouerfes. Etau chapitre.” Les 
se Efcritures font comme vn neg de cire , qui fe laiffe tis 
feripta præ- ef deça > delà Ildi, qu'elles font , & nonqu'om 
efsétnoftre les fait I allegue aufi Hofius, lequel fouftient 
religioni & contre Brentius, queles mots de celuy quiadit; 


fdu , fed que les Eférituresfans l'authorité de l'Eglife ne va- 
ubeflent lé blest Ei Te pio fudi: 
potiis sea Ush pas plus que les fables d'Ejope,[potui]fe pio fëfu di 

b Sunte- ci] peuuent efbre dits fainement EF envn fens pictxs 
nim Schp--Bt © Turrianus qui en la page 250. dit, quefi 
tuæ velut Dieu n'anoit laiffé en l'Eglife autre regle de la foy que 
nt Léfériture, nous n'aurionsqu'uncouteau De'phique, 
qui ficu, qui ch ce que les Françoisdifent vn Couteau 
Horfum il: de tripiere, qui taille des dĉux coftez. En 
lorfamque yoicy qui nevalent pås mieux. Bellarmin au 
zrahi fe pér- 4. chapitre du 4.liuredelaparolenonefcrire, 


mittit, &C. a t ; A R + 
e Tuaian Encore que l'Efcriture die que les liures des Apo= 


Si Scripturam folam fidei regulam Chriftus reliquiflet in Ecclefia, 

uidaliud quàm gladiamdelphicum haberemus? d $. Quar ne 
cefe. Etfi Scriptura dicat libros Prophétarum & Apoftolorum'effe 
diuinos, tamen non certò id credä, nifi prius credidero Scripturam 
quz hoc dicitéfle diuinam. Nam in Alcorano Mahometis paflim 


+ 
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res €? Brophetes font dinitss toütefoisie në lecroi- Iegimusipa 
ray point fermement fi prémierement te necroy que {fam Alco- 
l'Eferiture qui dit cela eft diuine Gar nous lifonsanfpi FA de 
; ) ; ; j =; -cœlo àDeo 
bienen l'Alcoran, quel Alcoranaefté envoyé du ciel. aiffam 
Ce Cardinal veur que lerefmoignage que la 36: Adils. 
fainge Efcriture fe rend à foy-mefme,ne foit Supra dixi- 
non plus croyable que celuy que J’Alcoran fe mus Scrip- 
à p P s il di turas non 
rend àdoy-melme. Etau chapitre io: il dit fife ablo- 
a queles Ecritures ne font pas mecefJaires ablolumës. ee 
Etauchapitre 7. il ofebien dires? qu'il yades farias. 
traditions qui font plus grandes que quelques E feri- b 6.Sedo» 
tures, quant à l'obligation, c'eft à dire qu'on eft mifi. Que- 
3 ` ; > å am {unt 
plus obligé. à.les croire.que l'Efcriture SA EE cs 
chapitreza. La fin propre & principale de EJ- maiores 
criture n'a pasefté afin qw elle fuft regle dela foy,mais quo ad o- 
afin d'effrequelque aducrtiffementutile pour entrete- bligationë 
nir la dottrine de la predicatiô, Erpeuapres:* Ie dis Sr on 
qu encores quel'Efcriturewaitpasellé. faite propre- ture, p 
ment pourefireregle de la foysque toutefois cef lare- c $.Refpon- 
gle de lafoy , nonpas entiere, mais vue partie de la deo-Scriptu 
regle. ræ finé pro- 


Le: Docteur celebre. Charron les a: paffé a 
tous. V oicy commeilexalrelEfcricure fain- Le Rite 
&cen farroilieme verité, liure.que la France yt effet re- 
a receu auec. merueilleux applaudiflemenr. gula fidei , 


Au2.chapitre;apresauoir dir que l’Eglifeëe ed vt effet 
commoni- 


l'Efcriture font iuges enfemble , iladioufte: fori quod- 


Mais l'Eglife left premierementsprincipalement ET dam vtile, 
auec grande preeminence Evpeuapres:L Efcritu- d $.Dito 


"rene nine peut esfre laderniere regle & le foung- fecundo Scri 


rainiuge de la doétrine. En la feconde page du3. po 


chapitre: La foy qui est neceffaire à falut, vient de Ga præci- 
d'Eglife parlaute von del Efcriture leüe: ---fans puè ve fie 
; Aa iii 


regola fi- 
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laquelle cognoiflresaucunement , voire ni croire ou 


dei, effe ta- obeir expreflement, millémillions font fauuex. -= Bref 


menregula 
fidei non 
totalé fed 


“partialem. 


on-peut etre Chreffien, € bon Chreffien, ET éflre 
Jauné Jans Ejériture ; mais non [ans Eglife. Et peu 
apres: Comment pourra-on par l'Efcriture fortir de 


: debat, veu que par l'Efcriture on y entre: -==c'efhle 


PAZ 216$ 


champ ousert à tous debats, Etcommeondit vne ef- 
preë toutes mains ervoire il y en a qui en viennent 
Atheifmer=== teft comme vue forelt où tout le monde 
entreprend d'aller fonrrager, voireles Atheiftes. Et 
au mefme chapitre: L'Efériture na authorité, 
poids, force Jurnous ET noffrecreance, finon tant que 
ËEglifele dit ET déclare. Chafeuniçait quepar 
PEfcriture on n'enrendpasle papier ni l'en- 
cre; mais la parole de Dieu y contenue: & nul 
ne peut nier que l'Eglife ne foit fuiette à la 


~ parole de Dieu. Mais au contede ces Dô- 


Pag.180. 


éteurs la parole de Dieu fera fuierte àl'Eglife, 
& les hommes donneront force & poids à la 
parole de Dieu. .Au4.chapirreildir à ceux 
qui fur tous les poindsde la foy demandent 
des preuves par l'Efcriture, que telle demande 
cf} inique ED iniufle : car c'eft demander chofe impof- 
fible, d'autant que l'Efcriture ne pañlepas detoutes 
chofes. Là mefme: Ile/Ftres-fauxque le deffein 
de Dieu ait efte d'inftruire le monde de fa volonte, 
planter la foy, € faire des Chrefliens par l'Efcritu- 
fe: Quela donceftéle burdes Efciiuains fa- 
crez? C'a eflé(dic-illà mefme)d'eférire quelques 
particulariteX, felon que l'occafion s'offriroit à eux, 
[érenata.] Peuapres il dir, que demander de lef- 
crite efl faire lo mauuais payeur € démauuaife foy, 
guivent qu'onluy monftre la cedule; autrement il nc 
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‘payera point.==-Tu crois poirce que tu lis, tunes 
donc pas Chreflien, car le Chrefliencroit anant lire 
€ fans live. === Le Chreftien croit fans entendre 
aioir railon, les yeux clos, 7 phiilentend.--Celuy 
qüicroit pource qu’il a leu la Bible fa foy € fa cre- 
ance weft- aucunement Chreftiénne:lafaut appeller 
d'autre nom, acquife , humaine, efhidiee, maïs non 
ChrefhenmeséiluynonChreflicn. Bref fousombre 


-dercfpeët envers l Eglife {pat laquelle faue 


toufiours entendre la Romaine)eesgens per- 
fecurér ces deux fideles tefmoins,& plantent 


“ourdemént FAtheifme, dont particuliere- 


ment ce docteur Chärtron a eté grandement 
entaché: commeil appereparplufieurs pafla- 
ges de fon liure dela Sagefle: La plainre 
donc du Roy eft iufte, &lüÿ'fe taifant la 
chofe parle: 

Mais furtout luy a fembléintolerableléh- 
urc de Monfieur- le Cardinal du Perron ; de 
L'INSVEFTSANCE DElLIESCRITVRE. 


:CoëfFercau refpond que cevne impofture 


du Miniftre Tilenus;quid'àfaitimpr'met à la 
Rochelleanécee titre EntourcelaCoëffe- 
teau ehtimal informé. Car defia Monfieuf Ti-! 
lenus welt pas Miniftre, Secondement coni- 
bien qu'il ait adiouté ce rirré fur le liure; fi 
elt-ce qu'ilnepeur en cela etre accufé d'im- 
pofture, pouree queleliureeftant fans vitre, 
& etant neceffaire d'y ‘enmerrre vn, il n'a 
peù le prendre plus à propôs-que de la pre» 
miete lignedu litre; qui efb telle: L'Efcriture 
Jans lestraditions #'eft point fuffante. Etalin-qüe 
#a Maieé fçaché en quoy gilt celte infuffi- 
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fance , le premier poinét eft qu'és liures då 

Moyfe il n'eft poinr parlé de J’immorraliré 

de Pame: De laquelle toutefois il y eft parlé 

* Genef. 5. EOT fouuenr. Et quandmefmeiln’en feroit 

24. Genef. point parle, fi éft-ce que ces liures facrez 

49.18. .eftans la religion dupeuplede Dicu, ils por- 

Exod. 3. v. rent neceflairement efcrite au front lim- 

T AIR mortalité de lame, & la prefuppofent désite 

; titre; pource que fans cela la religion n'eft 
qu'une forrife & vn ioug importun, 


IT. Point. A feconde teprache defa Maieftéeftque 
Preferer la l'Eglife Romaine prefere la verfionvul- 
verfion cor- gaire Latine,corrompuë en mille & mille en= 
Eh à le droits, aux originaux Hebreux & Grecs, Erle 
_ = dir,pourceque jeConcile de Trente enlaSef- 
Fe er fion 4.ordône que lavieile&"vulgaire edition foit 
SF z tenne- pour. authentique, ©" que nul ne l’olereietter 
authentica -/04 quelque pretexte que ce foit. Dét fenfuir qu'en 
habeatur, & cousleslieux oùelle eft contraire à l'original 
quod eam Grecou Hebreu, il faut fedonner garde dela 
eo oo EEtLer; AIN qu'il faut pluftoff croire que l'oti- 
er ginal eftfauxquela copie. Et defait. Bellar- 
De vel min au 7. chapitre du 2. liure ; de verbo. Dei, 
præfumar. -parle ainfi de la Bible Hebraïque & du nou- 
* De qua re (EAU Teflament Grec. * En cela S'eflime qu'il 
itafentien- faut tenir du Greice que nous aUoNs defia dit des Bi- 
dum céfeo bles Hebraïques , afçauoir que les exemplaires Grecs 
ra A nefont pas generalement corrompus, > toutefois que 
ere. les fources ne font pas fort pures. Que fi les origi= 
delicet non-naux dela parole deDieufont gaftez,qu'y a- 
cfe Græ-.il plus d'afleuré enla religion? Ecf les four- 
cos codi- ces fonc troubles, quelle peut eftre la clarté 
£es corrup- des ruiffcaux ? Joe à DR SR rc) 
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Otentreles corruptions de la verfionRo= tos genera= 
maine fa Maiefté en produit deux:L'vne eff liter nec tas 
aurs.desS Luc. v.8.ouùaulieu de* balier la mais ME cfe fó- 
: ; y , tes purifia 
fon; la verhon vulgaire a mis; renuerfer lå mos: 
maifon. L'autreeft au 21. chap.defainét Ichan . 
y. 22: où auheude, Siieveuxqu'ildemewre , la f Fuerete 
verfion met, «Ainfi ie veux qu'ildemeure, for la> prés SUGEEGS 
quelle corruprion.quelques-vns ont fonde 
celterefüerie, que S. Ieanmefkencores mort. 
Coëffeteau dit que'ceslteux ont éftéteorrigez 
aux dernieres Bibles: nrendan lés Biblesim- 
primees nouuellementparl'authotité de Cle 
ment V Ibh MaisBellarminle *denient, & y Gus5où 
ES j ; ? po 
dicqu'ib n'y aquele premierpaflage corrigé fterior non 
& non le fecond, & dicvray. Mais lës Bibles eft mutatus 
de Sixte V.imptimees peu auparaüant n'ont quoniä ha- 
rien decorrigé : & auant Sixte, le Conciledé Petur in 
É A x omnibus 
Trente auoicapprouué la verfion vulgaire en T arinis co 
toureschofes:puis qu'il l'a declareedutoütrau: diabus, ~ 
thentique, & defend de la reprouueren rien: à 
Maisle Pape corrigeles Conciles & les Papes 
fes predecefleurs :&apres ce Pape Clement 
viendra quelque ‘Boniface qui defFera ce que 
Clemenrafait. 
Quant à l'impureté dela vérfion vulgaire, 
il féroit plus aifé d'en faire vne nouvelle que 
de la repurger. Enla plufpartdes Pfeaumes 
&'des Propheres il my a non plus de raifon 
que dérime : Bref c’eftrouteaurrechofe. Le 
Pi r3. quici ler4.en Hebreu,a9-ou10. li- 
gnes adiouftees, qui ne font point en l'He- 
Dreu? Aù 5. Pf. au licu de Bar/ez lefils, ilya en 
Latin , AppréhendeX la diftipline. Au PI: 132. v: 


380  ACCOMMLISSEMENT 
15. aulieu de Te beniray fesviures, la verfion 
met, lebenirayfesvefues. Aug. ch: dEfdrasv. 8 
au lieu de paxillus , la verfona pax illius , etefk 
à dire „fa paix, pour vnecheuille; Et au .verfet 
fuinane où ily a en Hebreu, pour nous donner 
Spem pour Ve cloifinen Juda; la vérfion: mèr, ous donner 
fepem:ceci- dherance.en luda.. Au 19; chudi x. de Samuel v: 
nit nudus 24, au lieu deiltombanud, la verfion vulgaire 
2 ne mety: quihebanta tout nud. Au.16, des Prouefw. 

pides fæ- Es à 3 

culi, pour $e] Hebreu, dir, les póids-du fachet, la verfion, 
facculis Les pierres du fiecle. Ces fautes fonc ridicules: 
Ipla mulicr mais celles gui fuiuentfonrmalicieufes., D'a- 
Fe ipfum uoir mis au 3..du Genelev.r15: quela femme 
Ps briferoit la tefte du ferpentsauilieu qu'ily ds 
que la femence dela femme briferoit la refte 
“ du ferpent. Dont aufi aux Pfaultiers-de Tla 
! vierge cefte louange d'auoirbriféla-tefte-au 
ferpent luy eftattribuee. Item d’auoir au Pf, 
98.,mis,: AdoreX l'efcabeau. de fes pieds au lieu 
qu'il y a en Hebreu: « Adorex vers jou denant Eef- 
Cabean defes. pieds. Corruprion.quieftoirdésle 


tempsde fain& Auguftin, lequelne fçauoir, 


pas qu'és fiécles fuiuans on fonderoit fur ce 
paflage l’adorarion des creatures. Item en 
l’onzieme chapitre de l'Epiftre aux Romains 
verf. 6: auoir omiscesmots: Sic'e/} par œuvres 
ce nef} plus par grace, autrement œuure nefi plus 
œuvre. le mefbahis aufi grandement d'où 
vient qu'en l'onzieme des. Luc la verfion 
os AN roigne vn quart del'oraifon Domi- 
nicale, omertant ces.mots, Qui es ts Cieux. 
Ireyn a volonté foit faite en laterre commeiau ciel, 
Icém ces mots, mais deliure nous du malita Pous 
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introduirela deffiance & incertitudedu faz 
lur, la verfion vulgaire litainfile r. verfer du 
gde l'Eccléfiafte, L'homme ne fait s'ileft digne 
d'amour ou de haine , mais toutes chofes font referuees 
en incertitude pour l'aduenir :\ Hebreu dit fimple 
ment, Leschommes ne fçauent Vamour nila haine de 
tout ce qui eft deuanteux, Ily enia plufeurs fema 
blables. Icyodoncaufl la plainte du:Royjefe 
fort iufte. ği o% 
E: Roy feplaint auffi que ces deuxrefs 

moins font -outragez,ence qu'on leur 
baille pour compagnons des efcrits humains 
qu'on appelle. Apoctyphes: -Ce que nous 
auons verifié eftre contre l'autorité de Iefus 
Chrift & des Apoñtres & de toute l'Ancienne 
Eglife, & monftré que Coecffereaualleguewn 
Concile de Carthage fallifié,-8cabule diyn 
paflage de fain& Augultin. Voyez fur celale 
deuxieme liure: Artic. 5. Et adiouftez que 
non feulement les Apocryphes font egalez 
aux Canoniques,mmaïis.aufli queladecrer Ro- 


ITI. Pomet. 
Egaler les lie 
ures Apocry= 
phes H Ca» 


noniques. 


main en la diftinétion 19. au Canon Ia cano=: 


nicis, dit que les Epiftres decretales des Papes Jont 
contee s entre les liures(anoniques. Ainfi voilaces 
deux cefmoins bienaccompagnez: 


L A quatrieme plainte de faMaichté elt cez 
fte corruption horrible, receuë& publi- 
quéenl'Eglife Romaine,de fouffrir vn Pfaul- 
ter, qu'on appellele Pfaulrierde fainét Bo- 
fauenture fait eñ l'honncur dela Vierge Ma- 
sie, où les Pfeaumes de Dauid font accoms 


IV. Pomet. 


Pfaultier de 
Dawid cora 
romps. 


382  ACCOMPLISSEMENT 
modez à la Vierge, & fon nom mis au lieu du 
j . nomde Dieu Era ektécevenerablePfaulriert 
HEC traduit en François, & imprimé à Parisl'an 
Chappelet T6OI. auec approbation de a faculté'dela 
suëS.laques Theologie de Patis. En leslifant vous diriez; 
à la Licorne yoïla les Pleaumes de Dauid,finon qe Dieu 
reot n'y cft point inuoqué:8&femblequeDauid in: 
uoque la: fainge Vierge. Le 131. Pleaume 
commence inf. Memento Domina Danid ; EF 
omnium inuocantium nomen tuum. Dame, ayez Jou- 
ucnance de Dawid, © de tons ceux qui innoguent vo- 
Jire nom. Auco pareille grace levenerablePe- 
Ils Pnt im- reSolier Icfiiire de Sainétes a nouuellement 
nue dan publié trois fermons à la loüange d'Ignace 
LAntome  beatifié, au premierdefquelspage 33. ileft dit 
Mefar Im- Qu'Adam chantoitles Pleaumies pour fe con- 
primeur ds føleren fon exil. Peuceftreaufli qu Euclifoit 
zii dans les heures de noftre Dame. Bellarmin 
dié arab- Olon Apologie contrele Roy chapitre ËI% 
bee de dit pour excule que S. Bonatenture n'a pas 
l Abbaye de changé le Pfaultier de Dauid, mais feulement en 
nofre Dame afait von autre à limitation des Pfeaumes de Dauid, 
Hi eae, bouffe parvne pieufe affettioncnuers la faine V'ier= 
ge. Mais ce quiet vne impieté contre Dieu, 
ne peut eftre vne pieté enuers la Vierge. Elle 
ne fe tient pointhonoreepar le deshonneur 
deDieu. Car ce profane Pfaulrier eft fait 
comme fi quelqu'vn auoir accommodé à la 
fainge Viergcl'oraifon Dominicale en di- 
fant : Nofhre mere quies éscieux, Vofire nom foit 
fanétifié,&"e.Celuy qui parleroirainfi à la fain? 
cte Vierge, pourroir-il s'excufer en difant 
qu'il ne corrompt pasl'oraifon Dominicale, 
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gas qu'ilen fair vne à l'imitationspouffé par 

vne pieufe deuotion enuers la Vierge? Ce: 

Pfaultier ne vaurpas mieux: Le 109. Pleaume >; z: 
comméceainf.Dixit Dominus Domine noftre, fe- se T e 
de mater mea àdextris meis Le Seigneur a dit à noftre brem, z 
Dame fieds toy, mamere, å ma dextre. LePfeaume 

129.De profüdis clamaui ad te, Domina: Dominaexan= 
divocemmeamalacrie a toy, Madame,des lieux praz; 
föds;entëdez,ô Dame,ma voix Ec Pfeaume 90.qui 
commenceennosPfeaumes pat, Quien la gar*! 

dédubaut Dieu,efainfiaccommodéala Wier#z,. or. es 
ge.Celuy qui babiteen l'aide dela mere de Dieu, de~i Hebrews 
meurera en fa proteétion d7 fauucgarde. La rencontre 

de fes ennemis neluy muira point , à" la fleche volan 

te par l'air nele frappera pas. EtauP{eaumes3.il ae 
s'aduife deparler de Dieu,mais pour l'iniuri- Le.94. en 
cr.: Le Seigneurest Dieu des veñgeances,maïs vous, Hebrem 
benigne Mere, vous l'enclinex à pitié €T compafion... 
Vousdiriez qu'elle cemperele: courroux de 

Dieu, & luy fait châger de volôté. Dieu done 

eftoit de difficile conuention auätla naiflan- 

éede la Vierge,owauätqu'ellefuft Royne du 

Ciel. Bref tourcePfaulrier eftrel:& cepédane. 
Bellarminofebien dire qu'ileft fait auec vne 

pitufeou laine affedtion. Erla faculté de 
Theologie de Parisn’apointfaitde difficulté 

de l'approuuer.Ecpuisil ofétdire que le culte 

delatrie appartient à Dieu feul, comme files 

Pfeaumes de Dauid n’eftoient point vn fer- 

uice Divin . ; 
S': la plainte que fa Majefté fair en cin- K: Pont , 

quieme lieu de la fuppreflion de l'Efcritu- SE 


de lafainte 
čedo peurquele peuplene lavoye,ces Do- Efriture. 


384 AGCTOMPLISSEMENT 
&eurs difent:quell’Efcriture neft pas fimple 
ment defenduë aux laics , mais qu'il leur eft 
defendu dela‘lire fans en auoir permiflion 
fpeciale. C'eft à direquepar priuilege fpe- 
cial le Papepermertra à quelqu'vn dobeir à 
Dieu, car Dieu veur quele peuple life DEF 
criture. Les Roisf{ontlaics;&iceneanrmoins 
au 17. du Deureronôme,"1lieut et commans 


dé de liresawliure dela loy,touf! les iourside. 


leurvie. Ecquandl’Apoftteefcriuoicaupeu- 
ple de l'EglifedeCorinthe,dé Rome,oud'E: 


u phefe, ne vouloit-il.pasqueceux aufquels il: 


c{criuoit leuflent-fes Epiftres?. Er quanduau: 
conimencément de l’Apocalypfe ik eft dir, 
Bicensheureusiefhaebuy qui lity ceux quil oyent 


“les paroles decefléprophetie, pourquoy fuiuantle. 


confeil de faind leanne‘trauaillerons-hons 
à celte leture, puis qu'elle fert à-eftrewbien 
heureux ? Er rourefois c'eftila:partie la-plus 
obfcure de l'Eférirure: combien plus-done 
fommes-nous:exhôrtez parlà àlireiles-liures 
dél'Euigile fi pleins de clarté & de doctrines 
Au 17. des Actesver(. 11.céuxde Beroé font 
louëz de ce qu'aprez auoir ouyla predicarion 
de S. Paul ils conferoientiournellemenñtdles 
Efcritures „pour {çauoir sil eftoit ainfr,--8& 
toutefois ilfemble que l’Apoftre S. Paul pars 
loitpour le moins auec autant de cerrittde 
qué les. Curez.& Euefques d’auiourd'huÿ 
Pourquoy donc aprez leur predication l'au- 
direur- ne pourra-il conférerauec l'Efcrirure 
ce qu'il a oui,pour voir fi fon pañteur a fidele- 
ment allegué? Chofe eflrange! ces Docteurs 
: alleoucnt 


np 
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alleguétlen leurs fermons & en leursefcrits or. 
dinairement l Efcriturë mais neveulenr pas 
que lepeuple'aille'voir s'ils alleguene fidelle- 
ment.Cômes'ils difoient,S.Paul owS Tean dit 
ainfi,maisn’y allezpāsvoir.Ils vousrėnvoyét 
à l'Efcrirurefainéte, mais vous'arteftent en 
chemin; Mefmeen plein fermonils alleguent 
l'Efcrituremen.Larin barbare, &l'interpre- 
tent de mefme : commeffleFrançoisne va- 
loit rien que mis en queuË du Latin: Souuent 
en l'Euangile lefus Chriftdemande aux affi- 
ftans, N'aneX vous point leu? & comment lis-tu à 
Certes fi Jefus Chrift parloic auiourd'huy en 
mefme façon aupeuplede l'Eglife Romaine, 
ilrefpondroit , nous ne l'auons point leu,car 
fa Saincteré Papale ne le permet pas, finon à 
quelque peu qui entendentle Latin,&quionc 
permiflion fpeciale del'ordinaire. Cerraine- 
ment tofe dire que permettre à quelqu'vn 
par grace & par priuilege d'obeit à Dieu 
ou de s'inftruire en fa parole, eft beaucoup 
pis que luy defendre-de-feruir, Dieu: Car 
celuy qui defend de feruir Dieu, s'éppofe à 
Dieu: mais celuy qui donne à quelqu'vn pri- 
üilege de feruir Dieu, fair Dieu cftre fon infe: 


` tieur & fon fubie&, puis qu'il ne peur eftre 


ferui que par la permiflion du Pape : & faudra 
que Dieu en fin luy facela reuerence s’il veur 
eftre ferui. loint que les femmes & tout le 
menu peuple, qui n'entend point le Latin, n’a 
garde de demander permiflion de la lire en 
Latin, qui eft coutesfois la langue feule ap- 
Prouuce en l'Eglife Romaine. = fi vous 


Mat 19:4; 
Luc, 10,26 


86 ACcOMPEISSEMENT 
fucillerez routes les hiftoires de lEglife voùs 
ne trouuctés. jamais qu'aucun ait tafché 
d'empefcher la lecture de l'Efcriture, que 
quelquesmonftres & tyrans, comme Antio= 
chus Epiphanes, & tels perfecureursde l'E- 
glife, defquels le Papea enfuiui l'exemple. 
Car ce qu'on voit aujourd huy quelques ver- 
fions vulgaires enFrançois & en Italien, cela 
n’eft quedepuis peu,& fans adueu : &nosad- 
uerfaires nous ont cefte obligation. Cariln'y 
a pas encores centans; Que Vous eufliez aufli 
rofttrouué parmy le peuple de l'Eglife Ro- 
maine vn Alcoran, qu'vne Bible en François 
ouen Italien. Encores auiourd'huy à Rome 
ouenEfpagne trouuer quelque Bible Iralien- 
ne ou Efpagnoleà vn du peuple, eft vn faiét 
bruflable 8 vncasd'inquifition. 

Cependant iugez quelle tyrannie c'eft ce- 
cy.. Car les liutes du vieil & nouueau tefta- 
ment, fontnoftre contraét de mariage auec 

Telus Chriftnoftreefpoux, &le tetamentde 
noftre pere celefte: les claufes des legs & do- 

nations y contenues appartiennent aufi bien 

aupeuple qu'aux preftres: Pourquoy donc ca- 
chera-on au peuple le reta ment de fon pere? 
pourquoy l'efpoufe ne pourra-elle voir fon 
contra de mariage? faudra-il s'en rapporter 

à des perfonnes qui viuent de monignorance, 

& ont de l'interet à me cacher la verité? 

Pourquoy me permettra on de lire des fables, 

& deshiltoires profanes, & on ne mepermet- 

tra point delire la volonté & les ordonnan- 
ces de mon pere? Pourquoy me tend-on les 
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liures facrez fufpeëts, comme fi c’eftoient li- 
urės dangereux & vn coufteau pour me cou 
per la gorge? Permettez-nous au mois d'a- 
uoir bonne opinion de Dieu, & il vous'en fera 
obligé. Si vousdires, maispluficursen‘abue 
fenta ie! disqu'on abule auf de la prédica- 
tion,voire de la bonté de Dieu,& que pour ce- 
la il nefauepassenabiteniroules auoit pout 
fufpectes: Et y à encofésplus de danger en 
l'ignorance volontaire qu'au defir de profi- 
ter. Et nefetrouuera iamaisque lepéupléaic 
formé des herefies par la leéture-de l’Efcri: 
turc fainéte;,æins cous les herefiarques ont efté 
perfonnés ayärs charge d'enfeigner , aufquels 
donc il faudroit encores pluftoft defendre 
l'Efcriture fainéte. On dir que cen’eft qu'aux 
fçauans de la lire. Certes i'eftimois qu'on la 
leuft pour deuenir fçauant, mais ces gens 
veulent qu'on foir fçauantauanr que la lire; 
Qui elt certesvn comble d'impieté, de met~ 
gre vn fçauvirén la religion qui foit fans Ef- 
criture SauantlE{criture: Erneantmoins fi 
cela et que deuiendront tant de preftresplus 
ignorants que la plufpart du peuple, aufquels 
tourefois la lecture en eft permife? 
ue fi on veut là deffus fçauoir la creance 
de l’Ancienne Eglife,&cf le peuple alors lifoit 
la fainéte Efcriture, en voicy quelques pafla- 
ges. Chryfoftomeen l’homilie 3. du Lazare 
parle ainfi à fesauditeurs: Fevousexhorte tot- 
fours & ne cefferay de vous exhorter, que non feule- 
mient icyvous foyeX attentifs à ce qui fe dit, mais auffi 
quand von ferez à la maijon, que vous vacquiex foia 
1] 


Jj & 


A 
Pro gemis 


388 ACCOMPEISSEMENT 
gneufement a la lecture des'dinines Efcritures, Ce 
que ie nay ceffé d'inculquer à ceux qui ont parlé ‘à 
moy en particulier, Car il ne faút pas qu'aucun me 
die:.Ges paroles-font de peu de grace, © ily apluz 
fieurschofesdont onfe peut paffer: Fe fuis attaché aux 
affairessdu Palais, te manie les affaires publiques; tay 
monmeflier, ay vne femme , iei nourni mes enfans, 
day Joing de ma famille te fuis meflé parmi le monde; 
Q pourtant cènt point 4 moy a lireles Efcritures, 
niais à ceux qui ont dit Adicu au monde, qui demew» 
rent aufommet des montagnes uinants\Une Vie Aw 
fiere. Qué dis-tu ôhomme? Nedois=tu point fucil- 
leter les Efcritures poùrce que tu cs diftrait de 'Vegi® 
coup d'affaires? Ains c'est à toy à les lire pluflosf qu'à 
ceux-là : Carilsn'ant point tant heloïng de l'aide des 
Efcritures que vous qui efles agitez entre les vagues 
dés affaires, &c. Tufques-là qu'il dityqu'il eft im 
pefible, voire ie dis impofible, qu'aucun puiffe par= 
uenir aù falut, siline s'occupe perpetucllement en 
la. letture fpirituelle. Er peu apres: La grace dé 
L'Efprit a difhenfe-?.accommodé less€feritures en 
forte que les peagers, les pelcheurs , les faifeurs de pa 
sillons , les Pafteurs € Apofires, lesidiots 7 gens 
fans lettres puiffent efre fauuex par ces liures, de 
peur que quelque idiot ne vienne à s'excuferfur la 
difficulté. Afin que les chofes qui yfont dites fuffent 
ailes à apperceuoir, & que l'artifan, O le valet, à? 
La femme vefue, EF le plus indotte des hommes puiffe 
réporter quelque profit par l'ouye de cefte leure Bref 
l'homiliceltemployee toute entiere en cela. 
Hierofme en l’Epiftre à Læra touchant 
Finttruétion de fa fille Paula: eAu lien de pier- 


ferico reries © de foye s; qu'elle aime lesliures Diuins; ef= 
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uels elle aime non l'or ny la-peinture marquetec du 
cuir Babylonien,imaisl Efcriture dottement correte? 
diffinéte: qu'elle apprenne premierement les Pfeaumes; 
qu'elle Jerecrée par ces Cantiques: qu és Prouerbes 
de Salomon elle ap prenne à Lieuvviure. Que parl'Ec- 
clejfafle.elle apprenne à fouler.les choles: mondaines: 
wen Fobelle fuiue les exemples de vertu ET de pa- 
tience. “Quiellespafjede le aux Euangiles & lesait 
toufiours cntre mains., --- QWelleapprenneipar cœur 
les Prophetes.--Quelle s'ahffientie déstous les Apo: 
cryphes. Alors donc iufques aux ieunes filles 
laledure dela faincte Elcrirure eftoic pernii- 
fe,voirecommandee. 
Saint Auguflinauo.chap.duz.liure dela 
doctrine Chteftienne parlant desliures Ca- 
noniques: En tous ces liures ceux qui craignent 
Dicu ©” qui font d'une pieté debonnaire cherchent la 
volonté de Dieu, Auquel œuure © trauail ce qw'il 
faut premierement faire eff decognoïftre ces liures:€ 
combien qu'on ne les entende pas encores, toutesfois 
EN LES LISANvT, lesapprendrepar cœur , ou du 
moins quenots mesfoyons-poins dustout Jans les co- 
gtoiltre. Le troifieme liure commence par 
là. Homo timens Deum voluntatem eius in Scrip- 
turis Janis diligénter inquivit. L'homme craignant 
Dieu, cherche Joigneufement fa volonté és fainétes 
Efcritures. 
-Bref cefte défeñfe de lirel'Efcriture fans 
permiflion fpeciale, & nè vouloir qu'elle fe 
traduife en langue vulgaire, de peur que le 
peuple y metre le nés, eft vnechofe non ouye 
en tous fiecles, yne nouuelle tyrannie, & 
ync manifefte confeflion d'vne manuaile 
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JO ACCOMPLISSEMENT, , 
sbferuatio: caufe. Celuy qui ne veut point qu'on voye 
eft(vrdixi- la loy , recognoift qu'en fon procez elle ne 
mus ) noffe Juy eft point fauorable. : 
nue Les autres plaintes du Roy, comme font” 
zd intelle- l'abus des Légendes fabuleufes,Iremletrafie 
&ü legédo qui à changé les clefs fpirituelles en clefs 
mmen vel d'or, & la barque du pe{cheur.en vn nanie” 
upar de marchand ontené verifees en l'article 
Sn fixieme dudeuxieme liure, &enl'expoñrion 
moincognis du 18. chap. del Apocalypfe. 
tos non ha- 

Bate; dhh aR 
CLOSTVRE DE LA PREFACE 
du Roy dela Grand’ Bretagne: 
contenantvneexhorration 
aux Rois & Princes 
Chreftiens. 


Cuar. XIII, 


Mz? fouhait-efts quella volonté tte ‘defirs 
vous vienne de recognoiftre Joigneufement 
combien cefte-.controuerfe eft importante à vous 
tous, € quec efi vofréintereft commun. Car ni en 
moncApologie fien ceste belle refponfe du Cardinal, 
ilneftnullement parlé de moy en particulier; ny agi- 
té fi ie puis estre excommunié ou depolé du Royaume: 
par le Pape: Car mefine le Cardinakme traite fi dou- 
cement qu'il dit quele Pape cftime #'eflre point à pro~ 
pos de m'excommuniér nommément. e Ains nofire con- 
trouerfe ojt generale , afçauoir fi le Pape fepeut in 
flemeut attribuer quelque puiffance fur les Rois és 
chofestemporelles, 
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Fe vous'ay defia monfiré que felon fon opinion , les 
gens d'Eglifene Jont fuiets à la iurifdiéfion d'aucun 
Prince feculier, Et luy vous donne 4 entendre afJe%. 
clairement quelle obciffincéen efet vous deuez at- 
rendre deces gens, parlarefbenfe qu'il fait à l'exem- 
ple de lobeiffance rendue a l'Empereur Maurice 
par le Pape Gregoire le Grand. OX ce Cardinal 
d'apointaelléshonteux de diffamer l'humilité Chre- 
Jfienne de ce faint perfottagescomme fi cefte obeif= 
Janceeufrefté forcee, Gregoire ne ponant, ou n ofant 
refiler. En quoy il n'outragepas feulement Gregoi= 
re, mais aufi il denigre entierement la fplendeur de 
l'humilité lT patiencequi areluy enl Eglife naifan= 
te lN plus anciennes principalement fous la rigueur 
des perfecutions: fi ainfi eft que la gloire excellente du 
martyre EF de la patience Chreffienne, doit cftre 
Zmputee ,nan à vne fubmifion volontaire, mais à la 
neceffité: comme fi dfautedeforceonde courage ils 
cuffent -cedé aux aduerfaires plus puiffants, comme 
Fuifs ou eclaues Tures: Contre le commandement 
de S. Pauler de S. Pierre; qui commandent d'estre 
fuicts aux Princespourlaconfcience. Et contre le tef- 
moighage de Tertullian enfon Apologetique, €? la 
profeRionouuerte des Anciens Peres tant Jouuent re 
Pétec Maïs il eñn abien pris aux Chrefhiés de ce temps- 
laquiviuoient fous des Empereurs Payens , que cefte 
nouuelle ES eflrange dotirinen'efloit encores nec: car 
autrement ils euffent efté raclez ET extirpeX., fans 
trouuer perfoune quifeulement les euft voulu plain- 
dréUeu que l'Eglile Chreftienne euft efté à bon droitt 
cftimee vue fattioneT fete dangereufe en la Republi- 
que, qui rend obeiflance pour un temps, infqw'aceque 


exeuéen force, elle feconë le iong de l'Empire, on enug= 


biffe la domination, Bb iiij 


Rom. 1345 
1. Pet. 2,13: 


2 ACCOMPLISSE MENT 
Maintenant donc vous apperceueX que laCardi- 
nal trauaille, à ceque d'une part, tousles Rois ET 
Monatques Joient affuicttis à la puiflance Papale: er 
d'autre part à ce que lesfuiets du Pape, iujques a 
moindre, foitexempt de toute la iurifdiétion dés Prin- 
ces Chrefhiens. Et ne luy a pas fuffi.d'auoir mis lé Pa- 
pe.au deffus de nous tous: + Ainsd'abondant:pat us 
pouneau traité intitaléReeeognition des liures 
des controuerfes , i! /ouftient que les peuples sT 
fuiets de chalcun de nous Jont par deffus nos charges. 
Car ayant entrepris dereuoir fesliures de Controuer- 
fes , C corriger C efelaircir toutes les fautes quiluy 
[ont efchappces ; ou par negligence ou par erreurs ales 
xemple des Retrattations. d'Auguflin ( caril parle 
ainfi en la preface )ilu'a vienretranché de fes pre- 
miers erreurs, ains pluftoftilles rechante ©? repete 
ET fortifie de nouueaux argumens ce qu'ily a de plus 
abfurd. Entre autres chofes ce à quoy ceste belle 
reuifion efi- principalement employee , eft a*exempter 
les clercs de toute la puiffance des Princes feculiers, EF 
cffablir Jur. nous l'Empire non [eulemeñtedutPapes 
maismefme du peuple. E 
Or en la queflion de exemption desclercs ; il con= 
tete auec vne telle affectione. ardeur; que mefme 
il nie que Cefar ait efté inge legitime de Jainét Paul, 
contre les paroles expreffesdu texte, ET l'appel des. 
Paul. par lequel. il recognoiffoit Cefar pour Jon inges 
Pour ne mettre en fait les. priuileges de la bourgeoifie 
de Rome aufquels il acu fi fouuent recours, de laquelle 
il fe diloit citoyen, ET par confequent fuiet de l'Empe- 
reur. Mais c'ef merucille que ces Catholiques Ro- 
nains qui font tant depiaffe de l'antiquité de leur 
Eclifee doëtrine,& qui nous reprochèt Ji aigremêt la 
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soureantéde la noftre cependant ofent forger bne glofe 
fi nouuëlle T fi inepte furce liew de faint Paul: la- 
quelle comme elle repuzhe aux paroles de l’Apoftre, 
aufi n'est-elle appuyee de l'authorité d'aucun ancien 
Concile, ni d'aucun Pere qui aitexpoft ce paffage en 
ce fensiAufi du temps de l'Eglife primitine, iamais 
on n'a reuoqué en doute fi lës Apofkres ou les Chre- 

fiiens déquelque-qualité où condition quils fulfent 
cftoicnt futets de droit aux empereurs, 

Orquand il fouflientque la digñitéRoyale doit 
effre fuiette au peuple, il pofe cecy pour fondement 
de feditions , afçanoir qu'il prouue que les Rois ne 
Jont pas eftablis de Dieu immediatement comme les 
Pontifes Car (dit-il) tout Roy est efleu par fon 
peuple. Qui pluseft, le peuple ne tranfporte ia- 
mais tellement fon authorité fur le Roy, 
qu'il ne fgla referue habituellement, pour en 
certains cas la pouuoir reprendre actuelle- 
ment, Voila certes une belle maxime de T'heolo- 
gie; dont les fiffieux ©” rebelles feront auidement 
leur profit, lefquels fous cetiltre pourront fe bander 
contre les Princess €9'femetireenliberté toutes € 
quantes foisqu'illeurfemblera bon. 

Entr autres- tefmoigna ges par lefquels il alche de 
monftrer que les R ois ont arcouflumé d'eftre eflablis&” 
creés par Le peuple pil produit del'Efcriture, la crea- 
tion de trois Rois, afçauoir de Saul , de Dauid EF dè 
Teroboam. Et combien que les mots de l'Efériture le 
forcent à confeRer que Died aoine Saul, & puis Da- 
uid par le minifbere de Samucl , neantmoins du con- 
Jentemens du peuple qui Sest enfuini, il tire ceste 
cohféquence, que ces Roysn ont point efte immediate- 
ment cress de Dicu; mais qu ilsont efré efleuex au 


Bellarmin 
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594  ACCOMPLISSEMENT 
Jommet decefte dignité mediatement , & par Lintera 
sention dupeuple:(ombien qu'illuyefchappe devepe- 
ter par trois fois ce mot de S OR, T, par le fuccez du- 
quel il côfefle que Saul a efté efeu. Que fi cefte elettiä 
par Jort n eft point immediatement de Dieu , nidonc 
Matthias pourucu par fort àl Apofholat n aurapoint 
csie efleu immediatement de Dieu, Donisibesien- 
frit que celuy mefmesquisocenpe le fiege Apoltoli 
que, fèra honteuxrde fe vanter d'auoirefte eftabli im 
anediatement de Dieu, fi ainft eftque Matthias misen 
la place de Iudas, ET admis entre les Apoñtres n'a 
point esté immediatementefleude Dieu. Mais tout 
ainfi que ce feroit une impieté va blafpheme de dou~ 
ter fi Matthias acllé immediatement admisen cefte 
charge , quoy. que a la faueur du fort ilait esté efleu , 
comme, aufi Saul: ainfaufiplufieurs d'entre vous, 
Freres tres-chers, féauent alex quel peut eftre ce 
fatntt Efprit, & quel ce fort, parlefquels les Ponti- 
fes de ce fiecle font efleus: Weuquele college des Gar- 
dinaux, qui feuls ont le droit d'eflire le Pape; lög tëps 
dF pieça diuilé en deux puiflantes fattions: dique 
celte elettionne fe fait pli par Jort, mais par grandes 


Sommes de deniers iettez en la gueule affamec des Cars 


dinaux,.€9 Jelon lavolonté des Princes qui foulien- 
gent l'un ou l'autre parti. 
Mais fur tout j'admineen cet homme la faute de 


snemoire.Car icy il veut que ces deuxR ois ayent recem 


lapuiffance Royale par le confentement du peuple qui 
Sejt eufuini, quoy-qu'auparauant ils euffent.eflé effan 
blis €? oins par le Prophete: Ne fe fouucnant pas 
qu'au commencement decemefme liuret, refþondant à 
quelqu'un quirecucilloit d'un palage de Cyprian que 
les Euefquesdutemps de Cyprianeftoient iugex parle 
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sople, ilfoufhient queces paroles de Cyprian dijent 
feulement que le confentement du peuple interuenoit 
en l'elettion des Euelques. Et dit queiamais il n'ac= 
corderaqu'ilfaille entendre.ce confentement du peuple 
en l'eleélion ou reicétion des Euefques,comme fi le pens 
ple avoit ledvoiét & authorité d'efirelEuejque. Et 
toutefois ces. paroles de Cyprian Jeruent beaucoup 
micuxprouucr La puif ice du peupleë eflire les Eucj- 
ques; que ce lieu que Béllarmimpoduit des Efcritures 
ne fert a appuyer l'authorité du peupleeg l'eftabliffe= 
ment des Rois, Car voicy les propres mots deGyprian 
allegués- par Bellarmin: Le peuplea principale Cyprian, 
ment le pouuoir d'efliredesPreitres dignes, lib-1. Epift. 
ou dereietter.lesindignes. Or f'eflime qu il ne ae 
prouticra iamais par aucuh tefmoignage de l'Eféritu- fne h. ee re 
TÈ, qu'il ait ofté remis au tugement des-ffraëlites, de poteftatem 
rečeudir où reietter Saul ET-Dauid défia oinéts EF veleligendi 
produits en publirpar le Prophete. He ce 
Vous voyez combien peu il seft Joucié de ne fe Sa A 
contredire à foy mefme en vn fi petit traité, pouruet: gnos recu 
feulement qu'il feruist à la caufe-qu'il a entreprife: fandi., 
aricyikuveutegue parle confeontement du peuple foit, 1. Rois T2 
entendue la puiffance d'eflire le Roy : maïs quandeil ?°° 
s’agit des Eucfques, par ce mefme-confentement il 
entend von Le droét d’eflire l'Eucfque, mais feulemens 
de confirmer l'eléétion faite par d'autres. 
Quant à. l'exemple de Jeroboam qu'il allegue il 
fait qu'il a efléefleu Roy partumulte du peuple: fe 
reuoltant de fon Roy , par la permiflion de Dieu irrité 
contre le peuple & contre les Rois. M ais sil veut 
abufer de ces exemples extraordinaires pour eftablir 
vne reigle generale, ET ainfi defendre facaufe contre. 
soute raifon Theologique : pourquoy nous quilommes 


If.s.v20, 
€ 23. 
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Rois ne pourrons-nous aufi oppofer alencontre le 
xemple dela creation de lehu, qui n'ayant efléoinét 
que par vn Prophete, €F ce Jecrettément,s'eflincon- 
tinent porté pour Roy fans attendreleconfentemens 
du peuple? 

Certesie penfe quemaintenant vous apperceucz 
clairement, combien cefte authorité dà puifance 
que te Monarque Babylonien attribue, preindicie 
Leneralement offre anthorité. Car, comme tay 
dit cy defus, il rient queni lè Papeni ancun de fes 
ohfanx, c eftadiredes gens d'Eglife ne doinent efire 
febietls à ancun Royni Prince:ainsan contraire, 
que les Rois dlenrspesples font fabicits du Pape, 
ET que mefme les Rois font fabicéts an peuple. Et 
là deffus ie vous laiffe à penfer, combien grande licena 
cé © dangereufe eft donnee par là aux Ecclefiafti. 
ques de machiner contre les Princes; d? de fo~ 
menter les coniurations : ven qae quelque chofe 
gre ils facent on commettent ils ne font ancunement 
infticiables denant nos ficges Indicianx, ains an 
contraire il fant conter entre les œuures pienfes,.. 
leurs mechantes entreprijes contrenos vies, dr fi 
quelqu'un d'eux et panipour tels crimes , ilest in 
continent misan roolle des martyrs: e Ainfi le Mar- 
#yrologe n'agneres imprimé met Garnet ET Ouldcor 
ne cntre les martyrs Anglois , lefguels ingez trai. 
Srescontre la maieflé Royale & contre le Royaume, 
ont ché punis felon la qualité du forfait. En forte 
que ie pris dire anec Efaye, Malheur fur vous, qui 

ites lemal eftre bien, & lebienmal, mertäs 
les tenebres pour la lumiere, &la lumiere, 
pour les renebres. Qui iuftifiez le mefchanc 
pour des prefens, & oftez laiuflice du iufte.. 
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« Car comme au téps quela nuit la plus efPaiffe da 
Papifme counroitlaterre ` vnmarionvnpére qui 
euft farpris vn prefire embraffant fa femmeon fa 
filen euft ofe foupçonner autrechofe, finonqu'il les 
oyoit fecrettementen confeffion +ainfi combien que 
par fufffntes premnesles lefuites foient consain 
cus derebellion EF coninrations € qu'enx mefmes 
forcez par Veñidence.de. la verité ayant confefé le 
forfait, ce neantmoins ils doinenteftre tenus pour 
Martyrs, d'leur fang fera des miratlesseT dans 
desfeffusontronne des miracles de paille, pendant 
que leurs teftesfichecs an bout d'une perche, pour 
memoire. dunefi grandemefchanceté, fechent an 
folei an vent. Quiplusefhenl'Epiftre: de Vinz 
primeur qui ainprimé à Cologne lélinre de Belar- 
min , cefieraifonceftrendaë entr antres, qu'il a en- 
érepriscetonnrage afin que l'innocence de ce. faint 
€ conflant perfornage Garnet faf defendue par 
cetefcrit ,contrelesbruits quon iene fay qui anoit 
temerairémtt dinulgné,commes'ilenftefté complice 
ET coulpable de cefle trahifon d'Angleterre. 
Mais, bon Dien! quelléimpndenceon ignorance 
malicienfe, que celzy-la foit dit anoir effé chargé 
parvnienc [çayqui , del'infamie de cefte trabifon, 
lequel pour anoir feen l'entreprife, ET l'anoir celee, 
cffantconpaincnpar fapropre confellion claire nor 
contrainte d7 plafieursfois reiteree, zefté condam. 
né publiquemët felon lescóozfiumes dn pays, Cr puis 
executé à mort? Et qu'an boutonlsy donne tant de 
louanges EF detitres de [ainélcté,d'inmocence,€5 de 
confiance? Comme fiv arrelt prononcé felon les for 
mes O execute, pounoit efire appellé vn bruit feme 
parie ne Jçay qui. Ie confefe voirement que l'an. 
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598 ACCOMPLISSEMENT 
thenr dilinvé Seftfoignenfementemployé dfaire cè 
qui efhpromisenlaprefaces ajant faiten dinerset- 
droits mention, de ce faintt de paille;pleine de mem. 
forges honorables :cormbien qu'il confefe que Gar 
netia point efté ignorant dela confpiration de pozi- 
diea canonstontesfois d'antant qilncl'a ften yae 
Jons le fensi dela conféfion siklone fon flentes 
pour cefte fenle canett Rtouronne de gloire: Etn a 
point «deshofte defsire fonner hanteefle maxime 
comme vue desprinipales dotirines dela foÿCatho. 

Secretim ligues, que le fecrer de la confeflion Saċrd> 

confeflio- mentale ne «doit eftte reuclé enaÿeune fa- 

T SR çons hon pas-méfime pour euiter de tres» 

nulo mo. grands maux Maisie laif imger à vous quiy adeh 

do effe, ne leplus d'interefr, combien ceffe doëlrine eff perni- 
quidem ad cicnfe d tous Princes €? Republigues: Car combien 

ROR queie ne vondroispas vier;que depuis que l Egli fea 

declinatio- OMmencé à auoir des Dolteurs eT antheurs Schola 

vem reue- fiquesy ET quelesanciens fondemens dela Theo- 
landun, | logie ont cominencé à eflre cshranlez par des menues 


difintionsPhiloföphigaesipgwils ont afermi que - 


guelgue chofe qu'on defcounre an confejenr fous 
fe tikamdola conféffion, tant:dangerenfe qu "elle 
pailfeeftre,il gii tenn de celer le nom de celuy qui seft 
confe fé: Tontesfois pas vn des Anciens Scholaftigues 
nenicsgae fi quelque chofe luy aefté defonnert dont 
le fi slenco Paille apporter vn grand danger àla Rg- 
publique, quele confeffeur ne pui € ne doine en 
cosas en cachatle nom dë laperfonne, defcounrir la 
chole. C faire qu'en quelque façon que ce foitla 
chofe Je cognoiffe „ponr obuier de bonne heure an 
danger. Mais quennlle trabifon,nulle coninration, 
tant horrible > diabolique fust elle , quand mefmë 
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fl yéroït de la ruine de tont un Empireon Royan 
me, napuiffe epre defconnertepar le prefire quand 
cle luy aura efté renelée fous le fean de la confeffion : 
Q que mefme la chofe nepuille estre au moins def 
counerte indiretlement. pour obniemas malwrgent, 
ie dis qu'encores que cela foit tennentrequelquepen 
denonneanx Doitenrs, imbus de l'infiraétiô lefniti- 
questontesfoiscefkune dotlrine finouuelle eF fiper- 
nicienfe, qu'il ef} impofsible qé'ancun Roy ny Re- 

publique puiffe fabjiflerspar tout où cete- maxime 
tronncra des defenfenrs. 

Maintenat pour môlrer qu'ils errent tant an fait 
en la narrati de cefte hiftoire qu an droitt en po- 
Sant cet horrible & fuppolé fondemét de Theologie: 
fereprefenteray fincèremét € an vray comêr Paffar. 
re de Garnet S'effpallee: laquelle hiftoire ce banara 
Propole aux lettenrs me[chémét falifiee d'decnifee. 

En premier liez il ne fant pas tenir pourun fecret 
de confefion qe'il faille celer, ce que quelq#'un con- 
She, fans grande tristeffe EF fans compunttion de 
canr ne penfant pas quete foitune ofenfe qu'il fail- 
le corriger parpenitence ;ainsan contrairele def- 
conre commie va faint monncment d'efbrit dont le 
confefenr ne le deflourne point, € ne lay impole 
Pour cela aucune peine, ni penitence. Orceft es 
cefle forte que lecrime de cefte coginration a effé def- 
councrt à Garnet comme luy mefme l'a recogna: En 
apres combien qu'il aitlong temps perfifté à dire que 
tonte l'affaire luy a eflé defconnerte fous le voile de 
le confefion , n'eflantla confefion encores achenee: 
rontesfois en fin il a declaré librement, que le fait luy 
anoit eté communiqué, nonenla confefion, mais 
En vne poarmenade : que toutefois cela løy anoit 


A00 ACCOMPLISSEMENT 
efie commis fur fa foy auec flipulation fort-exprefle 
detaciturnité: © qu'il#anoitpris cela autrement | 
que comme dit en confeffion: Quai} il anoit prefas 
mé que cela approchoit fort d'une confeflion ; ponts 
ce qu'il efoirfon confeffleur,& l'anoit ony defia plu- 
fiers fois en confelion , &.le denoit bien toft.onyr, 
Maïs aufi que lors qu'illuy defcounritlaconinra. 
tion, il luy declarasgaëilten"feroit le rapport entier 
an SuperieuptCecy anfi merite d'effre remarqués 
que Garnet a confefé -que deux dinerfes perfonnes 
lzy ont communiqué cefle.tahifon, © quell'un 
d'eux (afauoirCatisbei)luyen.« parlé Lantrepre- 
fenti? Voyant- Or quelle pent-on cflimersque 
foit cefle confeffion oton troifiemey interuient pour 
tefmoine 2. Bref le linre du Conte de Northamptors 
monftre afez què les dernieres paroles de Garnet 
proche du fapplice(lefquelles noftre cenfewr prefe fi 
Jort \tefmoignent ounertement gue tont cecine sesk 
point fait fousle feau dela confefion. 

D'abondant cet antre qui a defconnert a Garnet 
lentreprifedepoudre.efloit Grenuelle.lefuitesAinfi 
wmlefaite a commanique a vn lefsite la trabifon: 
> comme celuy quiarenclévn/figrandcrimeren 
afentiancunremors de confciëce,an]]i celuy auquel 
ccla aeflé reuclé,n'acnioint à celuy quis'efloit con- 
feflé aucune penitence pour vne fimefchante entre. 

prile. Et afin qu'on Jçache qre plafieurs Tefuites 
effoient complices de ceste coniuration, Onldcorne, 
cet antre Maïtyr depordre à canon, voyant fonen- 
treprife efaanouye pour efire defconuerte, afembla 
fes Catholiques Romains les confolant€y exhortant 
à ne perdre courage pour le malheureux fuccez de 
l'entreprile, T ne fe defefperer dece que l'affaire 


#'efroit 
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#eftoit point reuffie: Que Jouvent le fuccéx a defail- 
by àtels pieux deffeins. Dont S.Louysfert d'exemple, 
qui ayant entrepris vne Jéconde expedition enlaterre 
Jainête cfl mort de maladie enchemin, & la plus gråd 
part de fon armee confumee de peste: que mefmes fon 
premier voyage n'a pas reüfi , auquel il'aeflé pris par 


le Soldan > par les Mabometans. Pourtant il les 


exhortoitdenefedefifler de leur deffein , que pluftost 
ils efperaffent que laf jtemedeDicu fuburendfoit à 
leurs entreprifes, quoy que renuerfeéFpour le prefcnt. 

De ce que deffus i eftime que vous recognoiffezsanec 
quelle é combien temeraire impudence il oje accufer 
de men 'ongevne verite appuyee de tant de tefmoigua- 
ges publics: affermant que nul Feluite n'aefté com- 
plice de ceste coniuration (car il dit cela en fon liure) 
€ que Garnet mefme nacu aucune communication 
du Jécret delatrabifon que fous le feau de la confef- 
fion; Mais fic eftoit la lé premier mëfonge quemes fu- 
gitifs prefires  Iefuites euffent controuué &publié 
touchant les principales affaires d'Angleterre, il fe~ 
Poit peut efire aie de remedier àce mal. Çar mefme la 
plulbart des monalteresenpayseflrange, 7 des colle- 
ges de Tefuites ont telles fables depeintes es parois: 
C les liures des fugitifs Angloïs font pleins de telles 
bourdes impudètes, comme font les fupplices horribles 
& d'infinies fortes, defquels ils fe plaignent que leurs 
Martyrs ont effé icy tourmentez : les vns tirés à 
quatre cheuaux; les autres veffus de peaux d'ours 
atoireffé dechirés par les chiens, que mefmes les fem- 
mes nont point efie traittees plus doucement: €” 
mille tels tourments horribles qu'ils forgent a plaifir: 
defquelles chofes ie vous reprefenteray briefuement la 
verité, : 


Ce 
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Premierement pour vous faire entendre les caufes 
pour lefquellesonexecute icy à mort, ie maintiens €r 
afferme (comme aufi ie l'ay misen mon Apologie) que 
awn bommen’acflé icy puni de mort demon temps, 
ny du temps de la Royne defunéte , à caufe de la reli= 
gion, Çar quelque affottionné que quelqu'vnfoit à [a 
religion, combien qu ilen face profefiion ouuerte Da 
Jerme, pour celales Loix du pays ne le mettent eh au 
cun danger demort : fi ce weft qu'on trouue qu'il ait 
delinqué contre les Loix par queique ation hors le 
fait de lareligion , ou anoir braffé quelque côiuration 
ouentreprife pernicieufe à la Souueraineté+ hor/mis 
feulement les Prefbres dr autres de la fattiondu Pape 
qui ont recen les faints ordres és pays d'outre mers 
lefquels eftans infames pour auoir trempé en tant de 
confbirations € trahifons, ou brafees par eux en An- 
gleterre, ou lonees O*approunees Par eux, font bannis 
de noftre pays fous peine de crime de leze Maiefté. 
Et toutesfois aucun d'eux infques à maintenät n'a chê 
executé à mort, pour cefle feule caufe feulement d'eflre 
retourné au payscontre ladefenfedes-Loix- Quant 
aux gebennes © tourments recerchex defquels ils Je 
plaignët que plufieurs des leurs ont eflé tourmenteX,, 
vertes les Loix memes € la couflume inuiolablement 
gardee on Angleterre, depuis plufieurs fiecles és cau- 
fescriminelles, font fuffifantes à refuterce men/onge : 
caricyilny a autre Jorte de gebenne que les mauottes 
do lacorde, € encores on ne s'en fert qwéscrimes de 
leze Maiefté. Et mefme fupplice eft ordonné tant aux 
Proteftants qu'aux Papifles : excepté au temps de la 
Royne Marie: canalorson n'a omis aucune cruauté de 
Ju; pliceenuers hommes, femmes, € enfans de nostre 


religion, Voire mefme ona fait mourir crucllement 


| 
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Jes femmes groffes , contre les Loix de Dieu ET de naz 
zare , (rwn enfant [ailly du ventre dela mere da- 
rant le fapplice , fut ietté dansle mefmefen auec fa 
mere, Tonic laquelle cruanté tyrannique anoit 
pour antheurs les Euefques, quiappuyez de lan- 
thorité da Pape, quitterent lesformes des fuppli- 
ces ordinaires €P vfitez, lefquelles effablies par les 
coujtumes ES boixduRoyarme , font gardees con- 
flamment © inaiolablemét en læpunition des coul- 
pables. Car tous les preftres ©" Papiffemeoulpables 
de crime delexeMaiefté, font icy ingés par le inge 
feculier, entelle forte qu'on ne pent vfer enuers eux 
de plus derignenr qué ce qui cfi preferit par les Loix 
onvecen par longae acconfumance. Ceci auf] dois 
efire confideré, que nul effranger weft icy tiré enin- 
fiice pour lareligion: au rebours de ce qui fe fait és 
pays okl Inquifition regne, 

Mais de peur- que par mon long difcours ie ne 
vous foye ennuyeux par leqnelic penfe qe'ileft clair . 
que le Pape par fes Briefs, ET ceux qui par lenrsef- 
crits oni affailli mon Apologie , nontrien entrepris 
qui ne foit antant preindiciable ES pernicieux à 
tous les Rois , Princes libres > Repnbliquess qu'a 
110) L'an bien de mon Eftat: ie finiray par vne prie» 
re à Dieu, qw'ilvousofhe cefle fecurité letargique, 
dont nous € nospredecelleurs depuis plafieurs fie- 
cles anons efté affopis, €? qu'ilnous mette an cœur 
ceàquoy nous fonmes oblige pour plater > cfpan- 
dre l'Esangile en droite confcience felan Pordon- 
nance dela parole de Dien , obeyffants an commana 
dément € à la voix de noftrevray & vnique Pa- 
fer, quenousoyonsenfa parole è (car ila predit 
que fes brebis orroyët fa voix ) an lien de nous ama- 

: Ce ij 
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fer à des vaines &pernerfestraditions des hommes: 
En apres quenous pouruoyons de bonne heure & 
fagement à la feureté de nos couronnes , € ne fouf- 
fiions point que ce Monarque Babylonien aille $a- 
sançanteS foit viélorienx fur nous , en cniambant 
fur nos droitts de ioureniour. Que fi la bonté ©* 
fauenr de Dien eft telle, quede wonloir que fa tan 
fë foitiointe aneglamoftre , €7 laliberté fpirituelle 
anec latomporele s anec quelle affettion € ardent 
denons-nous mettre la mainà cet ennre , nous qui 
fçanons quele guerdon de la beatitude eternelle est 
veferné à nos labenrs an Royaume descienxè EF te- 
pendant nous acguerrons en ce fiecle à nos couron- 
nes la feuveté ET le repos temporel. 

Certesie penfe que Vous tous qui Vous estes rangés à 
la foy que ie tiès (combien que ne foyés encore d'accord 
fur quelques petits points ) pourrés aifement efire, 
encourageX € induits à ce confeil fi faint © fi pru- 
dent. Et par le grace de Dieu nous ne Jommes pas fi 
peuconfiderables, foit quant au nombre foit quant al 
qualité, quesnousre puiflions.efhreen bon exemple à 
nos voifius € leur monffrer le chemin. Ven que 
quafi La moitié de lå Chreftienté,& de toutes fortes de 
perfonnes, depuis les Rois dr Princes libres, injf= 
ques aux hommes de baffe condition, seft iointe à 
noftre religion, ou au moins ef} fortie de Babylone. 

Mais d'une chofe fur tout ( freres & coufinstres- 
chets)ie vous prie ET vous adiure, que Vous gardiez 
entre vous l'unité de lavraye foy ET reteniex la com- 
munion de l'Efprit par le lien de paix, d'reicttiex tou- 


L Tim.r. tes les queftions ineptes ET inutiles Jur les genealo- 


gies, ET les fables da vieille, comme dit faintt Paul :) 


#4. 
Tbid.c.4.7. GF pe fouffricx point que ce corps myfhique, duquel 
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wous faites part, foit defehiré&> diffipé par la chaleur 
frenctique des Predicateurs@" par vaines contentions 
firchofes indifferentes:puis qu ainfi eftquelatunique 
de celuy duquel nous fommes membres ef} fans couts= 
re, GardeX=vous, au nomde Dien, que par fchifines 
formésientre nous nostre foy ne foit tirée en Jcandale, 
ET queue feruions de prouerbe € derifeeenla bou- 
che des aderftires quant: cnt l'union entre. les 
principales marques de la vraye Eglife. 

eM aisé vous( mes freres & coufinStrefchers) 
defquets Diew n'a encores eftlairé l'efprit de la clarté 
de Ja veticé, iefouhaite auec Elifce, qu'il ouure vos 
Yeux, pour appercenoir combien. grandes € snuincibles 
armees Angeliques font aëbiues € prefles pour la 
garde €F defenfe de la verité. Voireie vous fow- 
haite ance faint Paul, qu'en cefte feule chofe vous 
Jeyex tels que ic Juis: € premierement vous-vous 


“addonnieX à fucilleter Joigneufement l'Efcriture, 


y prendre la reigle de voftre creance, ° n'appuyer 
point voftre foy Jur l'opinion incertaine d'autruy, mais 
furuolire propre fcience, puis que le iuste viura de fa 
Jog, ET chafeun doit estre Jaune par Ja proprefoy. 
Maïs remettant ces chofes a la bonte de Dieu qui y 


pouruoira en Jon temps : ie ne puis que iene vous ex= 


horte 4 garder entiere ET affeureel'ancienne liberté 
ET dignité des Empires: © quene Jouffriex aucun 
autre inferieur &\Dieucfirevoltre Juperieur és pays 
de voftre obeyfance: a l'exemple devos illustres pre- 
decefeurs, qui lors mefme qu'un extreme aucugle~ 
ment €" ignorance dela verité occupoit les efprits , 
ont refiffé courageufement à l'ambition des Papes cn- 
fambants deflus leurs droitts, Certes parmi vos Roy- 
anmes € Empires il sen trouucra quien tous ficcles 


A&,26.20 
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ont gardé leurs immunitez ET franchifes entieres cons 
tre L'inufte puiffance des Papes ambitieux. Et y en 
a qui fraifehemët ont appris par experience,que le Pa~ 
pe vife ardëment à occuper le temporel des Princes: 
Er ce vous fera vue gloire qui re ficftrira iamai 
anoir rabbatu fon infolence audacieufe, ©" anoir ` 
zenu bon pour ladefenfe de vos priuileges. Ponura 
tant ie vous prie CDexborte de tout mon cœur , qu'en 
ceft affaire vons “faciex deuoir de bons Rois, €T de 
inges incorruptibles en laterre. «A quoy eft requis 
que non feulement vous ne facieX tort àperfonne, ow 
n'enuabifiiex leslibertez d'autruy ( chofe dont vous- 
vous abstiendrez, fi vous me croyex ) mais aufi que 
vous defendiez vaillamment 7 courageufement les 
prerogatiues qui vous font cfcheïes par la bonté de 
Dieu. Car à ceux que Dieu a commis à la defenfe de la 
vie © des biens d'autruy contre l'iniure, ce Jeroit 
chofè. bonteufe de receuoir iniure d'autruy. Pour- 
tant me promettant affeurément que vous peferex le 
poids desraifonsqhe ie vous propoe, anec iugemené 
meur ET libredetoutipreiugé, LT quewous-prendrez 
en bonne part ma liberté d'efcrire,accucillants fauora= 
blement ceste mienne Apologie , au moins iufquesà ce | 
qu'elle foitrenuerfee par arguments plus forts ET plus | 
certains, iefiniray par prieres ardentes à Dieu, qu'il 
vous beniffe long temps enla terre: ©" qu'enfin apres 
le terme de voftre Regne temporel acheué, il vous cou 
sonne au ciel de lacouronne triomphale de l'immortas 
ditébien-heureule. 


FIN. 
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Fautes à corriger au textes 


Pag 32 lignesr.&c 32. Hierofme(difent-ils) l'a ainfi ena 
rende. Pag.36.l24. Nul clercdepuisle. Pag. 441.16. 
aux prefires d'Angleterre leursfemmes. Pag,s3.lig.3r. pe- 
titeoyedes. Pag.61.126. Tienpour chofe, Pag.82.l.19, 
difent demal, Pag.104.1.10. du deuxieme lire des cerema= 
mies Sacrees awchap.r4. Pag.13@.l.24. produit. Etl.32. 
le doivent Pags140.1.8,& 9. Le Scholiafie Grec. Pag:r50. 
L9.fiten Alemand. Pag. 198 l2Fpaitarent entren. Pág, 
235.129. aifè de vendre le S. Efprit que dez Pag.236.1.9. 
trounerés qu'ils ne iurent fidelité. Pag.266.1.14"Lombards 
@'Franços:mais. Pag.306. lir. snegaux. Pag.317.15. 
Daniel, verf13.@ 14.0%, Etenlal.y.&8. mife à mort, il 
parle de l'ejlabliffement eternel du regne du fils de Dieu, 
L49.368.1,2,pent aufi bien fignifier. 


Fautes és marges. 


En la prefacepag. 7.1. rs. morts &cc. Pag.21.[.ro: 
Caufa.zs. Pag. 24.1.30. font pas faints. Pag. 40.1.20. 
voris. Pag.6o.l.7. rumque. Pag.64:l. penul- 
tieme tiglwitoulo, Pag.8o.l’annorationdoibe 
eftremife au commencement delapas Sr. Pag. 92.1 
14: pulisadorandus. Pagx83, J'annotationdoibt eftre 
mile quatre lignes plus haut, Pag.t94.l.19. aulieude 
623. metrés 622. &l.23, mepérafe. &l.25. PX 
miyos. Pag.209.1,4. cià la fin du. Pag:217.1.6. 
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